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ALFONSE>  XIII.  ROT 
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Lfonfe  fils  de  Ferdinand  ,  fut  1,14. 
^  ^reconnu  généralement  pour  le . 
légitime  héritier  de  la  Couronne  de 
Caftille  :  Mais  le  commencement  de 
fon  règne  ne  fut  point  plus  heureux 
ny  plus  pacifique  qu'auoit  efté  celuy 
de  fon  pere.  Dom  Pedro  ,  frc re  da 
de  funâ,  auoit  pris  le  gouuernement 
de  l'Eftat  par  le  conïentement  des 
Reynes  :  L'Infant  Dom  lean  de  Ca« 
Ton»  IL  A 


ne 
à 
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ttillc ,  &  lean  Nugnez  de  Lara  ,  re- 
tournèrent de  Valence  &  de  Portu- 
gal,où  ils  s'eftoient  refbeiez,  ne  vou- 
potar  le  lurent  point  louftnr  que  Dom  Pedro 
gouuer-  gouuçrnaft  l'Efht  :  La  Reyne  mere 
ci^  rauorifbit  l'adminiftration  de  Dom 
fiât.  Pedro  la  Reyne  Confiance  vefue 
de  Ferdinand  ,  vouloit  que  les  deux 
Princes  nouuellement  arriuez  3  fuf* 
fent  receus  à  le  gouuetner.Les  Gtâds 
commencèrent  à  fe  jette*  dans  les 
interefts  de  IVn  &  de  l'autre  de  ces 
partis  ;  La  plufparr  des  villes  fe  can- 
tonnèrent ;  Celle  d'Auila,  où  le  Roy 
cftoir  gardé  par  les  habitans  ,  re- 
connut l'authorité  de  la  Reyne  Marie 
&  de  Dom  Pcdroj  ainfi  ce  party  qui 
eftoit  àcouucrt  du  manteau  Royal, 
fe  trouua  d'abord  le  plus  forr, 
Eftatde$  Cependant  le  Royaume  de  Gre- 
dc"'^  nadeeftoit  tçauai.llé  des  mcfmcs  de- 
nade.  fordies  qui  croubloient  celuy  de  Ca- 
ôillc.  lfmacl  fils  de  Ferrachcn,  Gou- 
uerneur  de  M  ilaga  ,  pourfuiuit  Ma- 
homet Aben  Azar  meurtrier  de  Ton 
frère:  Ce  Prince  5>'eftoic  retiré  dans 
1»  Citadelle  d'Alhambra ,  il  l'y  aflïe- 
gea.  Dom  Pedro  qui  fut  auerty  de 
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ces  troubles  ,  fe  mit  en  campagne 
pour  fecourir  Mahomet  contre  If- 
maëL  II  apprit  au  milice  du  chemin, 
que  ce  Prince  auoit  cédé  (#Couron- 
ne  àfon  ennerny>&  qu'il  s'eftoit  cort*. 
tenté  de  viure  à  Gadix  en  homme 
priué  i  II  fit  tourner  tefte  à  fes  trou- 
pes contre  le  Chafteau  de  Rute,dont 
îes  fortifications  eftoient  excellen- 
tes, le  prit  &  par  cette  prife,fe  rendit 
plus  confiderable  qu'il  nJeftoir. 

En  effet  ,  la  Reine  Confiance 
^ftant  morte  en  ce  mefme  temps , 
Dom  Iean  qui  n'eftoit  appuyé  que 
par  elle,  rechercha  les  moyens  de  fe 
mettre  en  bonne  intelligence  auec 
luy.  Cette  affaire  n'eut  pas  toutes  les 
difficultez  que  Iuy  -  mefme  auoic  re- 
doutées :  Dom  Pedro  ne  refufa  point 
l'accommodement  qu'on  luy  propo- 
sa ,  ils  demeurèrent  d'accord  qu'il* 
gouuerneroient  cét  Eftar  auec  pa- 
reille authorité  ,  &  que  cependant  la 
Reyne  Marie  ayeule  du  Roy  ,  auroit 
en  fon  pouuoir  la  perfonne  de  fa 
jefté. 

L'Artembiée  dçs  E&ïîs  généraux 
eftant  conuoquée  à  Burgos  peu  da 

Aij 
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temps  aprcs  cet  important  accom-  ' 
modement,  les  chofes  dont  ces  deux 
Princes  eftoient  demeurez  d'accord, 
y  furent  Confirmées  par  vne  voix 
vniuerfellc  :  Tout  le  changement 
qu'on  y  apporra  fut  de  dire  >  que  la 
tutelle  &  la  Régence  du  Royaume 
feroient  réduites  en  vn  feul  corps , 
entre  la  Reyne,  Dom  Pedro,  &  Dom 
Ican,  en  telle  forte  que  i'vn  ne  poar- 
roit  rien  faire  fans  le  confentement 
des  deux  autres  ;  &  que  où  l'vn  d'eux 
viendroit  à  rnouri^elie  demeureront 
aux  deux  furuiuans*  &  à  vn  feul  fi  la 
mort  en  emportoit  deux. 

nu«ion  ^e'c  accor<^  a7ant  pacifie  toute  la 
de  u  Caftille ,  Dom  Pedro  fc  mit  en  cam- 
guerre  pagne  ,  pour  aller  déliurer  Mahomet 

contre    *  ,°      Ar         _Tr     ...         .  r 

JesMau^Aben  Azarqu  Ilmael  tenoit  fort  ref* 
ferré  dans  Gadix.  Ce  deflein  fut 
•uanragcux  à  fa  gloire;  Il  combattit 
l'armée  d'ifmacl  iaiffa  plus  de  deux 
mille  nTbrt  fur  la  place  ,au  nombre 
defquels  fe  trotiuerent  les  plus  bra- 
ues  de  tous  les  Maures  de  Grenade  î 
prît  les  chafteaux  de  Cambil  &  d'Ar- 
danodos;emporta  la  ville  de  Belmes, 
&  prefTa  le  Maure  de  telle  façon,que 


ne  luy  ayant  point  voulu  donner  de 
quartier ,  il  le  contraignit  d'enuoyer 
en  Affrique>pour  imploter  le  fecours 
du  Roy  de  Maroc. 

Cette  campagne  qui  fut  celle  de 
1519.  fut  ainfi  fort  auantageufe  à  la 
réputation  de  ce  Prince  ;  celle  de 
1 3  20.  eut  vn  fucce2  bien  contraire  & 
bien  différent  :  Ce  mcfme  Chefs'e- 
ftant  rois  aux  champs  auec  Dom 
Iean  pour  aller  continuer  la  guerre  au 
Roy  de  Grenade  ,  ils  parurent  deuant 
les   murailles  de  la  capitale  de  ce 
Royaume  ,  &  y  demeurèrent  vn  iour 
tout  entier,  fans  qu'lfmaël  fift  fortit 
vn  homme  pour  leur  difputer  les  ap- 
proches. Mais  ces  Princes  ayant  ce- 
pendant concerté  s'il  feroit  bon  d'at- 
taquer la  place ,  &c  n'ayans  pas  trou* 
ué  qu'il  fuft  à  propos  de  le  faire,  dau- 
tant  que  leur  armée  n'eftoit  pas  aflez 
forte  pour  aflieger  vne  telle  place  , 
,  dans  laquelle  tous  les  Maures  qui 
pretendoient  à  la  gloire  s'eftoient  re- 
tirczjils  conclurent  de  ne  s'y  arrefter 
pas  ;  d'aller  faire  des  conqueftes  vn 
peu  plus  aisées  :  &  pour  cet  effet^ils 
décampèrent  dés  le  lendemain  :  Ce 

A  •  •  * 

A  . 
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qu'Ifmaël  ayant  appris  ,  il  mit  hors 
des  murailles  tous  les  meilleurs  fol- 
dats  qu'il  eut  ,  auec  ordre  d'aller  fer- 
rer la  queue  aux  Chreftiens. 

Les  Maures  qui  ne  manquoient 
point  de  courage  s'étans  donc  avan- 
cez auec  chaleur  ,  ils  attaquèrent  fi 
vertement  l'arriere-garde  conduite 
par  le  Prince  Dom  Iean,que  ce  Chef 
fut  contraint  d'enuoyer  à  toute  bride 
vers  Dom  Pedro, pour  luy  dire  qu'il 
fift  retourner  Tauant-garde  /autre- 
ment tout  eftott  perdu.  Dom  Pedro, 
qui  fans  doute  auoit  beaucoup  de  va- 
leur,  tourna  vifage  tout  au  mtfme 
temps  ,  &  commanda  qu'on  etift  a 
mrreher  droit  aux  ennemis  ;  Mais  il 
trouua  des  foldats  fi  mal  difeiplinez, 
ou  pour  mieux  dire  tant  eftonne2, 
q<>e  ne  les  ponuant  rajnger  en  batail- 
le ,  il  mir  l'e'pe'e  à  !a  main  pour  les  y 
ranger  par  la  crainte  des  chaftimens  j 
en  quoy  il  fe  trauaHla  tellement  à 
crier,  à  menacer  ,  &  a  courir  d'vn  co- 
Eftrange  ftc  &  d#autre,que  l'halaine  luy  ayant 
P^JJpç.  manqué  tout  dVn  coup,  il  tomba 

dro  de  roidemort  fnrle  champ. 

CaûzIIc     pom  jean       ^t  auerty  <je  Cç't 
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accident  ,  en  fut  faifi  de  telle  façon,  J-tAt 
que  ne  fe  pouuant  plus  tenir  à  che-  rcan 
uat,il  tomba  pat  terre  fi  bien  priué  de 
fentiment  5  qu'il  commença  de  dc?n- 
ner  des  fignes  d'vne  mort  prochaine: 
En  effct>il  mourut  le  iour  mefme  j  & 
fa  mort  fit  que  l'armée  n'ayant  plus 
de  Chef,  elle  fut  mife  a  vauderoute  : 
Son  fils  que  l'on  nommoitDom  Iean 
le  Borgne,  fut  Ton  fucce  fleur  à  la  Set-* 
gneurie  de  Bifcaye. 

lfmaël  auoit  efté  fort  eftourdy  Conque- 

.  ~     ,  r         rc  -  du 

cette  victoire  remit  les  art .11? es  enR0rde 
meilleur  eftat  que  jamais  :  Il  ft  f_t.  G.cnadc. 
uit  de  i'occafion  qu'il  auoit  ;  Ii  prie 
Huefca  ,  Ores  ,  Galère  ,  força  Mar- 
tos  recouura  plu fieurs  autres  places 
quils  auoit  perdues  ;  &  fc  mit  en  telle 
pofture*  qu'il  obligea  les  peuples  de 
l'Andaloulie  à  luy  enuoyer  des  dé- 
putez pour  obtenir  vne  fufpenfion 
d  armes  2  il  l'accorda,  ce  fut  à  condi- 
tion qu'ils  ne  reconnoiftroient  po^nt 
les  nouueaux  tuteurs  que  les  Eftats 
donneraient  au  Roy  s'ils  ne  promet- 
toient  d'approuuer  la  tréue. 

La  Caftille  fut  alors  merueilleufe- 
ment  embrouillée  ,  car  Dom  lean  le 
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Borgne ,  &  Dorn  lean  Manuel  >  qui 
eftoit  vn  des  plus  riches  Seigneurs 
de  Caftille  ,  afpiroient  à  k  domina* 
tion  de  l'Eftat  :  La  Reyne  Marie  n'en 
vouloit  point  demeurer  d'accord  j 
elfe  leur  oppofa  Tlnfanc  Dom  Phi- 
lippes  fon  fils  >  qui  eftoit  oncle  du 
Roy  :  Ils  commencèrent  tous  à  for- 
mer des  parries;Ferdinand  de  la  Ce*- 
de3  qui  eftoit  alors  grand  Maiftre  de 
Caftille,fe  mefla  parmy  ces  differens 
ciuils  ;  Enfin  l'on  fut  fouuent  fur  le 
point  d'en  venir  aux  mains.  Toute- 
fois cette  grande  querelle  fut  appai- 
fée  :  Les  Eftats  aflemblez  efleurent 
'ces  trois  compétiteurs  ,  pour  cftrc 
conjointement  tuteurs  d'Alfonfc:Ce 
fut  le  moyen  de  leur  faire  quitter  les 
armes,  &  de  calmer  la  tempefte  qui 
menaçoit  l'Eftat  de  Caftille* 
mA   ,       Cette  mefme  année  dei*zo.  fut 

Enat  des  .  f  «        ce  • 

affaires  très  remarquable  pour  les  affaires 
d'Arra-  d'Arragon  :  Le  Roy  Iacques  ayant 
g°  '  fait  affcmbler  fes  Eftats  dans  la  ville 
de  Terragonne,il  y  fut  ordonné  que  / 
les  Royaumes  d'Arragon,  de  Valen- 
ce >  &  la  Principauté  de  Catalogne, 
feroient  perpétuellement  vnis  fous 
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La  domination  d'vn  (cul  Prince,  fans 
pouuoir  eftre  feparcz  par  quelque 
nombre  d'enfans  qu'eu flent  lesRoys, 
&  Ton  vie  en  fuite  vne  chofe  qui 
n'a  que  des  exemples  fort  rares. 

Le  Roy  Iacques  auoit  deux  tnfaps, 
J'ai fné  nommé  Iacques,  le  fipcond 
Alfonfe:Iacques  auoit  fiancé  l'Infan- 
te  Eleonor  de  Caftille,  tous  les  Sei- 
gneurs le  confideroient  comme  le, 
légitime  fuccefleur  de  la  Couronne 
d'Arragon:  Neantmoins  fur  le  point 
que  l'on  parloit  de  faire  des  Nopces, 
il  fit  vne  déclaration  ouuerteà  fon 
pere  ,  qu'il  ne  vouloit  point  régner 
ny  jouir  des  embrafTemens  „d'vne 
femme  ,&  partant  qu'il  qoittoit  ta 
Couronne  à  fon  frère  Alfonfe. 

Tout  le  monde  s'eftonna  d'vn  dif- 
cours  qui  fembloit  choquer  la  rai- 
fon  :  Son  Pere,les  Grands  du  Royau- 
me^ ceux  qui  pailbient  pourauoir 
infiniment  de  l'efptit  &  de  laSagefle, 
luy  reprefenterent  toutes  lesraifons 
qui  l'obligeroient  à  ne  point  fuiure 
vnfemiment  qui  ne  fembloit  pas  lé- 
gitime ny  judicieux:Toutefoisils  ne 
gaignerent  rien  fur  fon  efprirjil  do 
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roeura  ferme  ;  &  en  prelence  de  tou- 
te l'AlTerablee  des  Eftats ,  prit  l'habit 
des  Cheualiers  de  S.  Iean  de  Ieru- 
falem. 

La  Reyne  Marie  Doiiairiere  de 
Caftiile  ,  mourut  peu  de  mois  après» 
qui  fut  en  i  3  1 1.  quatte  ans  après, 
Denys  Roy  de  Portugal  fut  mis  au 
Alfonfe  tombeau.    Son  fils  Alfonfe  occupa 

sonne  de  La  Caftille  auoit  tenu  bon  contre 
lorto-   \es  orages  qui  s'eftoient  efleuez  pen- 
dant que  la  Reyne  auoit  employé  fes 
foins  pour  la  gouuerner  :  Tout  aufli- 
toft  qu'elle  fut  morte,on  y  vit  renou- 
ueller  la  guerre  ciuile  j  &  les  défor- 
dres  y  furent  Ci  grands,  que  l'on 
ne  parioit  que  de  violences,de  tyran- 
nies, de  razement  de  places,&  de  fa- 
erileges:  de.  Cotte  que  les  plus  confi- 
derables  du  Royaume  eftoient  ceux 
qui  fe  portoient  à  la  fedition  auec 
plus  d'infolence  &  de  cruauté. 

Ces  maux  inteftins  affligèrent  ce 
grand Eftat  depuis  1  j  1  2.  iufqu'en 
1 3 16.  auquel  temps  Alfonfe  eftant 
artiué  en  fa  Majorité.il  y  eut  vne  pe- 
tite image  de  tranquilitç,&  le  peuple 
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commença  de  refpiret  plus  douce- 
ment qu'il  n'auoit  fait  pendant  ces  << 
qoatre  ans.  Dom  Iean  le  Borgne  & 
Dom  Iean  Manuel,étans  neantmoins 
fenfiblement  piquez  d'eftre  reculez 
de  l'adminiftration  des  affairesjls  fe 
retirèrent  de  la  Gour,  feliguerent,& 
fitent  reuiure  la  fedition  ,  qui  euft 
peur-èftre  caufé  de  plus  grands  maux 
que  ceox  que  l'on  auoit  éuitez,fî  le 
Roy  n'euft  eu  l'adrefte  de  les  defvnit 
par  la  promette  qu'il  fit  à  Dom  Ma- 
nuel d'épou fer  fa  fille. 

Le  repos  fe  rcftablit  donc  enCa- 
ftille  par  la  prudence  de  ce  jeune 
Roy:  Les  chofes  allèrent  d'vne  au-  me  ae 
tre  façon  dans  le  Royaume  de  Gre-  Grenadt 
nade/  Ifmacl  fut  tué  par  quelques- 
vns  de  fes  Capitaines ,  aufquels  il 
auoit  voulu  rauirvne  efclaue  Chre- 
ftienne  d'vne  tres-excellente  beau- 
té. Mahomet  fon  fils  fut  mis  fur  le 
Throfne,  bien  qu'il  n'euft  pasencor 
atteint  la  douziefme  année  de  fon 
âge.Le  commencement  de  fon  règne 
fut  côfiderable,par  vne  remarquable 
vengeance  que  l'on  prit  des  meur- 
triers &  de  leurs  complices.  ' 

A  vj  ; 
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Cependant  Charles  le  Bel  Roy  de 
Eftat  du  France  ,  poflèdok  toute  la  Nauarre 
mVtT  au  Pr<^uc^ce     faniepee  Ieanne  fille 
Naoaae.  de  Louys  Hutin  ,  qui  en  eftoit  légi- 
time héritière  ;  mais  ce  Prince  eftant 
mort  en  1 3 18.  fans  auoir  aucuns  en- 
fans  ,  cette  PrincefTe  qui  eftoit  ma- 
-         riée  a  Philippes  Comte  d'Evreux, 
fut  reconnue  des  Nauarrois  pour 
leur  Reyne  }  &  en  fuite  ,  le  Comte 
d'Evreux  fon  mary  ,  arrière  fils  du 
Roy  S.  Louys  ,  fut  couronné  auec 
elle  foire  le  tiltre  de  Philippes  II.  & 
fut  le  vingt- neufiefme  Roy  de  Na- 
uarre ;  ce  qui  fit  que  les  Roys  de 
France  n'eurent  plus  rien  à  préten- 
dre à  cette  Couronne. 

Philippes  paflfoit  pour  vn  Prince 
ixCom-  généreux  &  braue  ;  fa  réputation  fit 
te  A'E-  aufli  que  llnfantAlfonfc  de  laCerde 
deaient  n'ayam  point  d'en  fans  ,  ne  pouuant 
Roy  de  aymer  le  Roy  de  Caftille,  ltiy  delà 
Nauarre-  tQUS  \c$  dï0\ts  qU'jl  pouuoit  auoir 

fur  les  Prouinces  de  Guipufcoa, 
d'Alaua  ,  &  de  la  Rioja  ,  lefqnelles 
>       auoient  efté  vfurpées  fur  la  Couron- 
ne de  Nauarre  ,  par  les  précedens 

.u     Roys  de  Caftille,  Mais  bien  que  çec- 
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te  ceiïion  fuft  tres-auantageufe  à  ce 
Prince  ,  il  ne  voulue  pourtant  point 
tefmoigner  qu'elle  Tobligeoic  ;  au 
contraire  ne  faifant  point  paroiftre 
de  paffion  plus  ambitieufe  que  celle 
d'auoir  l'amitié  de  tous  Tes  voifïns,il 
enuoya  des  AmbafTadeurs  aux  Roys 
de  Caftiiie  ,  de  Portugal  &  d'Arra- 
gon,pour  leur  dire  qu'il  defiroit  leur 
alliance. 

Les  Arragonnois  auoient  cepen- 
dant chaudement  employé  les  armes 
contre  les  Pifans,  pour  la  poflTefliôn  sflat 
de  1  lue  de  Sardaignc.  Cette  gran-  gon. 
de  querelle  finit  par  vn  traité  fait 
entre  le  Roy  lacques  &  le  Sénat  de 
cette  ville,par  lequel  il  fut  dit  qu'el- 
le dépendroit  Souuerainement  de  la 
Couronne  d'Arragon.  lacques  Roy 
de  l'Ifle  Majorque  ,  rendit  encor  vn 
mefme  deuoic  à  ce  Prince  *  en  fouC- 
mettant  fa  Couronne  à  la  (îenne*  Ce 
fut  les  deux  dernières  fatisfaÛions 
qu'ils  receut,car  il  mourut  cette  mê- 
me année  aptes  vn  tegne  de  trente-  Alfonfe 
iîx  ans  &  deroy.  Son  fils  Alfonfe  fut  ^«cou- 
fucce fleur,  de  tous  fes  Eftats  :  L'Vni-  ronnc 
uerfiré  de  Lerida  doit  fon  eftabliffe-  g0*"a* 


i 
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ment  \  l'amour  qu'il  eut  pour  les 
lettres. 

La  Caftille  jouifToit  cependant  de 
quelque  repos  par  l'adrclTe  qu'Al- 
fonfe  auoit  eue  à  rompre  la  confpira- 
tion  des  Princes  Dom  Manuel  &  Bô 
Iean  leBorgne:Mais  cette  tranquilitc 
fut  pas  de  longue  durée  :  Alfonfe  ne 
pouuant  ofter  de  fon  efprit  le  reflen- 
tiraent  qu'il  auoit  des  attentats  de 
ce  Prince  Borgne ,  il  le  flatta  de  bel- 
les prorqc  (Tes  ,  luy  donna  de  gran- 
des marques  ,  d'vne  bien-veillance 
Royale  :&  pour  le  rendre  fans  dé- 
fiance ,  le  fit  inuiter  à  difner  vn  iour 
auec  luy.  Dom  Iean  qui  ne  vouloit 
pas  feulement  foupçonner  vne  lâche- 
té dans  l'ame  du  Roy, ne  manqua  pas 
de  fe  rrouucr  à  ce  feftinrll  y  fut  maf- 
facré  par  les  ordres  de  ce  Prince  cou* 
Aftc   uert  &  perfide.  Les  chofes  n'en  de» 

Koyîe  mcurerent  Pas  encorcn  ces  termes: 
Caftijic.  Il  falloit  vn  prétexte  pour  couur  r 
l'horreur  de  ce  crime,  on  n'eut  poii  t 
de  peine  ï  le  récontrer. On  fit  le  pre- 
cez  à  ce  mortel  fut  condamne  corr- 
me  traiftre,fes  biens  qui  confïftoienc 
en  plus  de  quatre-  vingts  villes  ou 
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chafteaux  ,  forent  confilqufcz  à  la 
Couronne  -y  &  vne  feule  fille  qu'il 
auoit,  fut  contrainte  de  fe  fauuer  à 
Bayonne  ,  qui  cftok  alors  polïbdée 
par  les  Anglois. 

Dom  lean  Manuel  auoit  toujours 
efte'  dans  vne  intelligence  eftroite 
auec  le  de  funct  >  fa  mort  lu  y  donna 
lieu  de  craindre  vn  pareil  chaftimet: 
Il  fe  tint  aufli  fi  bien  fur  fes  gardes, 
qu'Ai  fonfc  ne  le  put  jamais  faire 
fortir  d'vn  chafteau  qu'il  auoit  fait 
fortifier  quelques  prome  fies  qu'il  luy 
puft  faire  de  le  vouloir  honorer  de 
fon  alliance.  Ce  Roy  voyant  donc 
qu'il  ne  luy  pouuoit  faire  perdre 
l'ombrage  qu'il  auoit  pris,  il  conclut  Guerre 
d'aller  faire  la  guère  aux  Maures.  La  fe"^*». 
première  conquefte  qu'il  fit  fut  eux,  res. 
fat  de  la  ville  d'Oluera.qui  capitula 
la  féconde  ,  de  la  ville  &  de  la  Cita- 
delle de  Pruna  ,  dont  l'affiete  eftoit 
beaucoup  plus  auantageufe  que  de 
la  première  j  latroifiefme,de  la  Tour 
d'Alfaquin  j  la  quatriefme,  d'Aya- 
ttiont  ;  la  cinquiefme  ,  fut  la  défaite 
d'vne  flote  compofée  de  vingt-deux 
galères  Maures. 
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Ces  grands  exploits  ayant  heureu- 
fement  finy  l'année  1318.  Alfonfe 
ne  parla  plus  d  epoufer  Confiance 
fille  du  Prince  Dom  Manuel ,  qu'il 
auoit  fiancée ,  mais  l'Infante  Marie 
de  Portugal,  fille  d' Alfonfe  quatrieÊ 
me  du  nom  ,  furnommé  le  Braue  ; 
Ce  qui  redoublant  la  hayne  queMa- 
nucl  auoit  côceuë  contre  luy  depuis 
^igue    le  meurtre  de  Iean  le  Borgne,  il  s'al- 
nuci  co*      des  R°ys  d'Arragon  &  de  Grena- 
de le    de,  mit  de  belles  troupes  en  cam- 

Caftili^  PaSne  :  &  ^e  jetant  dans  la  Caftille, 
y  fir  des  rauagcs  fi  grands,  qu'Alfon- 
fe  fut  contraint  de  faire  partir  vne 
armée  pour  s'oppofer  à  ces  violen- 
ces. Cette  armée  alla  camper  deuant 
la  ville  d'Efcalona  ,  celle  de  Manuel 
attaqua  la  Huerte  :  Elles  ne  firent 
pourtant  rien  toutes  deux  ,  car  ces 
deux  places  furent  fi  bien  défendues, 
que  les  deux  Généraux  furent  con- 
trains de  ieuer  le  fiege. 

Le  mariage  d'Alfonfe  fe  fit  cepen- 
dant auec  l'Infante  de  Portugal ,  & 
celuy  d' Alfonfe  Roy  d'Arragon  auec 
Elecnor  de  Caftille  fœur  d'Alfonfe: 
Il  s'çnfuiuit  de  là  vne  ligue  entre  les 
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trois  Eftats  de  Caftille ,  de  Portugal 
&  d'Arragon,  dans  laquelle  il  fut  ar- 
rcftc ,  que  tous  ces  Roys  ne  retire- 
roient  point  les  tebelles  les  vns  des 
autres ,  &  que  ceux  d'Arragon  &  de 
Portugal  contribuëroient  à  l'cnrre- 
tcnement  d'vne  armée  pour  chaflèr 
les  Maures  d'Efpagne. 

Le  Roy  Caftille  témoignoit  vne 
grande  paflionpour  cette  guerre ,  5c 
en  effet,  elle  faifoit  toute  l'ambition 
de  fon  ame  :  Neantmoins  fon  juge- 
ment luy  ayant  fait  dire  qu'il  ne  fe 
falloit  point  engager  en  vne  entre- 
prife  Ci  grande  pendant  qu'il  auroic 
des  ennemis  domeftiques  dans  fes 
Eftats ,  il  fit  la  paix  auec  le  Prince 
Dom  Iean  Manuel  ,  Se  luy  accorda 
vne  partie  des  chofes  qu'il  pouuoit 
efperer  auec  juftice. 

Cette  affaire  cftant  heureufement 
arriuée  au  point  oùie  dis,ie  corps  de 
l'armée  C hre {tienne  s'aflembl a  dans 
Cordoiie  ?  Le  Roy  de  Portugal  y  en- 
uoya  cinq  cens  cheuauXjlcRoyd'Ar- 
ragon  fournit  de  fa  part  des  troupes 
plus  fortes  ?Si-toft  qu'Alfonfe  fe 
trouua  capable  de  mettre  en  campa- 
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gne,  il  enuoya  camper  dcuant  Thie- 
be  Ardales;  le  Roy  de  Grenade  com- 
mit Ofmin  à  la  conduite  de  fes  gens 
de  guerre. 

Le  General  Maure  ne  fut  point 
he  urcux  dans  lafuite  de  cette  entre- 
prifcy.l  voulut  feconrir  la  place,il  fur 
défait  ;  fa  defroute  caufa  la  reddition 
de  la  ville,&  cette  reddition  celle  de 
Priego  &  de  Cagnetre ,  qui  furent 
abandonnées  par  les  Maures. 

Par  le  traité  de  paix  qu'Alfonfe 
auoic  fait  aucc  Dom  Manuel,il  auoit 
efté  accordé  que  ce  Prince  attaque- 
rait les  Maures. du  codé  de  Murcie, 
pendant  qu'Alfonfe  occuperou  leurs 
plus  grandes  forces  en  vn  autre  en- 
droit ;  Dom  Manuel  ne  le  fit  pas  >  & 
Ton  auenit  Alfonfe  qu'il  ontinuoit 
fes  pratiques  auec  le  Kcy  (k  Grena- 
de :  C'ia  fit  que  menant  tafraifehir 
fon  armée  aptes  la  conque ftc  de  ces 
trois  p  aa  s,  i»  eut.  n^it  à  vn  accom- 
modenunr  qt;i  luy  fut  pi  ipoféde  la 
part  du  Maure. 

Cette  paix  fut  fuiuie  d'vne  chofo 
très  auantageufe  à  la  Couronn  de 
Caftiile:Les  habitans  de  la  Prouince 
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d'Alaua  auoient  accôuftumé  délite 
fur  eux  vn  Seigneur  qui  les  comman- 
doit  fous  la  Souueraineté  deCaftiJle;  1530* 
Ils  renoncèrent  à  ce  priuilege  en  fa* 
ueor  d'Alfonfe  ,  &  demeurèrent 
d'accord  qu'il  feroit  efteint  pour 
eftre  vnis  immédiatement  à  la  Cou- 
ronne. 

Ofmin  gênerai  de  l'armée  des  Mau- 
res, cftant  mort  peu  de  temps  après 
qui  fut  en  1331.    Alfonfe  chercha 
de  notiucllos  innentions  pour  rom- 
pre la  treue  ;  ce  qui  piquanr  le  Roy 
dt  Grenade  jufqu'à  vn  point  qui  ne  Ce 
|>eut  dire,  il  pafla  iufqu'en  AfFrique* 
demanda  le  lecours  du  Roy  deMaroc 
contre  les  Cheftiens  >  qui  le  perfe- 
curoient  fans  ceffe.Ce  Prince  Maure 
l'oiïit  de  bon  cœur  ;  Il  luy  donna  des 
troupes, luy  fournit  vne  grande  fom- 
rae  d'argent  :  Il  repafla  tout  au  mek 
me  temps  en  Efpagne,dépefcba  vers 
Dom  Manuel*  pour  luy  donner  auis 
d«  ce  qu'il  auoit  fait.Iean  Nugncz  de  NouueI- 
Lara,  lean  Martinez  de  Leyna  ,  &  le  ligue 
plufieurs  autres  ,  fe  lignèrent  auec  Jj^J1 
Dom  Manuel  contre  la  Caftille  :  on  aucc  les 
fit  vne  armée  qui  commença  la  guer- MaUCC* 
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re  du  cofté  de  Mûrcie.  Aboraelic  fils 
du  Roy  de  Maroc,arriua  dans  ce  mef- 
me  temps  fuiuy  de  fept  mille  che- 
uaux;  afliegea  la  ville  de  Gilbatar,  le 
Roy  de  Grenade  attaqua  le  chafteau 
de  Rio  d'vn  autre  cofté.  Alfonfe  qui 
ne  s'atrendoit  point  à  de  fi  grandes 
hoftilitez  *  enuoya  les  grands  Mai- 
ftres  des  Ordres  de  S.  Iacques,  de  Ca- 
latraua  &  d'Alcantara,  poar  s'oppo- 
fer  aux  defleins  du  Roy  de  Maroc  , 
&  marcha  en  perfonne  de  l'autre 
coltépour  répondre  au  Roy  de  Gre- 
nade.      -  -  ^  v  j>Vq|  Mfii  -wjm 

Ces  deux  fieges  eurent  des  fuccez 
diffcrens  ;  la  gamifon  du  chafteau  de 
Rio,  fc  comporta  fi  vaillamment  à  la 
defenfe  de  la  place  ,  que  Mahomet 
fut  contraint  de  leuer  le  fiege,  Gilba- 
tar  ayant  efté  battue  par  l'efpace  de 
Giîpam  cinq  mois  entiers  fans  auoir  efté  fi> 

icMau"  C0Liru^^e  rendit  au  Maure. 

rc.  Alfonfe  fut  fenfiblement  affligé  de 

la  perre  de  cette  place ,  &  tous  les 
efforts  imaginables  pour  la  recou- 
urer ,  car  il  l'afficgea  deux  fois  en 
vne  mefme  campagne  ;  Mais  ton  ar- 
mée ayant  cfté  malmenée  par  les  in- 
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commoditez  qui  fonc  infeparable- 
ment  attachées  aux  guerres  ,  &  par- 
ticulièrement aux  fieges  ,  il  fut  obli- 
gé de  s'accommoder  auec  Abomelic, 
qui  auoit  pris  le  tiltre  de  Roy  <J*AU 
gezire ,  &  auec  le  Roy  de  Grenade  , 
auec  lefquels  il  fit  tréues  pour  quatre 
ans  anticrs. 

,  Cette  tréue  fut  caufe  de  la  mort  du  Eftat  du 
Roy  de  Grenade,car  les  enfans  d'Of.  Ro>.au- 

.  i*  .        .  ,    me  de 

min  qui  ne  1  aaoïent  jamais  ayme  ,  Grenade, 
prirent  de  là  fujet  de  confpirer  con- 
tre fa  perfonne  ,  &  en  luire  de  le 
faire  tuer  par  quelques  aflfaflïns  apo- 
fiez.  Il  auoit  tenu  le  Royaume  de 
Grenade  vnze  ans  > le  plus  jeune  de 
fes  frères  qu'on  nommoit  lofeph  $ 
occupa  fa  place  au  préjudice  de  fon 
aifné  nommé  Farrachen.  Rodran  > 
Capitaine  der  grande  authoriré  chez 
les  Maures  3  fut  caufe  de  cette  efle- 
éfcion  ,  par  laquelle  la  tréue  accor- 
*  dée  auec  le  Roy  de  Caftille  n'ayant 
plus  de  lieu ,  Abomelic  &  ce  nou- 
ueau  Roy  demeurèrent  d'accord  de 
recommencer  la  guerre  contre  les 
Chre  (liens. 

Il  arriua  poutant  vn  accident  qui 
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les  empefcha  de  le  faire  :Le  Roy  de 
Maroc  pcre,dJ  Abomelic,  Ce  trouuant 
fore  empefché  dans  vne  guerre  qu'il 
auoic  auec  le  Roy  djt  Ttemeflen^il  fie 
fçauoirà  fon  fils  qu'il  feroit  bien  aife 
qu'il  traitaft  de  paix  auec  le  Roy  de 
Caftille  ,afin  qu'il  le  puft  fecourir  de 
toutes  les  forces  qu'il  auoit  menées 
en  Efpagne.  Abomelic  dcpefcha  des 
Ambafladeursen  Caftille  ,  pour  par- 
ler d'accommodement.  A!  fon  le  ,  qui 
voyoit  fes   Eftats  menacez  d'vne 
guerre  ciuile  par  lVfloignement  de 
Dom  Manuel,dc  Nugnez  de  Lara,  & 
des  Seigneurs  d,Aguillar3qui  s'e  ftoiët 
déclarez  en  fiueur  du  Roy  de  Grena- 
de ,  ne  s'efloigna  pas  d'vne  propo/ï- 
tion  qui  le  mectroit  à  couuerc  d'vn 
orage  qu'il  redoutoic  :  Il  demeura 
d'accord  auec  cePrince  d'vnfe  tréué  de 
quatre  années  ;  Abomelic  voulut  que 
le  Roy  de  Maroc  fon  pere  f  »ft  corn* 
pris  dans  ce  rraité>Alfonfe  y  confen- 
tir  auec  joye  :  Le  Roy  de  Maroc  de- 
manda que  le  Roy  de  Grenade  ne  fuft  - 
point  exclus  de  ce  priuilege  de  paix  5 
&  que  cependant  il  fuft  libre  du  tri- 
but auquel  il  eftoir>obligé  ;  Cette  de- 
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mande  fafcha  fore  Aifonfc  Néant-  TrC'ue 

r  n       ,    entre  le 

moins  ne  le  voyanc  pas  en  eitat  de  R0yde 
refufer  quelque  chofe  à  des  Princes  oiftille  f 
qui  le  pouuotent  incommoder  ,  ilao  Maures, 
corda  ce  qu'on  defiroit.  nsf 

Aifonfc  n'ayant  donc  plus  de  Prin- 
ces Eftrangers  furies  bras  ,  il  appli- 
qua tous  fes  foins  à  remettre  les  re- 
belles à  l'ohe'ilTancr;  enquoy  il  réuf- 
fic  tant  heureufement ,  que  lean  Nu- 
gnez  de  Lara  s'eftant  mis  le  premier 
au  dcuoir  ,  Dom  Manuel  s'y  mit 
auUi  quelque  temps  après  :  Ainfi 
toute  l'Efpagne  fe  vit  en  rèpos  dés  le 
commencement  de  Tannée  1334. 

Cependant  la  Reyne  Marie  de  Léo- 
nor  de  Gufman  maiftrcflfe  d'Alfonfe, 
luy  donnèrent  des  fuccefleurs  ;  la 
Reyne  accoucha  dVn  fils  qui  fut  ap- 
pellé  Dom  Pedro  ,  &  qui  fut  fuceek 
feur  de  tous  les  Eftats  de  fon  perc;  V 
Leonor  de  trois  enfans  mafles  nom- 
mez Henry  ,  qui  deuint  Roy  de  Ca- 
ftille.comme  nous  dirons  dans  laiiii- 
te  de  cette  Hiftoire  :  Frédéric  &  Fer- 
dinand fuient  les  deux  autres. 

Sur  la  fin  de  cette  mefme  anne'e, 
l'Af  cheuefque  de  Sarragoife  &  Pedro 


t 
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Gonçales,acheuerent  le  traité  de  Ma- 
riage d'entre  l'Infante  de  Nauarre  & 
de  Dora  Pedro  ,  héritier  de  la  Cou* 
ronne  d'Arragon  >  Et  ces  deux  Eftats 
eftans  joints  pat  cette  alliance ,  atta- 
quèrent le  Roy  de  Caftille-.Mais  cet- 
te guerre  fc  fit  à  leur  defauantage  , 
leur  armée  fut  battue  par  les  Caftil- 
lans^lefquels  pourfuiuans  leur  victoi- 
re ,  faccagerent  vnc  grande  partie  de 
la  Nauarre. 

Ces  hoftilitez  furent  pourtant 
arreftées  par  la  valeur  de  Gafton 
de  Foix  Seigneur  de  Bearn  ,  car  ce 
guerrier  ayant  pafiTé  les  Pirenées 
auec  vne  fuite  capable  de  faire  chan- 
ger de  face  aux  affaires,  il  fe  fit  fi  fort 
redouter  ,  qu'à  la  première  parole 
d'accommodement  qui  fut  portée  au 
Roy  de  Caftille  »  il  fut  bien  aife  de 
l'accepter.  Ainfitouteuft  efté  tran- 
quille en  Efpagne  >  fi  la  vie  du  Roy 
pomTc  d'Arragon  euft  efté  plus  longue:Mai$ 

dro  arri-      n  .  °        ~  r  r 

uc  à  la  ce  Prince  eftant  mort  lur  ces  entre- 
^uron*  faites  ,  &  Dom  Pedro  fon  fils  ayant 
ragoiu" déclaré  fuccefleur  de  tous  fes 
Eftats,  laReyne  vefve  qui  n'eftoic 
point  en  bonne  intelligence  auec  luy 

"  fe 
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fe  retira  vers  le  Roy  de  Caftillefô  frè- 
re ;  Il  arriua  de  là  que  ces  deux  Coiir 
rônes  fe  brouillèrent  plus  que  jamais. 

Cette  brouillerie  ne  fut  pas  la  feu- 
le chofe  qui  affligea  la  Caftille  :  Al- 
fonfe  'affe&ant  de  fe  faire  craindre 
pluftoft  que  de  fe  faire  aymcr  de  fes 
peuples  ,  &  n'épargnant  pas  mefmes 
les  Grands  du  Royaume  ,  aufquels  il 
rauiflbit  les  biens  &  la  vie,  pour  des 
fautes  qui  bien  fouuent  n'eftoient  Les  ty- 
faites  que  dans  fop  opinion ,  il  fe  fannîe* 
rendit  tant  odieux  f  que  Dom  Iean  £  c°  J 
Manuel ,  Nugnez  de  Lara  ,  Pero  Fer-  tfiHc  le 
nandez  de  Caftro  ,  &  Iean  Alfonfe  oduus. 
d'Albuquerque,  ne  fe  pouuans  affeu- 
rer  dans  la  parole  de  réconciliation 
qu'il  leûr  auoit  donnée  peu  au  para- 
uant,fe  retirèrent  de  la  Cour,&  Ce  lu 
guerent  auec  le  Roy  de  Portugal , 
pour  le  trauerfer  pendant  qu'il  auroit 
la  guerre  auec  le  Roy  d'Arragon, 

Ce  prince  eftoit  cruel  &  homme 
fans  foy  ,  mais;  il  eftoit  a&if ,  &  pré- 
uoyoir  auec  jugement  les  hofesqui 
le  poutioient  choquer.  Il  fit  voir  en 
cette  rencontre  qu'il  auoit  ces  deux 
qualitcz ,  car  dés  te  mefme  temps 
Tora.  II.  B 
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qu'il  eut  appris  la  retraite  &  la  ligue 
de  tous  ces  Seigneurs, il  employa 
tant  de  foins  à  les  appaifer  qu'il  ra- 
mena a  l'obeïuance  Pero  Fernandez 
de  Caftro ,  &  Iean  Alfonfe  d'Albu- 
querque.  Pour  les  deux  autres  ne  les 
ayant  jamis  pû  flefehir  par  tous  Tes 

Le  Roy  actin^cs  nY  Par  ^es  promeiTes ,  il  les 
de  Portu.  pourfuiuit  auec  chaleur  j  II  fe  mit  à 
gai  fe     ia  tcfte  #vne        arme'e  ajjec 

déclare       /y*        v_  f 

conue  ailieger  Nugnez  de  Lara  dans  Lerma, 
ltiY>      &  fit  pattit  d'autres  troupes  fous  la 

conduite  des  grands  Maiftres  de 
~"        Saind  Iacques  de  Calatraua,  &  d'Al- 

cautara  ,  pour  aller  attaquer  Dom 

Manuel. 

Le  Roy  de  Portugal  croyant  alors 
auoir  vn  aiTez  jufte  fujet  de  fe  décla- 
rer ,  il  enuoya  dire  au  Roy  de  Camil- 
le qu'il  le  prioit  de  laifler  en  paix 
Nugnez  de  Lara  ,  d'autant  qu'il  eftoit 
Ion  valfal  :  Alfonfe  ne  fît  pas  grand 
conte  de  cette  prière  ;  il  prefla  Ler- 
roa  plus  viuement  qu'il  n'auoit  fait. 
Ce  mépris  irrita  le  Roy  de  Portugal, 
il  mit  en  campagne ,  &  fut  affieger 
Badajos  :  mais  cette  entteprife  ne  fut 
point  auantegeufe  pour  luy  ,  il  fut 
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contraint  de  leucr  le  fiege  j  Sa  re- 
traice  fit  que  les  habitans  de  Lerma 
fe  trouuerent  réduits  à  capituler  ,  & 
que  N ugnez  de  Lara  ayant  fait  fa 
paix  ,  fe  remit  a  la  fuite  du  Roy  ,  qui 
le  chérit  beaucoup  du  depuis.  Quant 
au  Prince  Dom  Manuel  >  il  alla  cher- 
cher fon  azile  à  la  Cour  du  Roy 
d'Arragon. 

On  ne  choque  iamais  les  Princes 
qu'ils  ne  fe  portent  à  vn  légitime  ref- 
fcntiment  :  Le  Roy  de  Portugal  eftoit 
hoftilement  entré  fur  les  terres  du 
Roy  de  Caftille  ,  le  Roy  de  Caftil- 
le  crut  qu'il  deuoir  hoftilement 
entrer  dans  les  tiennes  :  Il  marcha 
donc  tout  aufli  -toft  qu'il  euft  feitjf*0/ 
razes  les  murailles  de  Lerma  ,  de  Aille  en. 
Bufto  &  de  Ville-franche  des  Monts  Si0" 

.  .       ....        .     _  itiletncnt 

dOcca:Beatnx  douariere  de  Por-  dansie 
tugal  fa  tante,  préuint  fon  entrée  par  *°[tu* 
vne  prière  qu'elle  luy  fit  d'efpargnec 
le  Royaume  du  Roy  fon  fils  ,  à  con- 
dition qu'elle  luy  feroit  faire  vne  fa- 
tisfà&ion  raifonnable  :  Il  n'eut  point 
d'oreilles  pour  oiiir  vne  entremife  fî 
Chreftienne  j  II  continua  de  mar- 
cher ,  fit  vn  merueilleux  degaft  an 
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tour  des  villes  d'Hyeibes  >  Ronches, 
Beros  &  Chelles  :  &  s'il  ne  fuft  tom- 
bé malade  dans  la  plus  forre  chaleur 
de  Tes  armes,il  euft  fans  doute  poufsé 
plus  loin  les  marques  de  fon  dépit  Se 
de  fa  colère.  Cette  cruelle  guerre 
finit  pourtant  fur  la  fin  de  cette  cam- 
pagne,par  la  diligence  du  grand  Mai- 
ifre  de  Rhodes  &  de  l'Archeuefque 
deRheims  ,  Ambafladeurs  de  France 
en  Caftille  ,  qui  mirent  la  paix  entre 
ces  deux  Princes. 

Cet  accommodement  donna  la 
naiflance  à  vne  guerre  beaucoup 
plus  dangereufe  &  plus  redoutable 
que  celle-là.  Le  Roy  de  Maroc  auoit 
triomphé  de  la  vie  &  de  la  Couronne 
du  Roy  de  TremcfTen  :  Son  orgueil 
luy  fit  croire  qu'il  reftabliroit  faci- 
lement l'ancienne  gloire  des  Mira- 
mulmins  en  Ëfpagne  ,  s'il  voulait 
porter  Tes  armes  Le  Roy  de  Grena- 
.  ue  de  appréhenda  que  la  pacification 
des  Rois  des  troubles  de  Caftille ,  ne  luy  atti- 

?cV&  ra^ccPll^ant  P"ncc  faf  les  bras,  il 
de  Gre-  éhuoya  faire  ligue  aucc  le  Roy  Mau- 
«Mac5'  re  '  Abomclic  rePaffa  en  Efpagne 
caftuie,  suce  toutes  les  troupes  qu'il  en  auoit 
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tirées  peu  auparauant  pour  aller  fe- 
courir  Ton  père  :  On  commença  d'e- 
ftablir  de  grands  magazins ,  &  de  fai- 
re de  grandes  le  liées;  Âlfonfe  fut  tout 
incontinent  auerty  du  retour  de  ce 
Prince  Maure  >  &  des  préparatifs 
qu'on  faifoit  :  Il  ne  douta  point  qu'il 
ne  fuft  l'objet  de  ces  grand  defleins  ; 
cela  fit  qu'il  n'oublia  rien  pour  fe 
mettre  en  eftat  de  fe  bien  défendre, 
&  qu'il  pacifia  le  différent  qui  eftoit 
entre  fa  fœur  &  le  Roy  d' Arragon. 

La  chaleur  qu'il  apportoir  à  cette 
enrreprife  luy  ayant  fait  mettre  vnc 
grande  armée  fur  pied  auant  que 
celle  des  Maures  fuft  çn  eftat  de  mar- 
cherai entra  dans  le  territoire  d'An- 
tequera  3  ob  il  fit  des  rauages  pref- 
que  incroyable  :  Mais  ayant  appris 
qu'Abomelic  attaquoir  la  contrée  où 
Medina  Sidonia  eft  aflife^  que  l'ar- 
mée du  Roy  de  Grenade  campoit  dé- 
liant la  ville  de»Syllos  ,  il  retira  fes 
troupes  au  dedans  pour  s'en  feruir 
p!us  vtilement  à  la  defenfe  de  fes 
pays  :  Il  enuoya  la  meilleure  partie 
contre  le  Rov  de  Grenade  fous  la 
conduite  d'Àl  fonfe  Melendez  de  Guf- 

.  B    iij  * 
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man  ,  &  fit  marcher  le  refte  contre 
Abomelic*  qui  s'eftoit  auancé  vers 
Alcala  ,  à  deflein  d'y  mettre  le  fiege. 

Les  armées  furent  heureufcs  en 
l'vne  &  en  l'autre  de  ces  cntreprifes  : 
Melendez  de  Gufman  contraignit 
Je  Roy  de  Grenade  de  leuer  le  fiege 
de  Syllos  :  Abomelic  fut  tué  y  &  tou- 

Le  Roy te  &  eau  al  crie  défaite, 
de  Ma-      Il  ne  me  faut  point  demander  fi  la 

cenden  mort  ^C  Ce  Prince   ^ut  ^nfiblc  au 

Efpagnc.  Roy  de  Maroc-Tout  tranfporté  d'vne 
légitime  &  naturelle  douleur  ,  il 
protefta  d'en  tirer  vne  remarqga- 
ble  vengeance  :  Couurit  la  Mer  de 
cent  quatre  -  vingts  voiles  paiTa  le 
deftroit  5  &  alla  mouiller  l'ancre  de- 
uant  Algezire.  Alfonfe  ,  dont  l'hu- 
meur cftoit  foupçonneufe  &  fort  dif- 
fïcile,accufa  (on  Admirai  d'infidelitc 
&  de  coiiardife  ,  comme  s'il  euft  efté 
capable  de  s'oppofer  au  paflfage  de 
cette  flote  auec  trrtite-trois  galères 
qui  compofoient  toute  fon  armée* 
Cét  Admirai  fut  aucrry  desdifcôurs 
que  le  Roy  tenoit  au  préjudice  de 
fon  honneur  &  de  fa  réputation  >  il 
en  conceuc  vn  dépit  que  Ion  ne 


mm 


lçauroit  exprimer  :  &  ce  dcielpoir 
le  pou  (Ta  de  telle  façon,que  fans  con- 
fiderer  l'inégalité  ae  fes  forces  aucc 
celle  des  ennemis,  il  mit  en  Mer  pour 
les  aller  attaquer. 

C'eftoit  vn  defcfpoir  ,  il  eut  l'ef.  Défait 
fet  qu'on  en  dcuoit  attendre  :  Cet  dtcl*£°m 
Amiral  fut  mé  ,  toute  l'armée  Chre-  ft%iinc?* 
ftienne  périt  &  de  trente  trois  ga- 
lères qui  pouuoieat  tenir  en  bride  Var- 
mée  ennemie ,  il  n'en  tefta  que  cinq 
qui  fe  fauuerent  an  Port  de  Tariftè. 

Belle  leçon  ,  pou-r  apprendre  aux 
Roys  à  ne  point  jetter  leurs  Capi- 
taines dans  le  defefpoir  par  le  mé- 
pris de  leur  conduite. 

Cette  eftrange  défaite  qui  rendoic 
les  Maures  maiftres  de  k  Mer ,  les 
porta  jufqu'à  vn  tel  excez  d'infolcn- 
ce  ,  qu'ils  ne  fe  propofoient  rien 
meins  que  d'aile  aflîeger  Seuile  : 
Mais  voulant  commencer  >  félon  la 
maxime  des  bons  Capitaines  ,  par  la 
prife  des  places  qui  leur  pouuoient 
ouurir  ou  fermer  les  paffages  Je  Roy 
de  Maroc  ,  qui  par  vue  infinité  de 
trajets  de  Mer  ,  auoit  mis  foixante 
mille  cheuaux  &  plus  de  trois  cens 

m) 
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aflyar|ffc mille  fmtaflins  fur  terre,  affiegea  le 
paries    Porc  de  Tariffe  auec  ce  prodigieux 
Maures,  nombre  de  foldats. 

Alfonfe  auoit  jette  dans  cette  pla- 
ce vne  ptii  (Tante  garnifon  fous  la 
conduite  dVn  Capitaine  qu'on  nom- 
moic  Iean  Alfonfe  de  Benauides  >  & 
l'auoit  munie  de  toutes  les  proui- 
/ions  nece  flaires  \  vn  long  fiege,  dai  s 
Tefperance  qu'elle  arrefteroit  la  pre- 
•  miere  fureur  des  Maures  ,  &  qu'elle 
luy  donnerok  le  loifir  de  faire  tous 
les  efforts   poffibles  pour  diuertir 
'      cette  tempefte  ;  Il  ne  fut  point  trom- 
pe dans  l'opinion  qu'il  auoit  con- 
ceuë  ?  Alfonfe  de  Benauides  fit  des 
chofes  qui  fembîccent  aller  au  delà 
du  pouuoir  des  hommes  pour  la  con* 
feruer  ;  &  le  Roy  fe  feruit  Ci  judici- 
™      eufement  du  temps  que  ce  Gouuer- 
neur  luy  donnoit ,  qu'il  eut  la  com- 
modité de  pratiquer  tous  fes  amis ,  & 
de  mettre  fur  pied  vne  armée  de  qua- 
torze mille  cheuaux  ,  &  de  vingt- 
cinq  rqille  hommes  de  pied. 

Ces  forces  eftoient  bien  efloignées 
de  celles  des  Maures  >  neantmoins  les 
:*     Roysde  Caftille  &  de  Portugal  qui 
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s'en  eftoient  rendus  les  Généraux ,  les 
croyans  capables  de  faire  plus  de  la 
moitié  de  la  peur  aux  Arabes,  ils  leur 
firent  prendre  leur  marche  droit  à 
Tariffe  ,  en  refolution  d'y  attaquer  le 
Camp  ennemy. 

Si  toft  que  le  Roy  de  Maroc  eut 
appris  que  les  Princes  Chreftiens 
eftoient  en  campagne  >  il  Icua  Je  fie- 
gc  pour  les  aller  combattre  en  che- 
min: Cependant  il  fit  auancer  fon 
fils  à  la  tcfte  de  deux  mille  chenaux 
choifïs  >  pour  garder  le  pas  delà  ri- 
uiere  de  Salado  :  Mais  ce  Prince 


ayant  efte  défait  par  vne  partie  d 
deux  mille  chenaux  &  de  quatre  mil- 
le fantaflins  que  le  Roy  de  Caftille 
auoit  détachez  de  Ton  armée  ,  il  ne 
pur  empefeher  que   ces  troupes  ne  ^ett<T. 
pa(Ta(Tent  ,  &  qu'elles  ne  fe  jettaiTentfJ*ouiuë 
dans  TaiirTe  ,qui  auoit  befoin  d'vn?31  i£S 
fi  grand  fecours.  ftiçr„s. 

Ce  trait  de  bonne  fortune  ne  fut 
pas  le  feul  qui  donna  de  l'efclat  aux 
armes  Chreftiennes  :  Les  deux  ar- 
mées s'eftant  le  lendemain  prefen- 
tées  fur  les  bords  de  cette  riuiere  /les 
Caftillans  la  palTerent  en  déok  des 
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premières  troupes  qui  fe  prefente- 
rent  pour  empefeher.  Le  gros  de 
l'armée  des  Maures  arriuant  fur  ces 
entrefaites,  on  commença  de  s'efear- 
moucher  ;  la  chaleur   emporta  les 
entre  les  vns  Ce  les  autres  ;  de  l*efcarmouche 
chfc    on  vint  à  vn  combat  gênerai.  Les 
k&Maa.^°ys  Chreftiens  s'auancerent  des 
rc».      premiers  pour  feruir  d'exemple  à 
leurs  gens  î  Ils  furent  fuiuis  auec  vn 
courage  qui  fembloit  auoir  quelque 
chofe  de  la  témérité.  Les  efeadrons  - 
&  les  bataillons  Maures  >  s'eftonne- 
rent  de  fe  voir  enfoncer  de  la  forte  j, 
ils  lâchèrent  le  pied ,  le  defordre  fe 
mit  parmy  eux  -,  les  Roys  Chreftiens 
prirent  leur  temps  pour  faire  redou- 
bler l'effort  de  leurs  foldats  qui  fem- 
bloient  autant  de  lyons  -,  Tous  les 
Eftran-  Maures  prirent  la  fuite,il  en  fut  alors 
ï>CCçjc$  fait  vn  carnage  fi  prodigieux  3  que 
Maures,  les  chemins  le  trouuercnt  couucrts 
J34o.  JCje  rnorts  \  plus  de  trois  lieues  à  la 
'«ronde. 

Le  Roy  Maure ,  qui  s'eftoit  pro- 
mis vne  facile  conquefte  de  toute 
J'Efpagne,  ne  fut  pas  le  dernier  \  (h 
gatentir  par  la  voye  des  lafehes.  Sa 
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tetraire  fe  fie  du  cofté  d'Algezire  >  ôc 
dans  la  refolution  de  rallier  tous  les 
foldars  pour  tenter  le  fort  d'vn  fé- 
cond combatjmais  il  perdit  bien  toft 
cette  fantaific  ;11  appréhenda  que  U 
nouuelle  de  fa  défaite  eftant  portée 
^  Maroc  ,  ne  donnaft  fujet  2t  fon  fils 
aifné  nommé  Abdcrame  ,  de  fe  faifir 
de    Couronne  :  cela  fit  qu'il  fere- 
riiift  fur  Mer  dés  le  lendemain  ,  pour 
rependre  laxoute  d'Affrique.  Quant 
au  Roy  de  Grenade  ,  il  fe  retira  dans 
fa  place  auec  vn  mcrueilleux  eftour- 
dïflemen^car  il  ne  douta  point  qu'a* 
prés  vhe  fi  grande  viftoire,  le  Roy  de 
Caftille  ne  fift  de  nouucaùx  efforts 
pour  le  priuer  de  fa  Couronne. 

Cette  penfée  qui  l'occupa  conti- 
nuellement ,  &  qui  luy  fit  donner 
rous  les  ordres  poffibles  pouréuiter 
l'orage  qui  le  roenaçoit  ,ne  le  trom- 
pa  point  :  Car  le  Prince  Efpagnoi 
ayant  ajoufté  de  nouuelle  s  forces  à 
celles  qui  auoient  combattu  fi  gen£- 
reufement  à  la  précédente  bataille  >  iL 
emporta  les  villes  d'Alcala  ,,de  Ben- 
çayde ,  fe  rendit  maiftrede  Moclin3 
de  Priegos  ,  &  de  la  Tour  de  Maire* 

B  y) 
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ra  ;  ce  qui  Tayaut  occupe  toute  la 
campagne  de  1 341.  il  projeta  de  ren- 
dre fes  armes  plus  illuftres  Tannée 
f uiuance  par  le  fiegc  d'Algezire  ,  qui 
futrefolu  dans  TAflcmblée  des  Eftats 
généraux  tenus  a  Burgos. 

U  fcoy  ^n  e^et  >  bien  °lu*^  eu^  a°is  ^[lie 
dcCa-  le  Roy  de  Maroc  faifoit  de  merueil- 
ftiiic  af-  jeux  pr^paratifs  pour  repafTer  encor 

Aigczirc-  vne  fois  en  Efpagne  >  il  fit  affieger 
cette  place*  Cependant  les  galères 
de  Portugal  ayant  joint  les  tiennes 
qui  eftôient  fous  les  ordres  de  fon 
Admirai  >  elles  allèrent  attaquer  la 
flotte  des  Maures,  leur  prirent  vingt- 
cinq  galères  ,  &en  coulèrent  neuf  à 
fonds  ;  ce  qui  donnant  vn  bon  augu- 
re au  Roy  de  Caftille  ,  il  conclud  de 
ne  point  démordre  du  fiege  entre- 
pris.   ^jàgv^^4  *** 

L'attaque  de  cette  place  cftant  vne 
a&ion  importante  à  la  gloire  des 
Princes  Chreftiens  ,  où  à  celle  des 
fe&ateurs  de  Mahomet,  tons  les  bra- 
ucs  de  France,  d'Allemagne  ,  d'Italie, 
d'Angleterre,  de  Nauarre,de  Portugal 
&  d'Arragon  ,  y  coururent  pour  ap- 
puyer le  Roy  de  Caftille;  on  y  vie 
arriuer  de  l'autre  cofté  tant  de  Mau- 
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res  ,  qu'il  feroit  prcfqu'impofltble 
d'en  dire  le  nombre  y  de  forte  qu'il 
ièmbloit  que  tout  l'Europe  &  TAf- 
frique  fe  voulurent  alîembler  deuanc 
cetce  place  pour  y  difputer  de  la  gloi- 
re &  de  la  valeur.  Elle  fut  vaillam- 
ment attaquée  par  l'efpace  de  dix- 
neuf  mois  ,  elle  fe  défendit  opiniâ- 
trement &  brauement  pendant  ce 
temps-là..  Mais  enfin  après  vne  in- 
finité  de  forties  &  de  combats  ,  qui 
n'eftoient  gueres  moins  furieux  que 
des  batailles  y  il  fallut  qu'elie-^daft 
aux  efforts  de  l'armée  Chreftienne.  Pfcfn^ 
Elle  fe  rendit,  à  condition  que  le  Roy 
de  Grenade  payeroit  le  tribut  ordi- 
naire au  Roy  de  Caftille  ;  qu'il  y  au- 
loit  treue  entre  les  Chreftiens  &  les 
Maures  par  Tefpace  de  dix  ans,  en- 
tiers, &  qu'il  feroit  permis  aux  habi- 
tans  cfce  fe  retirer  où  il  leur  piairoic 
vies  &  bagues  fauucs. 

Philippes  Roy  de  Nanarre,  qui  s'e- 
ftoit  voulu  trouuer  à  ce  fiege,  y  tom-  Mort  <h* 
ba  malade  ,  le  Roy  de  Caftille  le  fit  ^a^c 
porter  à  Seuile,pour  y  eftre  traité  plus 
commodément  qu'à  Tarmée^ly  mou- 
rut^  après  vn  règne  de  quinze  ans*. 
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Pendant  la  longueur  de  ce  fîege, 
Eftatdc«les  Roys  d'Arragon  &  de  Mfle  Ma- 
jÇj'"  jorque  frères,  Ce  firent  vne  cruelle 
gon.     guerre,  parce  que  ce  cadet  ne  vouloit 
point  reconnoiftre  que  fa  Couronne 
fifle   dépendit  de  celle  de  fon  frère  aifne'. 
'Major-   Mais  fe  voyant  dépouillé  de  tousfes 
comté  de  Eftacs  »  il  demanda  pardon  de  fa  fau- 
te011'^" tC  **  ^  nC  ^°^rInt  Pas*  ^e  ^rcre  cruc^ 
vniesàu cot>nTqua   cette   Couronne   8c  la 

couroiw  Comté  de  Rouflillon  ,  pour  les  vnfc 
àg0„,At*infcparablcment  à  celle  d*Arragon  : 
&  ne  fit  autre  grâce  à  ce  Prince  que 
de  luy  ordonner  quelque  penfiot* 
pour  viure  médiocrement  :  ce  qui  le 
portant  jufqu'au  defefpoir ,  il  fortit 
des  terres  de  fon  ennemy,  fans  luy 
voulbir  eftre  redeuable  d'vn  fi  trifte 
enrretenement. 

Ce  Royaume  ne  fat  point  plus  pa- 
cifique après  la  tréue  accordée  aux 
Maures  ;  Le  Roy  n'ayant  point  d'en- 
fans  mafles  du  fécond  lit,  voulut  faire 
prefter  le  ferment  de  fidélité  en  fa- 
ueur  de  fa  fille  aifnée  qu'on  nom- 
moit  Confiance.  Le  Comte  d'Vrgel 
fon  frère ,  qui  gouuernoic  alors  le 
Royaume  en  qualité  de  Lieutenant 
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General  ,«e  put  fou  ffrir  qu'on  le  re- 
culaftde  la  fucceffion  de  la  Couron- 
ne. Il  s'oppofa  fortement  à  cette  re- 
folution  :  le  Roy  le  chafia  :  Il  eut  re- 
cours à  1  Vnîon  de  ceux  qui  s'eftoient 
déclarez  pour  Ferdinand  &  Dom  Iean 
fes  freres,enfans  de  Lconord  deCaftii- 
le  ,  fie  ligne  auec  eux  :  le  Roy  de  Ca- 
ftille  promit  de  l'appuyer  fous  main  : 
Le  Roy  de  Majorque  dépoiïedé  5  vint 
à  latrauerfe,  pour  contribuer  à  la  per- 
te d'vn  Roy  qui  n'eftoit  point  aymé 
de  fes  peuples.  Enfin  ,  l'on  en  vint 
àvn  point,  que  ce  Royaume  eftoic 
menacé  d'vne  defolation  générale» 
fi  le  Roy  ne  fefuft  auisé  de  faire  la 
paix  auec  fon  fre*e  ,  &  de  le  reftabli* 
dans  la  Charge  dont  il  i'auoit  priuc 
peu  auparauant. 

Les  principales  femences  de  cette 
guerre  ciuile  eftans  donc  arrachées 
par  l'accommodement  de  ces  frè- 
res ,  il  ne  reftoit  plus  \  pacifier  que 
les  troubles  qu'y  fi.fcitoient  Ferdi- 
nand f  Dom  Iean  fon  frère  3  &  leurs 
partifans.  Mais  l'armée  que  ces  con- 
federez  auoient  affemblée  >  ayant  efté 
défaite  par  celle  du  Roy  SarragolTe 
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qui  tenoit  pour  eux  :  fe  remit  à  l'o- 
bciffance  ,  &  Valence  fut  emporte'e 
par  la  force  des  armes  Royales  :  De 
force  que  les  feditieux  ne  voyans 
plus  de  refource  à  tous  leurs  defleins, 
ils  furent  contrains  de  pafleren  Fran- 
ce >où  Philippes  de  Valois  qui  re- 
gnoit  alors  ,  leur  donna  retraire  ,  & 
d'où  il*  retournèrent  peu  de  temps 
après  ,  parce  que  le  Roy  de  Caftille 
ayant  fait  alliance  auec  le  Roy  d'Ar- 
ragon ,  il  fut  arrefté  que  ce  Prince 
les  laifleroit  pai/îbleroent  joiiir  de 
tout  ce  qui  leur  auoit  efté  aflîgné  par 
le  feu  Roy  ,  à  condition  qu'ils  fe 
maintiendroient  dans  i'obeiflance  &c 
dans  le  rcfpedh 

Quant  au  Roy  de  Majorque  >  il 
fut  tué  dans  la  bataille  que  les  con- 
fédérés auoicnt  donnée  ,  fa  mort  fit 
que  fa  Couronne  fut  rcunieà  celle 
d'Arragon  ,  bien  qu'il  eu ft  lai (îc  vn 
fils  appelle  Iacqnes  comme  luy,  le- 
quel auoit  efté  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille que  les  conftckrez  auoient 
perdue.  Ce  Prince  auoit  vendu  au 
Roy  Philippes  da  Vallois  tous  les 
droits  qu'il  auoit  fur  la  Comtéde 


Montpellier , il  n'en  auoit  pas  receti 
taat  le  prix  dont  on  eftoit  demeuré 
d'accord  :  Le  Roy ,  qui  ne  pouuoit 
ignorer  cette  vente  y  cnuoya  des  Am- 
bafladeurs  à  Philippes ,  pour  tranfi- 
ger  auec  luy  de  ces  droits:  Il  fut  con- 
oenu  que  la  vente  auroitlieu ,  com- 
me faite  par  vue  perfbnne  qui  auoit 
pouuoir  de  la  faire  y  mats  que  les  de- 
niers qui  reftoient  à  payer3feroient  en- 
uoyc z  aux  coffres  du  Roy  d'Arragon* 
La  tréue  que  l'on  auoit  faite  auec 
les  Maures  eftant  alors  expirée  ,  le 
Rpy  de  Caftille  refolut  de  leur  re- 
nouuellcr  la  guerre  ,  &  de  commen- 
cer fes  nouuelles  hoftilitcz  par  le  fie- 
ge  de  Gibaltar  ,  dont  la  pofleflion  ne 
luy  eftoit  pas  moins  importante  que 
celles  d'Algezire  ,  qu'il  auoit  fi  gene- 
reufement  conquife.  Il  l'affiegea  donc 
par  mer  &  par  terre  ,  mais  il  n'eut  pas 
la  fatisfa&ion  de  la  prendre  :  La  perte  Mor 
fe  mit  en  fon  Camp,  elle  entra  jufques 
dedans  le  Pauillon  Royal ,  il  en  fut 
frappé,  il  mourut  i  fa  mort  fit  que  fes 
Capitaines,  leuerent  le  fiege.  Le  Prin- 
ce Dom  Pedro  fon  fils, qui  fut  fur- 
nommé  le  cruel  >  occupa  fon  TrofnCa 
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Ieanne  Reyne  de  Nauarrc  ,  vefve 
du  Roy  Philippes  Comte  d'Evreux > 
mourut  enuiron  ce  temps  là.  Charles 
l'aifné  de  Tes  enfans  ,  fut  fucccffcur 
de  cette  Couronne. 
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prunter des  fUcceffeurs.  Eftat  de  Na- 
uarre &  de  Catalogne.  Les  Comtez 
de  Roujftllon  &  de  Cerdagne  engagées 
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par  une    honteufe  lafcheté  du  Roy. 
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qualité  de  Roy  de  Cafiille. 

'PEDRO,  QVATORZIESME 

Roy  de  Cafiille, 

NO  v  s  venons  de  voir  cfleuet 
aux  Trofnes  de  Caftille  Se 
de  Nauarre  deux  Rois  ,  dont 
ies  mœurs  ne  furent  gueres  diflem- 
b labiés  ,  Ôc  qui  Te  mirent  en  très- 
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mauuaife  odeur  par  leurs  cruautez  8c 
par  leurs  violences.  Ccluy  de  Caftil-  ; 
le  fut  furnonvmé  le  cruel ,  l'autre  le 
mauuais.  Les  cruautez  du  premier 
2»  Roys  commencèrent  contre  la  maifon  de 
de  ca-  Lara  ,  dont  il  ruyna  les  fucceffeuss 
ftlI,c'  par  l'abolition  des  priuileges  de  leurs 
Terres:  il  les  eftendit  en  fuite  contre 
*  les  Seigneurs  de  Garfi  Lafo  de  la  Ve- 
ga,  Aifonfc  Garcia  Camargo,  Fernan- 
dez  de  Medina  ,  Alfonfe  Fenaandez, 
Alfonfe  Fernand  Cornel,  Pierre  Cor* 
nel,  Alfonfe  Carrillo  ,Doro  Iean  de 
Bicdma  ,  kan  Gonçales  d'Àza  j  & 
Ponce  Diaz  de  Quefada  ,  qu'il  fit 
mourir,  parce  qu'ils  s'eftoient  jette? 
daqs  les  imerefts  de  la  Maifon  de  La- 
ra, contre  Dom  Iean  Alfonfe  d'Albu* 
querque,  auquel  il  auoit  donné  toutes 
les  affe&ions  de  fon  cœur. 

Qu^nt  à  Charles  Roy  de  Nauar- 
re  ,  il  ne  traitta  pasfes  fujets  plus  hu- 
mainement dés  le  commencement  de 
Et  de  Ton  règne  -,  car  ayant  violé  les  priui- 
Nauarre.  \^gCS  ^  quelques  Prouinces ,  &  ces 
Prouinces  en  ayant  fait  des  plaintes 
vn  peu  trop  hardies  ,  il  fit  exécuter 
tous  ceux  qui  ne  seftoient  pas  tenus 
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dans  l'obeïfTance  &  dans  le  refpett. 
Nous  verrons  des  chofes  eftranges 
delà  mefehanceté  de  ce  Prince  dans 
la  fuire  de  noftre  difeours  »  il  fauc 
attendre  leur  rang ,  &  cependant  re- 
uenir  ànoftre  fujet. 

Le  calme  ayant  efté  rendu  à  la 
Gaftille  par  la  mort  de  tous  les  Sei-  Mariage., 
gneurs  ,  dont  nous  auons  marque  JjL8]^* 
cy-defïus  les  noms,  on  parla  de  ma-  Bourbon 
ries  le  Roy.  Blanche  de  Bourbon,  fille  ^0ecj* 
à;  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  fut  celle  caftiiie. 
llar  laquelle  on  jetta  les  yeux  pour  la 
faire  Reyne  de  Caftille  :  on  dépefcha 
des  Ambafladeurs  en  France  pour  la 
demander  ,  le  mariage  fur  accordé  :  * 
Cette  PrincelTe  fe  mir  en  campagne 
pour  aller  trouuer  fon  efpoux. 

Cependanr  ce  Prince  deuint  amou- 
reux d'vne  Damoifel  le  appelle*  Marie  Cette 
de  Padille  ,  qui  eftoit  a  la  fuite  de  la  *in«J. 
femme  d'Alfonfe  d'Albuquerque  :  il  traitée 


fort 


en  obtint  la  joui  (Tance  :  Cela  rendit  J[ 
infortuné  le  mariage  de  la  Princefle 
de  Bourbon  ,  car  trois  iours  après 
lauoir  époufée  il  la  quitta  pour  aller 
reuoir  fa  maiftrefle ,  luy  donna,  des 
gardes  ..omrae  s'il  l'euft  voulu  confia 


4$    Ahhregi  de  l'Hifioire 

en  vne  prifon ,  &  chalfa  tous  les  Offi- 
ciers qu'elle  auoit  amenez  de  France. 

Il  auoit  fignalé  les  premiers  iours 
de  Con  règne  par  vne  grande  efFufion 
defang,il  continua:  Ses  façons  de 
viure,  eftansinfupportables  aux  gens 
de  bien  ,  il  y  eut  quantité  de  Sei- 
geurs  qui  fe  retirèrent  de  la  Cour, 
&  entt'autrcs  Nugnez   de  Prado , 
grand  Maiftre  de  l'Ordre  de  Cala- 
traua.  Il  fe  crut  offenfé  pat  la  retrai- 
te d'vn  perfonnage  fi  confideré  Il 
marcha  luy-mefme  fuiuy  d'vne  forte 
Caoalerie,pour  l'aller  prendre  dans 
fa  Maifon.  Ce  Seigneur  auerty  de 
fa  marche,  l'alla  trouuer  pour  le  fup- 
plier  de  l'oiiir  en  fes  juftifïcations,  il 
ne  le  voulut  point  efeouter  ,  il  le  fie 
prendre  &  conduire  au  chafteau  de 
Maqueda  ,  où  il  fut  maflacré  peu  de 
iours  après. 

Les  carefles  de  Marie  de  Padille 
trouuant  de  moment  en  moment  de 
nouueaux  charmes,  pour  efloigner 
le  cœur  de  ce  Prince  de  l'amour  qu'il 
deuoit  auoir  pour  fa  femme ,  il  refo- 
lut  de  s'en  feparer  tout  à  fait.  Sça- 
chant  donc  bien  qu'il  n'obtiendroit 

jamais 
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jamais  du  S.  Siège  vne  difpenfê  pour 
la  cafTation  d'vn  mariage  fait  arec 
toutes  les  circonftances  requifes  ,  il 
corrompit  deux  Euefques  de  fon 
Royaume  ,  fe  feruit  de  leurs  feuls 
fentimens  pour  dire  qu'il  pouvoic 
répudiez  cette  Princefle ,  il  le  fit ,  &  , 
fans  autre  forme  de  procez  efpoufa 
Ieanne  de  Caftro,  fille  de  Dom  Pedro  j^jjjf* 
de  Caftro,  qu'il  abandonna  prefqu'au  de  c»- 
mefme  temps  qu'il  en  eut  receu  l«?J°^u,il 
premiers  baifers.  donné. 

Vn  procédé  fi  peu  raifonnable 
choquant  les  plus  grands  de  la  Cour ,  Grands 
il  fe  fit  vne  dangereufe  ligue  contre  {e 
Juy  ;  Henry  &  Frédéric  fes  frères  fu-  fuy,1" 
rent  les  premiers  à  prendre  les  armes, 
Alfonfè     d'Albuquerqne  embraf- 
fa  bien  toft  ce  party  ;  Tello  de  Lora 
s'y  jetta  ;  Ferdinand  de  Caftro  ,  frère 
de  leanne  abandonnée ,  prit  cette  oc 
cafion,pour  fe  venger  du  lafche  tour 
que  ce  Prince  auoit  fait  à  fa  feeur  : 
Enfin,  l'on  vit  en  peu  de  temps  de  G. 
grands  troubles  en  cette  Cour ,  qu'on 
eut  raifon  de  craindre  vn  bouleuer- 
fement  gênerai. 

Le  Roy  voyant  donc  vne  fi  redou- 

Toro.  II.      .    C  • 
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table  reuolte,il  crut  qu'elle  fe  faifoit 
pour  la  confideration  de  l'injure  qu'il 
auoit  faite  à  la  Reyne  Blanche  fa 
femme  ;voylà  paurquoy  donnant  de 
l'accroire  ment  à  la  hayne  qu'il  auoic 
pour  elle,il  l'a  fit  enleuer  du  chafteau' 
d'Areualo  ,  où  il  l'aaoit  fait  en- 
fermer ,  &  la  mit  ewse  les  mains 
de  Fcrnandcx  d'Hyueftrofa,  oncle  de 
Marie  de  Padiila  ,  pour  cftre  menée  \ 
Tolède.    Cette  pauure  Princelfe  fe 
voyant  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis>elle  crut  qu'elle  ailoit  infaillibler 
ment  à  la  mott  ;  Elle  demanda  qu'il 
luy  fuft  permis  de  defeendre  \ TE- 
glife  Cathédrale  de  cette  ville,  pour  y 
faire  quelques  prières  auant  qu'on  la 
refenaft  plus  eftroitement.  Son  con- 
ducteur luy -accorda  cette  prière,  bien 
qu'il  fuft  l'vn  de  fes  plus  grands  en- 
nemis: Quant  elle  y  fut,ellc  n'en  vou- 
lut point  fortir  ,  elle  fe  preualut  des 
franchifes  accordées  à  ces  lieux  de 
refpedfc  :  Fernandcz  la  voulut  tirer  de 
là  par  la  force  >  les  habitans  prirent 
les  armes  pour  la, pfoteger  ;  Ce  con- 
ducteur fe  retira  pour  aller  auertir  le 
Roy  de  ce  qui  s'eftoitpafle  en  cette 
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entreprife.  Ce  prince  ,  le  plus  vio- 
lent de  Ton  fieclcs  s'avança  pour  aller 
chaftier  Tinfolcnce  de  Ces  habitans, 
il  fut  abandonné  par  les  Infants  d'Ar- 
ragon  Tes  coufins  ,  &  par  Dom  Lo- 
pez  Sanche  d'Abcndagno  ,  Com- 
mandeur Major  de  Caftillc  ,  &  par 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  : 
M  s'aigrit  par  cette  nouvelle  reuolte. 
Leonor  Reyne  Doiiairiere  d'Arragon 
fa  tante,  luy  prefenta  au  nom  de  tous 
les  confederez  vne  Requefte  ,  par  la- 
quelle ils  proteftoient  de  pofer  les 
armes,  pourueu  qu'il  luy  pluft  de 
viure  auec  la  Reyne  Blanche  fa  fem- 
mejComme  il  eftoir  obligé  de  le  faire 
par  les  loix  du  ciel  ,  par  celles  de  la 
raifon,  &  par  celles  de  la  bienfeance 
du  monde  :  Il  fe  moqua  de  cette  Re- 
quefte, Ce  rendit  à  Burgos  ,  où  il  fit 
afTembler  les  Eftats  gemraux  du  Conli. 
Royaume  ,  pour  demander  de  l'rp-  nuatioit 
puy  conrre  les  rebelles.  Son  humeur  ?"  crJ:" 

f  r    1  r  r  autez  au 

ombrageule  rayant  fait  defier  de  la  Roy  de 
fidelitd  de  Pierre  Ruis  de  Villega, CaftiIlc- 
Gouuerneur  gênerai  dex  la  frontière 
de  Caftillc  ,  &  de  Sanche  Ruys  de 
Royar  >  i'vn  des  plus  confiderables 

C>.  ij 
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Seigneurs  du  Royaume,il  les  fie  tuer. 
Sa  cruauté  n'eftant  pas  encor  fatis- 
faice  ,  il  entra  dans  Tolède  ,  où  il  fît 
exécuter  ving-cinq  Bourgeois  ,  Ce 
faifit  de  la  Reyne  Blanche  fa  femme, 
qu'il  fit  renfermer  au  chafteau  de  Si- 
guença,&  fc  rendit  maiftre  de  Toro, 
à  condition  d'vne  abolition  générale; 
ce  qu'il  ne  tint  point,  car  il  y  fit  maf- 
facrer  huiefc  perfonnes  de  condition, 
lefquelles  eftoient  comprifes  dans  le 
traité  de  la  capitulation:  Ce  qui  don* 
nant  horreur  à  la  Reyne  fa  mere,  elle 
demanda  congé  pour  fe  retirer  en 
Portugal,  où  elle  fut  tué  par  le  com- 
mandement de  fon  pere ,  à  caufe  que/1 
fa  vie  eftoit  libertine ,  &  qu'elle  d'if- 

famoit  fon  fang. 

Tous  ces  tragiques  effets  de  là 
cruauté  du  Roy  de  Caftilie  ,  ne  fu- 
rent  pas  les  feuls  qui  font  encor  haïr 
fa  mémoire  :  La  plufpatt  de  ceux  qui 
s'eftoient  efleuez  contre  iuy  ,  s'eftans 
retirez  en  France  pour  la  feureté  de 
leurs  vies ,  il  conclud  de  ne  pardon- 
ner a  pas  vn  des  autres.  Son  frère 
mourir  Frédéric  ,  qui  s'eftôit  remis  au  de- 
on  fr«e  uoir ,  les  deux  Infants  d'Arragon  fes 
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cou/îns  %  &  Dam  lean  de  la  Cerde,  *fJ*s|S 
furent  les  premiers  dont  le  fan  g  fa-  d'Aru- 
tisfit  cette  horrible  vengeance  i  il  ^"fin^s 
les  fit  mal-heureufement  efgorger:  Il 
continua  par  la  mort  de  plufieùrs  au-' 
très  dont  j'obmets  les  noms  >  pour  ne 
pas  allonger  inutilemët  mon  difeours.  * 

Quant  au  Roy  de  Nauarre  ,  qui 
fat  vn  des  plus  dangereux  homme  de 
fon  fîecle,il  me  faudroit  faire  vn  vo- 
lume entier  pour  débiter  tous  les  dé- 
mêliez qu'il  eut  auec  lean  Roy  de 
France,  dont  il  auoic  efpoufé  la  fille  : 
Mais  dautant  que  ces  a&ions  font  plus 
propres  k  THiftoire  de  France  qu'à 
celle  d'Efpagne,  ie  renuoyeray  le  Le- 
cteur au  règne  du  Roy  Iean,&  en  fui- 
te à  celuy  de  Charles  V.  fon  fils  dit  le 
Sage  ,  fi  fa  curiofité  s'eftend  jufqu'à 
fçauoir  la  vie  de  ce  Prince. 

Pendant  que  ie  cruel  Roy  de  Ca- 
ftiile3&:  le  dangereux  Roy  de  Nauar- 
re ,  remplifToient  la  Caftille  &  la 
France  de  meurtres  &  de  faccage- 
mens  ,  le  Roy  d'Arragon  faifoit  la 
guerre  à  la  Republique  de  Gennes, 
conjointement  auec  les  Venitiens,& 
dautant  que  fes  armes  profperent 

C  iij 
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alors  en  Sardaigne  contre  vn  Capi- 
taine nommé  Marian,qui  prenoit  qua- 
lité de  Roy  de  cette  Prouinceje  Roy 
de  Thunes  &de  Bogie  fe  rendit  ion 
tributaircpourauoir  la  paix  avec  luy% 
L'accommodement  des  Vénitiens 
&  de  la  Republique  de  Gcnnes  ,  s'e- 
ftant  fait  par  les  foins  du  Pape  ,  &  le  ! 
Roy  d'Arragon  n'ayant  plus  rien  à 
redouter  du  cofté  de  la  Serdaigne, 
dont  il  eftoit  demeuré  paifible  pof- 
fefTeur,  il  s'en  retourna  en  Efpagne  > 
oùjcomme  il  penfoit  jouir  d'vn  agréa- 
ble repos  après  les  pénibles  crauaux 
d'vne  longue  guerre  >  il  fè  vie  enue- 
loppé  d'vne  noutielle  tempefte  beau-, 
coup  plus  dangereufe  que  celle  qu'ilâ 
-  .  venoit  de  cafrner.  '"^  ^ 

Son  Admirai  paifoit  en  France  auecsÉ 
dix  galères,  pour  appuyer  le  Roy  Iean  ; 
contre  les  Anglois,  il  fit  rencontre  de 
deux  nauires   de  Gcnnes  chargez* 
d'huiiles  &  d'efpicerics,  il  les  pour- 
fuiuit  jufques  dans  le  Port  de  S.  Lu- 
car ,  qui  dependoit  du  Roy  de  Caftil- 
Ic.Ce  Prince,que  nous  vous  auons  die 
eftre  le  plus  violent  de  tous  les  hoip- 
mes,  s'offenfa  de  la  prifede  ces  deux 
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vaififeâtix,  qui  deuoient  eftre  en  fr^i- 
chifc  dans  les  Havres  de  Ton  Royau- 
me. Il  fit  arrefter  tous  les  nauires  Ca- 
talans qui  s'y  rencontrèrent  ;  le  Roy 
d'Arragon,  qui  connoifloit  l'humeur 
de  ce  Prince ,  luy  enuoya  dire  qu'il  fé 
difpofoit  a  faire  rendre  aux  Mar- 
chands Ge-nnois  tout  ce'  que  fou 
Admirai  auoic  pris.  Ces  oftrts  dè- 
uoient  (atisfaire  vnefptit  vnpeu  rai-  Guerre 

fit     *  >       r  s      r  entre  le 

onnable3  le  lien  n  en  tut  point  laus-  B_0V5  ^ 

fait  ;  il  arma,  fit  marcher  des  troupes  fcaftUie 
pour  faccager  le  territoire  de  Va-  r"ag0nf r 
lence  >  &  patTa  luy-mefme  jufqu'cn 
Arragon  ,  où  il  prit  fix  places. 

Cependant  comme  la  guerre  s'e- 
ftpit  allumée   en  divers  endroits  , 
quelques-  vns  de  fes  Capitaines  n'a- 
uoient  pas  efté  moins  heureux  que 
luy;  Ils  auoient  défait  Dom  lean  de 
la  Cerde,&  Aluar  Perez  de  Gufman, 
qui  s'eftoient  jettezdans  les  interefts 
du  Roy  d'Arragon  ;  Dom  lean  de  la 
Ccrde  auoit  efté  fait  prifdnnier.  Si 
toft  qu'il  l'eut  en  fon  pouuoir,  il  com- 
manda qu'on  le  fift  mourir  ;  &  quoy 
que  le  Pape  euftenuoye  vn  Lgat  ex- 
prés pour  faire  la  paix  >  que  luy-mef-^ 

f  1UJ 
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me  fuft  demeuré  d'accord  de  la  faire, 
il  n'en  voulut  point  entendre  parler, 
quand  il  eut  appris  lanouuelle  de  la 
défaite  de  ces  deux  Seigneurs.  De 
forte  que  le  Pape  ne  pouuant  plier 
cet  efprit  ,  il  l'excommunia  ,  &  en- 
uoya  défendre  aux  Roys  de  Nauarte, 
d'Angleterre  ,  de  Portugal  ,  &à  tous 
les  Princes  Chreftiens  d'appuyer  fcs 
jniuftes  fougues. 

Les  chofes  n'en  demeurèrent  pas 
cncor  fur  ces  termes,  on  fît  vne  nou- 
uelle  ligue  contre  luy:Lc  Gouuer- 
ncur  qu'il  auoit  mis  dans  icTerracon- 
tte,l'vnedes  places  qu'il  auoit  con- 
quîtes ,  la  remit  entre  les  mains  du 
Roy  d'Arragon  ;  le  Roy  de  Maroc  fe 
mit  du  nombre  des  confederez  ;  & 
DomTellode  Caftiile  s'eftant  joint 
auec  leComte  de  Lune,ils  fe  jetterent 
dans  la  Caftiile  auec  vne  armée  ,  qui 
cômença  de  faire  vne  eftrange  rauage. 

Ileftoit  parmy  les  voluptezde  l'a- 
mout  pendant  qu'on  faifoit  ces  com- 
plots cotre  fa  perfonne;&  les  carefïes 
de  Marie  de  Padilla  ne  pouuant  fatis- 
faire  fa  brutalité  il  s'attachoit  encor 
aux  embraflemens  d'Aldonza  Cornel , 
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fille  d'Àlfonfe  Fernâdez  Comel>qu  il 
auoit  fait  mourir  des  le  commence- 
ment de  fon  règne  :  Il  fe  refueillav, 
quand  il  eut  apptis  la  nouuclle  de  ceics  exu- 
qui  fe  pafïbit  contre  luy,&  renouuel-  ««tczdu 
la  tout  en  mefme  temps  les  tragédies  caftiiie. 
qui  dinertifloient  fes  chagrins.  Il  fit 
maflacrer  le  Prince  Frédéric  fon  fre- 
re,  fans  auoir  fujet  de  le  faire  :  Sup- 
pofa  des  crimes  à  Pedro  Cabrera  ,  à 
Ferdinand  Alfonfc  de  Gates,  à  Geof- 
froy Tenorio  >  à  Tero  Alfonfe  Perez 
Formofino  ,  à  Garci  Mencez  ,  &~  à 
Sanchez  d'Abendagno  ,  Comman- 
deur Major  de  Caftiîle,tous  Seigneurs 
de  marque,pour  les  faire  mourir  auec 
quelque  couleur  de  ju (lice; 8c  dautant 
que  Dom  Iean  d'Arragon  fon  coufin, 
du  confeil  duquel  il  s'eftoit  feruy  bie 
fouucnt  pour  l'atfbuuiflTement  de  fes 
cruautez,  luy  demandoit  la  Seigneu- 
rie de  Bifcaye  qu'il  auoit  confifquce 
fur  Dom  Tello  ,  il  le  fit  jetter  dans 
vne  riuicre,  après  luy  auoir  fait  rauir 
la  vie  par  vn  horrible  a(Taflînat. 

Son  efprit  fe  trouuant  aucune- 
ment fatisfait  d'vne  vengeance  fi 
tfloignéc  d'vne  ame  Royale ,  il  arma 
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puiffamroent  par  nier  &-  par  tcrz&l 
pour  attaquer  le  Roy  d'Arragon  > 
affiegea  Guardaroar  ,  la  prit ,  la  fît 
brufler:  &  ne  pouuant  pafler  outre 
pour  cette  campagne ,  reprit  le  che- 
min de  Seuile  ,  où  la  foif  qu'il  auoit 
de  répandre  le  fang  humain  le  perfe- 
cjitant  plus  furieufement  que  jamais^ 
il  fit'  allafliner  la  Revne  Leonor  vef- 
ve  d'Alfonfe  Roy  d'Arragon  ,  Ieanne 
de  Lara  >  Dame  propriétaire  de  Bi- 
fcaye  ,&  femme  de  DomTdlo,  & 
fit  empoifonner  fa  fœur  lfabellc  de 
Lara,vefue  de  DomLan  d'Arragon, 
afin  que  perfonne  n'euft  droit  de  lny 
difpurer  la  Bifcaye^qu'il  vouloir  join- 
dre à  fa  Couronne. 

Eftat  du  Le  Royaume  de  Portugal  cftoit 
Royau-  cependant  gouuerné  d'vne  façon 
Ponu-  kien  différente  de  celle  que  l'on 
S*i.  pratiquoit  en  Caftille  i  car  Dom 
Pedro  ,  que  l'on  furnommoit  le  lu- 
flicier,  huiûiefme  Roy  de  Portugal, 

6  vnique  de  ce  nom  ,  eftant  arriuc 
à  cette  Couronne  par  la  mort  d'AU 
fonfe  IV.  fon  pere  decedé  en  1371- 
iJ  y  faifoit  fleurir  la  Iuftice  ,  &  ap- 
porter vne  conduite  fi  judicieufe  à 


d'E /pagne.  '  j> 

lafatisfa&ion  de  tous,  fcsïujets*  qu'il 
en  eftoit  chèrement;  aimé.  Tout  ce 
qu'on  luy  put  imputer  de  blafme,fuc 
d'auoir  feuerement  vengé  le  meurtre 
d'vne  maiftreflTe  qu'il  auoit  nommée 
Agnes  deCàftto  ,  ma  (fartée  par  le  j? 
commandement  do  feuRoy  fbn  pere, 
p.piir  le  détourner/de  ces  amourettes*5 
Quant  à  Charles  Roy  de  Nauài> 
rc53il  eftoit  ptifonnier  en  France  ;  car  Er 
ayant  voulu  brouiller  TEfht  pour 
quelques  prétentions  qu'il  auôit  Tut 
les  Comtez  de  Champagne  ëc  de' 
Brie  ?  le  Roy  Iean  l'auoit  fait  âfte- 
fter  ;  &  le  Dauphin  fon  beaufrere,qin 
gouuernoit  alors  le  RoyaurAe  pen- 
dant la  captiuiré  de  fon  peté  fait  pri^ 
fonnierà  la  battaille  de  Poi&icrs,  le 
tenoic  fore    eftrdirement  reflèfré: 
Neantmoins  ayant  efté  deliurcjpat  la 
genereufe  refohition  de  cinq  Gen-- 
tils-hommes  Nauarrois ,  qui  efcalâJ? 
derent  le  chafteau  dans  lequel  il  eftoit 
retenu  ,  il  fit  vne  cruelle  guerre  au 
Dauphin  ,  &  fe  manwasfdn  ennemy 
iufqu'au  traité  de  3fretigtyf*j>âr  le-< 
quel  le  Roy  lean  ayant  efté  rtrois- 
ca  liberté  >  il  accommoda  la  que- 

Cv|  . 
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relie  de  fon  fils  auec  fon  gendre. 

lleft  bien  difficile  de  changer  le 
coeur  dVn  homme  cruel  :  Quantité 
de  Prélats,  &  le  Pape  mefme,s'étoient 
efforcez  d'arrefter  les  mouucraens 
fanguinaires  de  celuy  du  Roy  de  Ca- 
Aille  ,  il  ne  fur  pas  en  leur  poouoir 
d'en  venir  à  bout.  Il  auoit  deux  frè- 
res naturels  fortis  de  Leonor  de 
Guzman  ,  il  appréhenda  qu'ils  ne  fe 
jettaffent  dans  les  interefts  de  ceux 
qui  fe  reuoltoient  tous  les  iours>il  les 
fit  mourir  pour  fe  déliurer  des  in- 
quiétudes que  cette  crainte  luy  pou- 
uoit  donner. 

Il  eut  vn  mefme  deflfein  fur  la  per- 
fonne  de  fon  frère  vterin  qu'on  nom- 
moit  Henry  Comte  de  Tranftamara, 
mais  il  ne  le  put  cffe&uer:  Ce  Prince 
efchappa>chercha  fon  azile  à  la  Cour 
du  Roy  d'Arragon,  qui  luy  fit  vn  fa- 
vorable accueil ,  &  qui  luy  donna  la 
conduite  dVne  belle  armée  pour  fe 
jetter  dans  la  Caftille.Cette  armée  ne 
fur  pourtant  pas  fort  heureufe* ,  elle 
fut  défaite,  &  le  Comte  Henry  con- 
traint de  retourner  en  Arragon,  a(Tez 
mal  fatisfait  de  fa  fortune  >  qui  n  a- 
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uoit  pas  efté  d'intelligence  auec  luy 
pourlaruyne  d'vn  homme  qui  paf- 
foit  pour  le  plus  grand  tyran  de  Ton 
iîecle. 

Ces  guerres  ciuiles  qui  caufoient 
vn  con/îderable  dommage  à  la  Chre- 
ftienté  >  d'autant  qu'elles  laifïbienc 
les  Maures  en  repos  ,  donnèrent  de 
puiflans  mouuemens  au  Pape  d'ac- 
commoder vne  fi  dangereufe  querel- 
le. Ilenuoya  le  Cardinal  Aibornos 
en  Caftiile  en  qualité  de  Légat,  pour 
ajuftcrles  differens  qui  broiiilloienc 
les  Princes  Chceftiens  :  Ce  grand 
homme  trauailla  tant  heureufement, 
qu'il  apporta  la  paix  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftiile  &  d'Atragon  ;  & 
par  confequent  appaifa  celles  qui 
regardoient  les  mal-contens  de  Ca- 
ftiile. Mais  cette  bonace  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  le  Roy  de  Caftiile 
ne  pouuant  fouffrir  que  ce  Légat 
euft  annuité  les  fentênees  de  mort 
&  de  confiscation  qu'il  auoit  don- 
nées contre  le  Prince  Henry  fon  frère 
&  fes  partifans,il  rompit  de  puiflan- 
ce  abfoluc  le  traité  que  Ton  auoit 
fait. 
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Cette  infraction  dé  paix  fit  mur- 
murer les  plus  patîeris  ,  ils  eurent  peu 
de  temps  après  vn  nouveau!  fujet  de 
dire  qu'il  eftoit  le  plus  inhumain 
de  tous  les  hommes  :  Il  tenôit  la  Rey- 
ne  Blanche  de  Bourbon  fa  femme 
fort  eftroitement  referrée  dans  la  ville 
de  Mcdina  Sydonia  ;  Toute  captiuc 
qu'elle  eftoit ,  elle  luy  donnoit  des  in- 
quiétudes ,  il  s'en  deliura  tout  d'vn 
coup  ,  8c  la  fit  mourir  par  poifon.  Ma- 
rie de  Padille  fa  maiftrelTe  mourut 
i3<ri.  quelques  femaines  après  que  le  corps 
de  cette  malheurenfe  PrincefTe  euft 
efté  mis  dàns  le  tombeau. 

Pendant  que  ce  Prince  inhumain 
fe  rendoit  l'horreur  de  toute  la  terre 
Eftat  du  par  des  a&ions  fi  barbares  ,  Iofeph 
Royau-  p^oy  ^  Grenade  joui  (Toit  d'vne  tran- 

Grena-  quilliré  la  plus  douce  qu  il  euft,ref- 
dc-  ffemie  depuis  qu'il  auoit  cfté  mis  fur 
le  Trofne  :  Mais  comme  les  grandes 
bonaces  font  ordinairement  fuivies 
de  tempeftes  très  -  dangereufes ,  il 
luy  arriva  de  faire  n'aufrage  ,  dans 
le  mefme  temps  qu'il  penfoit  eftre 
à-l'abry  des  vents;  Mahomet  furnom- 
roé  Lasus  >  frère  d'ifmaël ,  dont  nous 
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avons  parle  cy  -  deffus ,  le  fit  tuer , 
&  fe  mit  en  pofleflion  de  fon  Sceptre. 

Ce  Prince  avoir  commis  vn  par- 
ricide pour  arriuer  à  la  Couronne  ,  il 
n'eut  pas  long  -  temps  le  contente- 
ment de  la  poffeder  :  Il  ne  fe  fit  pas 
aymer  des  Gouverneurs  de  Malaga  , 
d'Almeric,  de  Baça  ,  ny  de  Guadi*  3 
qui  eftoient  les  premiers  mobiles  de 
cet  Eftat:  Us  lechaflerent  >  &  mirent 
for  lé  Trofne  autre  Mahotnet  fur- 
nomrrié  le  Vermeil. 

Ce  nouueau  Prince  n'eftoit  pas  des 
amis  da  Roy  de  Gaftille  j  11  appré- 
henda de  fe  Voir  attaquer  par  Tes  ar- 
mes :  cela  fit  que  pour  avoir  vn  puif- 
fant  appny  ,  il  fit  vne  eftroite  alliance 
avec  le  Roy  d'Arrngon.  Elle  ne  lny 
fut  pourtant  point  auantagetife  >  car 
le  Roy  de  Caftille  ayant  efte  rres- 
bien  averty  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
à  fon  préjudice  ,  il  renoua  le  traire 
de  paix  avec  le  Roy  d'Arragon  :  &C 
voulant  tirer  vne  remarquable  ven- 
geance du  Maure ,  envoya  quérir  Ma- 
homet Lagus  >  qui  s'eftoit  retiré  dans* 
Ronda  ,  demeura  d'accord  avec  lny 
de  faire  la  guerre  à  Tvfurpateur  de  ùt 


i 
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Couronne  ,  à  condition  que  chacun 
poflederoit  en  paix  ce  qu'il  conque- 
deroit  fur  cet  ennemy  :  &  fuiuant 
cette  refolution,il  mirent  tons  deux 
en  campagne  pour  attaquer  Antc- 
tjuera.  Mahomet  le  Vermeil  voulut 
fecourir  cette  place  ,  fon  arm^e  fut 
défaite  par  les  Caftillans. 

La  conquefte  de  quelques  autres 
places  <jui  vindrent  au  pouuoit  du 
Roy  de  CaÛille  ,  donnant  aux  Mau- 
res vne  eftonnement  aflez  grand  pour 
leur  faire  craindre  la  ruvne  de  tout 
leur  Eftat ,  ils  commecerent  à  mur- 
murer contre  la  conduite  de  leur 
Prince  j  ce  qui  luy  faifant  redouter 
la  perte  de  fa  vie  ou  de  fa  Couron- 
ne, il  prit  vne  refolution  bien  eftran- 
ge  :  Il  fe  mit  à  la  tefte  de  quatre 
cens  cheuaux  &  de  deux  cens  hom- 
mes de  pied  \  fe  prefenta  detiant 
Baëna  >  où  Guittiere  Gomez  de  To- 
lède commandoit  ?  fupplia  ce  Gou- 
uerneur  de  le  vouloir  mener  deuant 
le  Roy  de  Caftille  fon  Maiftre  ,  du- 
quel il  voulait  auoir  l'amitié.  Go- 
mez voyant  ce  Prince  Maure  en  eftat 
-fie  ne  point  faire  de  mal ,  l'accompa- 
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gna  iufqu'i  Seaile  :Le  Roy  de  Ca- 
ffrlle  le  receut  gracieufement  ,  acce- 
pta les  offres  qu'il  luy  fit  de  luy  con- 
tinuer vn  tribut  honnefte^  &  le  fit  \ 
mener  à  vn  appartement  qui  n'eftoir 
point  indigne  d'vn  Prince.  Mais 

*  .  °     ..i  z  quablc 

ayant  appris  qu  il  auoit  apporte  gran-  infidélité 
de  quantité  de  deniers  &  de  pierre-  du  Koï 
ries  , il  Renvoya  prendre  prilonnier  %\iç~ 
auec  trente -fept  de  Tes  principaux 
domeftiques  ,  luy  fit  faire  fon  pro- 
cez  y  parce  qu'il  eftoit  complice  de  la 
mort  du  Roy  Ifmaël  i  fit  décapiter 
les  trente  fept  Gentils  hommes  qu'il 
auoit  fait  arrefter  auec  luy  ,  &  le  tua 
Juy-mefme  d'vn  coup  de  lance  >  pour 
auoir  la  fatisfa&ion  de  dire  qu'il 
auoit  fait  mourir  vn  Roy  Maure  ,  &c 
pour  fe  rendre  maiftre  de  tout  fon 
trefort.  Sa  mort  fit  que  Mahomet  La- 
gus  remonta  fur  le  Trofne  fans  beau- 
coup de  difficulté,  &  que  la  tréue  fut 
renouuelléc  entre  les  Couronnes  de 
Caftiile  &c  de  Grenade ,  à  la  charge 
du  tribut  promis  par  les  Maures» 

Charles  Roy  de  Nauarre  eftant 
alors  en  fon  Royaume  >  le  Caftillan 
luy  depefcha  des  Ambafladeurs  pour 
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le  féliciter  de  fa  deliurance,  &  luy  de- 
mander vnc  conférence  nuec  luy.  Ce 
Prince  ne  la  refufa  point  *  il  fc  rendit 
àSoriaqui  eft  en  Caftille  ;  ils  con- 
tractèrent vne  alliance  fort  eftroite 
par  vne  ligue  offenfiue  &  defenfiue 
qu'ils  jurèrent  réciproquement.  Le 
Caftillan  demanda  les  armes  de 
Charles  contre  le  Roy  d'Auragon 
qu'il  vouloir  ruyner  ;  Chirles  fe 
trouua  furpris  à  cette  demande,  dau- 
tant  qu'il  y  auoit  tréue  entre  les  Na- 
uarrois  >  les  Arragonnois  &  les  Ca- 
ftillans  i  Ncantmoins  fe  voyant  au 
pouuoir  d'vn  Prince  le  plus  dcfloyal 
qui  fur  fur  la  terre  ,  il  promir  ce  que 
Guerre   l'on  defiroit  de  luy  :  Ce  fut  aflez  pour 

So?s  de  renoiîuc^^  c*  Efpagne,&  la 

Caftiiie  rendre  beaucoup  plus  cruelle  qu'elle 
&d*Ar.  n\iuoit;i«roaisrefl[é.  J 
rag0n'  En  etkr,  le  Roy  de  Caftille  eftant 
entré  dans  i'Arragon  ,  fe  rendit  mai- 7 
ftre  d'Arica  ,  d'A'eça  >  de  Terrer  5  de 
Moros,  de  Ceriua,  d'Alhama  ,  de  Ca- 
talajud  ;  d'ailleurs,  le  Roy  de  Nauar- 
re  ayant  emporté  la  ville  de  Sos  auec 
celle  de  Sauucterre,  il  rauagea  tontes 
les  vallées  &  les  coftes  des  Pirehées 
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jufqu'à  la  ville  3e  lacca  :  &  quand  > 
leurs  armées  furent  jointes  i  Terra- 
çonne  fut  pris  ,  le  chafteau  de  Va- 
queua  bruilé  >  Caiiena  faccagé  ,  Ma- 
galon  deftruit,  la  ville  de-  Segovie,  & 
lus  de  dix  autres  places  mifes  à  i'o- 
wïftancc  du  Roy  de  Caftillc. 
Toutes  ces  perces  arriuerent  >  par- 
ce que  le  Roy  d'Arragon  n'ayant 
point  préuenu  cét  orage  3  ne  fe  trouua 
point  en  eftat  de  le  repoufter.  Mais 
ayant  cependant  aflcmblé  quelques 
forces qu'il  mit  fous  la  conduite  des 
Princes  Henry   &  Tello  frères  du 
Roy  de  Caftillc  ,  il  arrefta  la  fougue 
de  ce  grand  ennemy^ôc  le  contraignit 
de  fe  retirer. 

Le  Pape  ,  dont  l'vn  des  principaux 
deuoirs  eft  de  trauailler  à  maintenir 
la  paix  entre  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens3fic  alors  de  merueilleux  efforts 
pour  la  mettre  entre  ces  Couron- 
nes :  Mais  le  Roy  de  Caftille  n'en 
voulut  iamais  entendre  parler  >  fi  le 
Roy  d'arragon  ne  luy  promettoic 
de  faire  mourir  fes  deux  frères  ,  aux- 
quels il  auoit  donné*fa  prote&ion. 
Cette  condition  fembla  bien  rude  à- 
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ce  Roy  ,  qui  véritablement  auoit 
quelque  chofe  de  noble  en  Tarne  : 
neantmoins  la  crainde  de  perdre  Ton 
Eftat  le  fit  confentir  à  commettre 
Lafchc  cette  lâcheté  :  Il  en  demeura  d'ac- 

icsRé  corc*  aucc  ^  ^e  Nauarrc  i  ces 
de  Na.  deux  Roys  choifirent  la  ville  de  Sos 

d'Aaa*  Pour  ^ex£cu"on  ^e  cette  perfidie  ; 
gonconlls  s'y  rendirent  tous  deux ,  fuiais 
ne  les  feulement  de  quatre  hommes ,  qui 

Princes  j  .1         ,  . 

deCa-  deuoient  contribuer  a  l  execucion  de 
âiilc.    cette  entreprife  ;  Henry  &  Tello  fon 
frère  ,  qui  croyoient  que  c'eftoit  pour 
parler  d'accommodement  5  s'y  trou- 
vèrent auec  vne  pareille  compagnie  , 
Quand  ils  fuient  entrez  ,  les  deux 
Roys  voulurent  corrompre  le  Gou- 
uerneur  de  la  place  qui  cftoit  Na- 
uarrois ,  &  qu'on  appelloic  lean  Ra- 
mir  d'-Arcillan  >  &  luy  firent  des  pro- 
mefTes  auantageufes   pour  le  faire 
confentir  à  la  mort  de  ces  jeunes 
JçJ^é" Princes  ;  Il  le  refufa  genereufemerit , 
duGou-  &  prorefta  de  mourir  plûtoft  que  de 
dc^r  fouiller  Ta  renommée  d'vn  crime  fi 
noir.  Ces  deux  Roys  fafchez  de  trou- 
uer  vn  homme  ii  noble  >  (e  retirèrent; 
les  deux  Princes  reprirent  le  chemin 


de  l  armée  ,  après  avoir  eu  quelque 
vent  de  la  confpiration  que  l'on  auoit 
faite  contr'eux  ,  &,  de  la  generofité 

'  de  Ramir ,  à  laquelle  ils  ne  dévoient 
rien  moins  que  la  vie. 

Le  Roy  de  Caftille  enragé  de  n'a- 
uoir  pû  mener  cette  affaire  à  bout , 

>  entta  derechef  fur^  les  rerres  du  Roy 
d'Arragon  ;  lequel  voyan%bien  qu'il 
ne  fubfifteroit  jamais  contte  vn  fi 
ctuel  ennemy  ,  s'il  ne  détachoit  le 
Roy  de  Nauarrè  de  fes  interefts  \  Il  le 
fit  pratiquer  tant  adroitement ,  qu'e- 
ftans  demeurez  d'accord  du  mariage 
de  l'Infante  Ieanne  fceur  de  Charles 
auec  Ieati  Duc  de  Gironne  ,  héritier 
de  la  Couronne  d'Arragon,ils  fe  pro- 
mirent réciproquement  de  ne  ceflTer 
jamais  qu'ils  ne  fe  fufTent  défaits  de 
ce  Prince  $  Et  dautant  qu'ils  auoient 
befoin  de  l'appuy  du  Prince  Henry 
Comte  de  Tranftamara  ,  ils  l'atîocie- 
rentàleur  ligue  ,  à  condirion  que 
quand  il  feroit  Rx>y  de  Caftille  >  il  re- 
ftitUcroit  au  Roy  de  nauarre  routes 
les  terres  qui  eftoient  de  fon  ancien 
patrimoine ,  &  qui  auoient  efté  vfur- 
pées  fur  fa  Couronne. 
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La  Prouidence  Diurne  travaille 
toujours  admirablement  à  la  puni- 
tion des  crimes  3  &  à  latecompenfc 
des  vertueufes  actions.  Le  cruel  Roy 
de  Caftille  n'avoir  point  eu  de  plus 
grande  fatisfa&ion  dans  le  monde 
que  de  répandre  le  fang  humain  ;  & 
nous  vous  avons  dit  qu'il  avoir  pouf- 
fé fa  furaur  jufqu'à  faire  empoifon- 
ncr  Blanche  de  Bourbon  qui,eftoit  fa 
femme  ;  il  far  puny  de  fes  violences  , 
bien  qu'il  n'en  craignift  plus  le  cha- 
ftiment  :  Voicy  comment  en  peu  de 
•paroles.     ^  •   '  v  l>  '^P 

Le  rrairé  de  Bretigny  ayaht  mis  la 
paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
les  rroupes  Françoifes  fe  répandirent 
parle  Royaume  ;  &  parce  qu'elles 
-  manqnoient  d'employ  /elles  y  com- 
mirent de  fi  grands  brigandages  ,  que 
le  Roy  n'en  pouuant  empefeher  les 
excez,  fur  confeillé  de  les  faire  pafTer 
en  Efpagne  pour  y  vanger  la  mort  de 
F Tolf  ^anc^e  ^e  Bourbon,&  pour  appuyer 
en  |fpaC-  'e  Prince  Henry  dans  le  différent 
gnecoiwqu'il  avoir  avec  le  Roy  de  Caftille. 
Koy*dt  Ayant  donc  eft'é  mifes  fous  la  con- 
caftille.  dune  de  Bertrand  du  Guefclin  >  le 
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Prince  Henry  &  le  Roy  d'Arragon 
les  employèrent  fi  vtilement ,  que  ce 
Roy  recouura  en  bien  peu  de  temps 
tout  ce  que  le  Roy  de  Caftille  avoit 
ptis  fur  luy  dans  la  plus  grande  pro- 
scrite de  fes  armes. 

Cet  heureux  fuccez  ayant  donné 
fujct  au  Prince  Henty  de  n'en  demeu- 
rer pas  fur  ces  termes  ,  il  afliegea  Ca- 
laorra,  la  prit  ce  fut  afTez  pout  obli- 
ger la  plufpart  de  fes  Capitaines  à  luy 
confeiller  de  prendre  le  tiltre  de  Roy 
de  Caftille  ,  afin  que  cette  qualité  luy 
acquift  de  nouveaux  ferviteurs  dans 
le  Royaume. 

Il  ne  gouftapas  d'abord  vne  pro- 
pûfïuon  Ci  flateufc  :  néanmoins  ce  prend  ia 
charme  ,  qui  eft  infeparable  <*'vne^al£é 
Couronne  ,  luy  plut  fi  fort  qu'il  y  de  ca- 
confentit.  Eftant  donc  déclaré  Roy  M'*- 
par  route  l'armée  ,  il  voulut  venir  à 
l'effeâ:  d'vne  véritable  poflVffion.  U 
attaqua  Navarret  &  Byrbiefca  ,  il  les 
prit  ;  &  pou  (Tant  plus  loin  fa  bonne 
fortune  ,  s'approcha  bien  prés  de 
Burgos  :  Ce  qui  donnant  l'allarmc 
au  Roy  de  Cafti'le  5  il  en  deflogea  , 
faub  pouvoir  cûçe  retenu  par  la  prie- 
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re  des  habitans,  qui  luy  promettoient 
de  le  feruir  auec  toute  la  fidélité 
poflible. 

Ett  cou-  Son  efloignement  fit  que  les  habi- 
ronné    tans  je  Burç0s  ouutirent  leurs  por- 

Bargos.  ccs  *  l°n  ennemy,&  qu  ils  le  couron- 
nèrent dans  le  Monaftere  Royal  de 
Las  Huelgas  \  Ce  qui  feruant  d'exem- 
ple à  la  plufpart  des  villes  de  ce  grand 
Eftat,  tant  de  Caftille  que  de  Léon-, 
elles  fe  déclarèrent  en  fauear  de  ce 
nouueau  Roy  ,  &  le  reconnurent 
pour  leur  Souuerain. 

Ce  Prince  fe  voyant  doncarriué 
à  vn  fi  haut  degré  de  grandeur ,  il 
crut  qu'il  falloit  appuyer  fa  Couron-  j 
ne  par  des  recompenfes  à  ceux  qui  . 
l'avoîent  fi  genereufement  feruy  :  8c 
fur  cette  penfée  ,  il  donna  le  Mar- 
quifat  de  Villena  à  Dom  Alfonfè  ! 
d'Arragon  Comte  de  Dénia  ;  à  Ber- 
trand du  Guefclin  la  Seigneurie  de 
Molîna  ;  rendit  à  fon  frète  Tell o  le 
pays  de  Bifcaye  ,  qui  eftoit  le  patri- 
moine de  fa  femme  ,  auec  la  ville  d\A- 
guillard  Del  Campo;fit  prêtent  à  San-  : 
che  fon  autre  frère  de  tout  ce  qu'Al- 
fonfe  d'Albuquerquc  auoit  autrefois 

pofledéj 
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fcdc  j  &  pour  le  dire  en  peu  de 
paroles  ,  reconnut  genereuiement 
tous  ceux  dont  il  auoit  receu  du 
fecours  &  de  l'afliftance. 

Le  Roy  Dom  Pedro  fe  voyant 
donc  abandonné  de  tout  le  monde,  il 
chargea  quelques  vailTeaux  d'vn  très- 
confiierables  trefor  ,  en  refolution 
d'aller  chercher  yn  lieu  de  retraite 
dans  la  Cour  du  Roy  de  Portugal 
fon  coufin  :  Mais  s'eftant  fouuenu  LeB.oy 
qu'il  ne  luy  auoit  pas  donné  fujet  de  J^J'" 
l'aymer,  il  prit  la  route  de  Bayonne,  retire  i 
s'imaginant  que  cette  ville  qui  eftok  Bay°nc* 
encor  po(Tedée  par  les  Anglois  ,  luy 
feroit  plus  aiTcurée  que  toutes  les 
forterelTes  d'Efpagne. 
En  effet,  Edoiiard  Princes  de  Gai-  Eftfc- 

.     .  ,  ,         couru  du 

les  1  y  ayant  recen  auec  grand  non-  Pr;nce 
neur  ,  &  luy  ayant  promis  toutes  fes  de  ch- 
armes pour  tirer  raifon  de  l'outrage 
qu'il  auoit  receu,  il  le  reftablit  fut  fon  £e™J: 
Trofne  ,  par  vns  bataille  qu'il  gagna  Ttdfne. 
contre  le  nouueau  Roy  de  Caftille  ; 
lequel  ayant  efté  contraint  de  cher-  f$Ç* 
cher  fon  falur  en  fa  fuite  ,  le  retira 
dans  le  Royaume  d'Arragon.  Mais  ce 
Prince  le  plus  injufte,  comme  le  plus 
Tom.  I  ï.  D 
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cruel  de  tous  les  humains,  ayant  roc- 
'        contenté  les  Anglois,dont  il  auoic 
recea  de  ficonfidcrables  feruices  ,  ils 
l'abandonnèrent  %  &  le  Roy  Henry- 
reccut  vn  fi  grand  fecours  de  la  Fran- 
ce,qu'ayant  tenté  le  fort  d'vnc  fécon- 
de bataille  contre  Ton  riual>il  le  défie 
faU&    &  le  tua  peu  de  temps  après,  par  l'af- 
filé par  fiftance  qu'il  reccut  de  Bertrand  du 
le  Roy  Guefclin  ;  fi  bien  que  par  la  mort  de 

Henry.      ,  '  1     K       ,  tr 

cet  ennemy,  il  monta  derechef  lur  le 
Trafne,  dont  il  auoit  efté  chafle  par 
le  moyen  du  Prince  de  Galles. 
Mort  du    Dom  Pedro  Roy  de  Portugal, mou- 

PoauC  rur  Penc*ant  la  guette  de  ces  deux  fte- 
gal      res  ;  Ferdinand  Ton  fils  3  qui  fut  le  <?. 
Roy  de  Portugal ,  occupa  fa  place. 

H  E  N  R  Y ,  SFRNOM  ME'  D  E 
la  Merced  ,  quinzjefmc  Roy  de  Ca- 
fiille  ,  &  trente-fixiefme  de  Léon. 

E  prédeceflfeur  de  ce  Ptince  sJe- 
ftoit  rendu  l'horreur  de  fon  fie* 
Qualitezcle  ,  cettuy.cy  eut  des  qualitez  bien 
de  Hea-contraires  à  tant  de  défauts.  Il  fut  li- 

1368.   beral,  affable  ,  reconnoiflant  3  géné- 
reux ,  vaillant  &  braue  i  &  comme 
r  fon  fi  ère  s'eftoit  fait  haïr  par  fes  vi- 
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ces  5c  (es  cruautez,  il  Ce  fit  ayraer  par 
Ces  venus  &  par  fa  bonté. 

il  auoic  efté  protège  par  le  Roy 
d'Arragon  pendant  foncxil,&  le  Roy 
de  Nauarre  auoit  contribué  quelque  * 
chofe  à  le  faire  atriuer  au  Trofne  : 
Tout  au ffi-toft  qu'il  s'y  fut  aflis,& 
qu'il  eut  donné  des  marques  d'vnc  ju- 
dicieufe  conduite,  ces  deux  Roys  de- 
uindrent  jaloux  de  fa  gloire  :  Ils  pri- 
rent de  l'ombrage  de  (a  grandeur  j  ils 
fc  liguèrent  contre  luy  ,  firent  entrer  luy 
dans  leur  alliance  les  Roys  d'Angle- 
terre &  de  Portugal  ;  6c  pour  le  dire 
en  peu  de  paroles,  fe  mirent  en  eftat 
de  le  chatfer  dnThrofne  ptefqu'auffi- 
toft  qu'ils  s'y  fut  affis. 

Le  premier  de  ces  Princes  qui  trou- 
bla fon  règne  ,  fut  Ferdinand  Roy  de 
Portugal  ;  le  fécond  fut  Mahomet 
le  Vermeil  Roy  de  Grenade.  Ferdi- 
nand fouftenoit  que  la  Courone  de 
Caftille  luy  appartenoit,dautant  qu'il 
eftoit  petit  fils  de  Beatrix  de  Ca- 
ftilie  fille  de  Dom  Sanchele  Braue. 
Le  Maure  alleguoit  qu'il  eftoit  en- 
cor  amy  du  Roy  Dom  Pedro.  Les 
villes  de  Zamore  ,  Cité  Rodrigue, 

D  ij 
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Frontières  de  Portugal,&  celle  de  Co- 
runna,lVne  des  plus  confiderables  du 
Royaume  de  Galice  3  fe  déclarent 
pour  Ferdinand  :  Le  Roy  de  Grena- 
de commença  fes  hoftilitez  par  l'at- 
taque des  Algezires ,  dont  il  fe  mit  en 
pofftflion. 

H  nry  voyant  donc  que  ce  n'eftoit 
pas  affcz  dJauoir  acquis  vne  Cou* 
ronne  s'il  n'en  conferuoit  la  poffef- 
fion,  il  arma  puifTamment ,  fe  jetta 
dans  le  Portugal  accompagné  de 
Bertrand  du  Guefclin  ,  emporta  la 
Cité  de  B:aga  ,  courut  &  faccagea 
route  la  Contrée  qui  eft  entre  les  ri- 
uiercs  de  Duero  &  Minio ,  &  eut  fans 
doute  pouffé  bien  plus  loin  fes  con- 
quêtes, s'il  n'euft  appris  que  les  Mau- 
res faifbient  d'eftranges  rauages  d'vn 
autre  cofte.  Reprenant  donc  le  che- 
min de  l'Andaloufic ,  où  ces  infidèles 
tenoient  la  campagne,  il  leur  fit  aflez 
de  peur  pour  les  obliger  à  fe  retirer. 

Leur  efloignement  luy  donnant  la 
liberté  d'agir  à  franches  coudées  ,  il 
affiegea  Carmone  qu'il  prit:PeroFer- 
handez  de  Velâfco  fon  grand  Cham- 
bellan >  fe  rendit  auffi  maiftre  de  Za- 
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more  ,  &  plu/îeurs  autres  places  de 
Galice  furent  emportées  pat  Pedro 
Manriquez  ,  Gouuerneur  General  de 
Caftille  :  Si  bien  gjue  le  fuccez  heur- 
reux  de  Tes  armes  ramenant  le  Roy 
de  Portugal  à  quelque  raifon ,  il  aban- 
donna la  ligue  de  Tes  confcdcrezpour 
faire  la  paix  auec  ce  Prince. 

Ce  ne  fut  pourtanrpas  pour  long- 
temps ,  car  ks  affaires  fe  brouillèrent, 
incontinent  après  entre  ces  dieux 
Princes.  Le  fujet  de  cette  nouuelie  ^/crr€ 
querelle  fut ,  que  quelques  Caftillans  *°y  < 
mal  contens  s'cftans  retirez  en  Gali.  g°,"u- 
ce,  le  Roy  de  Portugal  les  prit  en  fa 
protection,       fe  rendit  maiftrc  de 
quelques  places  de  Caftille  par  leur 
moyen.  Ce  qui  piquant  Henry  jus- 
qu'au vif ,  il  envoya  des  Ambatfà. 
deursà  ce  Prince  ,  pour  luy  demander 
la  reftitution  de  fes  places ,  &  le  prier 
de  vouloir  abandonner  les  rebe  les  : 
Mais  voyant  que  fon  ennemy  ne  fe 
portoit  point  à  cette  juftice  ,  il  mit  en 
campagne  ,  enuoya  l'Infant  Alfonfe 
ion  fils  affieger  le  chafteau  de  Coim- 
bre,dans  lequel  les  teuoltez  s'eftoient 
retirez  ,  &  marcha  d'vn  autre  cofté 
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pour  aller  faire  fentir  i'tffort  de  fcs 
armes  à  fon  ennemy  jufques  dans  le 
milieu  de  fon  Royaurrte.  En  effet  > 
pendant  que  le  Prince  fon  fils  preffoic 
la  place  qu'il  attaquoit  ,  qu'il  prit , 
après  vn  fïege  importun  ,  il  attaqua 
Lisbonne  ,  &  prit  la  baffe  ville  qu'il 
reduifît  en  cendres,  après  l'auoir  dé- 
pouillée de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
bon.  Son  armée  de  Mer  n'eut  pas  des 
fuccez  moins  auantageux  :  Ferdi- 
nand s'eft oit  fai fi  de  quelques  naui- 
res  de  Bifcaye  ,  ils  furent  repris  auec 
plufîeurs  autres  vaiileaux  Portugais  : 
&  la  guerre  eut  tant  de  chaleur  5  que 
le  P:»pe  s'e fiant  derechef  entremis 
d'accommoder  cette  querelle  3  Fer- 
Paix  dinand  nfe  fe  fît  point  tirer  l'oreille 
entre     pour  fi^ner  la  paix  ;  par  le  traire  de 

ces  Prin-  1  m  1^  >'\ 

ces.  *a  quelle  ayant  rendu  ce  qu  il  auoit 
pris  ,  on  demeura  d'accord  du  maria- 
ge de  Sanche  Comte  d'Albuquer- 
que  3  frère  d'Henry  ,  auec  Beatrix  In- 
fante de  Portugal,  fœur  de  Ferdinand, 
&  d'ifabelle  fille  naturelle  de  Ferdi- 
nand ,anec  Alfonfe  Comte  de  Gijon5 
frère  naturel  d'Henry.  Cette  qurrel- 
le  eftant  ainfi  fort  heureufement  ter- 
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minée  ,  le  Roy  de  Caftille  fc  propofa 
de  donner  vn  repos  de  longue  durée 
à  Tes  peuples  ;  mais  il  ne  fur  pas  en 
Ton  pouuoir  de  le  faire ,  &  il  fut  con- 
traint d'armer  plus  puifïamment  que 
iamais  :  Voicy  le  fu  jet. 

Iean  Duc  de  Lanclaftre  ,  fils  d'E-Le  Duc 
doîiard  Roy  d'Angleterre  ,  préten-  *fal£jn  % 
doit  la  Couronne  de  Caftille  &  de  querelle 
Léon,  parce  qu'il  auoit  efpuufé  Con-  j*n^° ^ 
ftance  fille  de  Dom  Pedro  le  Cruel. -Caftille. 
Il  ne  crut  point  venir  k  fes  fins ,  s'il 
n'intercfToit  le  Roy  d'Arragon  dans 
h  guerre  qu'il  vouloit  déclarer  à 
Henry  :  Il  luy  enuoya  des  Ambaflfa- 
deurs  ,  pour  luy  demander  l'appuy  de 
fes  armes  ,  auec  des  conditions  fort 
auantageufes.  Le  Roy  d'Arragon  de- 
manda le  Royaume  de  Murcie3dix  pla- 
ces frontières  de  Caftille  ,  &c  la  Sei- 
gneurie de  Molina  ;  Le  Prince  An- 
glois  trouva  ces  demandes  exceflï- 
ues  ,  Se  n'en  voulut  point  demeurer 
d'accord.  Henry  fut  bien-toft  auerty 
de  ces  pratiques ,  il  en  voulut  préue- 
nir  l'effet  :  Il  enuoya  demander  le  fe- 
cours  de  Louys  d'Anjou  Gouuer- 
neur  du  Languedoc  :  Philippes  le 
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Hardy  Duc  de  Bourgongne  ,  luy  pro 
mit  qu'il  occuperait  aflez  les  An- 
glois  dans  les  Comtez  d'Artois  &  de 
Vermandois  ,  pour  les  empefeher 
d'aller  en  Efpagne  :  Il  mit  là  de  (Tus 
toutes  les  forces  de  Caftille  fous  les 
armes  ,&  refolut  de  pafifer  jufqu'en 
Guyenne  >  qui  dependoit  alors  de  la 
Couronne  d'Angleterre*  MaislcDuc 
d'Anjou  ne  sortant  pû  trotuur  à 
Bayonne  ,  ou  il  auoit  promis  de  le 
joindre  >  il  retourna  en  Caftille,  pour 
tenir  en  bride  le  Roy  d'Arrogon.  il 
fn  ^llt  Pourrant  bien-toft  deliuré  des 
ne  les  inquiétudes  que  les  armes  de  ce  Prin- 
Roys  de  ce  ennemy  luy  donuoient  ;  car  il  de- 
&  d»Ar.  meura  d  accord  auec  luy  de  tous  les 
lagon,   differens qu'ils  auoient  parla  negotia- 
tion  du  Cardinal  Guy  de  Bologne  y 
députe  par  (à  Sainteté  pour  trauailler 
à  ce  grand  accommodement. 

Il  n'en  arriua  pas  de  mefme  à  l'en- 
droit du  Roy  de  Nauarre  :  Comme 
c'eftoitvn  Prince  turbulent  &  fans 
foy  y  il  entreprit  de  feduire  le  Gou- 
uerneur  de  Logrogno  ,  &  luy  offrit 
cent  mille  piftolles  pour  luy  remet- 
tre cette  frontière  entre  les  mains. 
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Ce  Gouverneur  auertit  le  Roy  ^on 
Maiftrc  du  defllin  du  Roy  deNauar- 
re.  Henry  luy  manda  qu'il  eflayaft 
d'arrefler  ce  Prince  infidclie  dans  h 
place  qu'il  vouloir  auoir  ;  le  Gou- 
uerneur  trairta  ,  receut  de  largenc  j 
Le  Roy  de  Nauarre  fe  mit  en  che- 
min fuitiy  de  quatre  cens  lances  pour 
prendre  luy  «  mefme  pofFeflîon  de 
cette  place  3  il  y  fit  entrer  trois  cens 
hommes,  mais  il  n'y  voulut  point  en* 
trer  :  Ces  trois  cens  hommes  furent 
tuez  par  la  garnifon  ;  Charles  fc  fau- 
ua:  Le  Roy  de  Caftille  fàfchc  de 
citce  euafion  ,  fit  partir  le  Prince  fon 
fils  y  que  l'on  nommoit  lean  5  à  la 
tefte  d'vne  belle  armée  pour  aller 
porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de 
Nauarre.  Ce  Prince  y  entra  ,  con- 
quit cinq  places  qu'il  defoîa  par  vn 
embrafement  gênerai  >  &  y  fie  de  fi 
grands  defordres  ,  que  Charles  ne 
voyant  point  de  chemins  ouverts  pour 
détourner  vn  C\  grand  orage,enuo)a 
des  Ambafladeurs  au  Roy  de  Caftille, 
pour  iuy  demander  la  paix  à  telles  con- 
ditions qu'il  voudroir.  Il  s  addrefïoit 
*  vn  Prince  gencreux  &  grand  amy 

D  v 
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de  la  Iuftice ,  il  obtint  auffi  ce  qu'il 
de  droit. 

La  paix  (e  fit  donc  enuiron  le  mois 
de  Iuillet  de  l'année  1 379.  ce  fut  la 
dernière    a&ion  Royale  que  fit  ce 
grand  Prince.  Car  le  Roy  de  Grena- 
de voyant  qu'il  eftoit  alors  en  bonne 
intelligence  auec  tous  les  Potentats 
d'Efpagne  >  il  eut  peur  qu'il  ne  luy 
Mon  àe  rauift  fa  Couronnne  >  il  le  fit  empoi- 
Koyiy<ic  ^°nner  par  vn  Capitaine  Maure  qui 
Caflillc  feignoit  auoir  eftéchafTé  de  fa  Cour. 
Son  règne  fut  de  dix  ans  emiers.iean 
fon  fils  fut  fon  fuccefleur-,  le  Maure 
mourut  furla  fin  de  la  mefme  année. 

JEAN,    XVI.  ROT 

de  Çajiille. 

HEnry  auoitefte  grand  Prince, 
belliqueux.  Se  fort  heureux  en 
fcs  entreprifes  guerrières  ,  fon  fils 
n'eut  pas  la  même  fortune,&  la  Cou- 
sonne  de  Caftille  perdit  quafi  tout 
fon  luftre  pendant  qu'elle  fut  fur  fa 
tefte.  Il  pofTedoit  la  Bifcaye  comme 
vn  héritage  particulier  du  viuant 
d'Henry  ,  il  la  réunit  à  la  Couronne 
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de  Caftille  quand  il  la  prit.  Il  auoic 
efpoufé  Leonor  d'Arragon  ,  elle  luy 
fie  vn  enfant  malle,  auquel  il  fit  don- 
ner le  nom  d'Henry.  Si  roft  que  ce 
jeune  Prince  fut  fur  la  terre,  le  Roy 
de  Portugal  enuoya  des  AmbalTa- 
denrs  en  Caftillc,  pour  trairter  de  Ton 
mariage  auec  fa  fille  Beatrix  5  fian» 
cée  auec  Frédéric  Duc  de  Benauent, 
bnftard  du  feu  Roy  de  Caftille.  lean 
nes'efloigna  point  décrue  propor- 
tion, parce  qu'elle  eftoit  faite  auec 
des  conditions  fort  auantngeufes  â  fa 
Couronne  -,  Il  traitta ,  les  deux  Roys 
demeurèrent  d'accord  d'vne  dona- 
tion mutuelle  de  leurs  Royaumes  au 
furuiuant  ,  en  cas  qu'ils  mouruÉTent 
fans  hoirs  légitimes.  Cetre  conuen- 
tion  fut  eau fe  des  cruelles  guerres  qui 
renuerferent  la  Caftille,  &  par  confe- 
quent  des  infortunes  du  Roy  lean. 

l'eu  (Te  pourtant  mieux  dit ,  ce  me 
femble,  fi  j'euflp  référé  ces  guerres  à 
vne  autre  caufe;  car  il  eft  vray  que  le 
pouuoir  que  la  Reync  de  Portugal 
auoit  fur  Tcfpnt  du  Roy  fon  maryjes 
fit  naiftre.  Elle  auoit  des  paffions  peu 
légitimes  pour  vn  Caualier  qu'on 
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nomraoit  le  Comte  d*Oren,Elle  l'a- 
uoît  mis  puiflamment  dans  l'efprir 
^  du  Roy»  l'alliance  de  Caftille  ne  plai- 
foit  à  ce  favory  ;  Il  propofa  au  Roy 
Ferdinand  de  marier  fa  fille  aucc 
Edouard  fils  du  Duc  de  Lanciaftre  , 
donc  nous  auons  parlé  cy  deflus  Fer- 
dinand fuinit  ce  confeil  ;  il  enuoya 

dcPor-y  trouuer  ce  Prince  Anglois  ponr  ltiy 
tugaifc  promettre  l'appuy  de  (es  armes,  s'il 

au^ics  vou'°^  ^re  ttuiure  les  prétentions 
Angiois  qu'il  atioit  fur  la  Couronne  de  Ca- 
fé lia****  :  ^e  ^uc  ¥vn  au  cette  occa- 
guerre    fion  ;  il  mit  vne  fort  belle  armée  fous 

«te  Ca*  *CS  orc*res  ^u  ^uc  ^e  Cantorbcry  fon 
aille**  frère,  pour  la  faire  paffer  en  Efpagne. 
Le  Roy  de  Caftille  auerty  de  hnfi- 
délité  de  Ferdinand  ,  mit  en  campa- 
gne ,  fe  jetta  dans  le  Portugal,  prit  la 
ville  d'Almayda  j  fon  armée  de  mer 
défit  celle  des  Portugais?  &  les  cho- 
ies fe  difpofoient  à  vne  fuite  plus 
dangereufe  fi  l'armée  Angloife  ne 
fuft  arriuée  dans  le  mefme  temps  que 
les  armes  de  lean  commençoient  àfe 
faire  craindre. 

Tout  le  monde  crut  alors  que  cet- 
te guerre  feroit  dangereufe  ,  &  qu'on 
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n'y  trouueroit  pas  vn  facile  accom- 
modement ,  damant  qu'à  l'arrive'é 
du  General  Anglois  ,  Beatrix  auoit 
efté  fiancée  auec  le  Prince  Edouard  , 
&  mefme  qu'on  les  auoit  fait  coucher 
cnfemble  ,  bien  que  ce  jeune  Prince 
n'euft  que  fix  ans,  Neantmoins  ils 
ne  s'y  p-afîa  rien  de  confiderable  >on 
parla  de  paix,  elle  fe  fit>  ce  fut  à  con. 
dition  que  Beatrix  efpouferoic  fe  frè- 
re pui(né  du  Roy  lean  que  Ton  ap- 
pelloit  Ferdinand.  Cela  ne  fe  fit  pas 
nantmoins  ,  car  Leonor  Reyne  de 
Caftille  mourant  dans  le  mefme 
temps  qu'on  eut  ajufté  les  conditions 
de  ce  mariage  3  le  Roy  de  Portugal 
commença  d'en   projetter  vn  cin- 
quicfme  pour  fa  fille.  Il  enuoya  trou, 
uer  le  Roy  lean  ,  pour  Juy  dire  qu'il 
le  fupplioit  de  vouloir  efpoufer  Bea- 
trix *  plufloft  qne  de  la  faire  efpou- 
fer  à  fon  frère»  Lan  s'y  refolut  par  le  Mariage 
Confeil  de  fes  feruiteursron  traitta  des  ^ 
conditions  ;  Il  fut  dit  que  les  enfans  ftiiie 
qui  fortiroient  de  ce  mariage  ,  cm-  JJJJ 
porteroient  Ja  Couronne  de  Porta-  dePor* 
gai ,  le  mariage  t'accomplit'  en  1 3  8  3.  Iu8al- 
Ferdinand  mourut  peu  de  mois  après* 
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fa  mort  &  les  conditions  du  contrat 
furent  les  véritables  motifs  de  la 
guerre. 

Iean  voyant  fon  beaupere  mort, 
affembla  fon  Confeii  ,  pour  fçauoir 
s'il  entreroit  en  Portugal  les  armes  à 
la  main  ou  en  Prince  pacifique  >  pour 
joiiir  par  la  voye  de  la  douceur  de 
l'héritage  que  la  juftice  luy  donnoir. 
Quelques -vns  furent  d'auis  de  n'y 
point  employer  les  armes  5  les  autres 
furent  dVn  fentiment  contraire ,  & 
alléguèrent  que  le  plus  feur  moyen 
de  régner ,  eftoir  de  fe  rendre  vn  peu 
redoutable.  Il  fuiuit.  cet  auis  ,  il  s'en 
trouua  mal  ;  la  plus  grande  partie  des 
villes  de  Portugal  fe  reuolterent  : 
Ceux  de  la  ville  d'Ebora  défirent  les 
icancfl  troupes;  Il  y  pafla  luy-mefme  en  per- 
inatrai-  fonne  •  jes  habitans  de  Coimbre  ti- 

Poruu  rerent  fur  luy  ,  fur  fa  femme  >  &  fur 
eal'  la  Reyne  vefue  ;  il  affiegea  Lisbon- 
ne ,  la  gatnifon  fe  défendit  courageu- 
fementja  pefte  fe  mit  dans  fon  camp, 
il  fut  contraint  de  leuer  k  fïcge  ,  & 
fe  retirer  en  Caftille. 

Pendant  qu'il    faifoit    de  plus 
jfiy     grands  apprefls  pour  foriir  heureu- 
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Ct  ,  les  grands  Seigneurs  de  Portugal 
s'a (Templcrent ,  pour  fçauoir  à  qui  on 
donneroic  la  Couronne.  Les  opinions 
furent  différentes  >  quelques-vns  fu~ 
rent  d'auis  de  la  conferuer  au  Roy 
deCaftille ,  &  d'accommoder  les  dif- 
ferens  qu'ils  pouuoient  auoir  auec 
luy  ;  les  autres  qui  ne  pouupient  ay- 
mer  la  domination  C<rltillane>rejetre-  îean  fils 
renr  ce  fenriment  :  Enfin  ils  demeure-  ^Roy 
rent  d'accord  d'élire  vn  Roy  ;  Us  jet-  ^Por- 
tèrent les  yeqx  fur  Dom  lean  fils  na  c'5 
turel  du  Roy  Ferdinand, ils  le  couron*  la  Cou 

nerent,&  luy  promirent  fidélité.  JJjjj^ 

Si  tofl  que  le  Roy  deCaftille  fut  ce  du 
auerry  de  ce  qui  s'eftoit  paffé  ï  la  te- 
nue  des  Eftats  affemblcz  à  Coimbre, 
il  fit  marcher  toutes  fes  forées  ,  fit 
afSeger  Lisbonne  pour  la  fecôde  fois, 
&  marchant  luy-mefme  en  perfonne 
d'vn  autre  cofté,fit  battre  Cilorico  de 
la  Vega  :  Ce  qui  nV donnant  point  le 
nouueau  Roy  de  Portugal ,  il  fe  mit 
aux  champs^ttaqua  Guimaranes,  qui 
s'eftoit  déclarée  en  faueur  du  Roy  de 
Caftilie ,  la  prit  ,  fe  rendit  maift  e  de 
Braga  ,  du  Pont  de  Linan  >  &  de  piu- 
lieurs  autres  places. 
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C'cftoit  beaucoup  de  prendre  des 
villes  :  ncantmoins  ces  deux  Princes 
confidcrans  que  ce  n'eftoit  pas  le 
moyen  de  terminer  prompxment 
vne  querelle  tant  importante  >  ils 
fongercnt  efgaleraent  à  s'approcher 
Tvn  de  l'autre  pour  donner  bataille  ; 
Le  nouueau  Roy  la  redoutoit  pour- 
tant,parce  que  Ton  armée  eftoit  beau- 
coup inférieure  à  celle  du  Roy  de 
Caftille  ,  qui  n'tftoit  pas  tellement 
abandonné  des  Portugais  ,  qu'il  n'en 
euft  vn  grand  nombre  à  fa  fuite.  Les 
Cnpitaines  du  Roy  de  Caftille  ne  la 
confeiiloienr  point  à  leur  Maiftre  ,il 
la  dcfiroit  neammoins  ardemment  , 
par  la  confideration  des  auantages 
Bataille  qu'il  penfoit  auoir  :  Son  fentiment 
cntrc,c.i  l'emporta  fur  celuv  de  fes  Capitai- 
teurs  de  nés  ,  il  la  donna  dans  les  plaines 
^ttc     d'Aliubarot ,  fon  armée  fut  taillée  en 

Comon-  -  .      .  t  . 

ne.  pièces  ,  Se  luy  contraint  de  prendre  la 
LeB.07  fuire.  il  y  perdit  onze  mille  hommes, 

ftiiicde  panray  lelque  s  le  rencontrèrent  leize 
fair.      Seigneurs   dçs    plus   qualifiez  du 
Royaume  :  la  perte  des  Portugais  fut 
beaucoup  moindre  ,  &  ce  qui  eftde 
plus  remarquable  ,  cette  vi&oire 
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afleura  la  Couronne  à  ce  nouueau  J^f ^' 
Roy,  car  la  plufpart  des  villes  qui  te-  afleurée 
noient  pour  celuy  de  Ca(lille}ne  fe  »of°cnur. 
firent  pas  beaucoup  prier  pour  le  re-  rem. 
connoiftre  ;  &  grand  nombre  de  ceux 
qui  auoient  fuiuy  fon  compétiteur, 
l'abandonnèrent  pour  fe  jeuer  dans 

fîs  inrerefts. 

Ce  nouueau  Roy  ne  s'afleur.mt 
pourtant  p-'S  tant  dans  fa  bonne 
fortune  ,  qu'il  ne  confidera  meure- 
ment  la  fuite  d'vne  guêtre  tant  im- 
portante ,  il  crent  qu'il  ne  fubfifte- 
roit  iamais  s'il  ne  rnynoit  abfolu- 
tnent  le  Roy  de  Caftille ,  voilà  pour- 
quoy   cherchant  tous  les  moyens 
poflibles  ,  il  enuoya  des  AmbafTa- 
deurs  en  Angleterre  ,  pour  remettre 
fur  le  tapis  la  querelle  du  Duc  de 
Lanclaûre. 

Le  Roy  de  Caftille  ,  qui  fut  auerty 
du  deffein  de  cet  ennemy  ,  jugea  qu'il 
failloit  donner  vn  puiffant  contrepois 
à  cette  balance  ,  afin  qu'il  fuft  en 
eftat  de  fe  bien  défendre  ;  voila  pour- 
quoy  il  enuoya  en  France  ,  pour 
demander  le  fecours  de  Charles  V  I. 
qui  regnoit   alors  :  Ce  Prince  Luy 
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enuoya  deux  mille  lances  fous  la  con- 
duite de  Louys  de  Bourbon  Ton  on- 
cle :  le  fecours  que  le  Duc  de  Lencla- 
ftre  fit  defcendte  dans  le  Royaume 
de  Portugal  ,  fut  compofé  de  cinq 
cens  lances ,  &  dvn  pareil  nombre 
d'Archers  à  pied. 

D'abord  que  ce  Prince  Anglois 
fut  arriué>  le  Roy  de  Portugal  cfpou- 
fa  vnc  de  fcs  filles  ,  pour  l'attacher 
plùseftroiremont  à  fes,  interefts.  Mais 
le  Roy  de  C-Utille  para  ce  coup  tant 
adroitement  ,  qu'il  trompa. l'efpcran- 
ce  du  Poitugais  :  Il  enuoya  des  Ara- 
balïadcurs  au  Duc  de   Lanclaftre  > 
pour  lay  propofer  vn  duel  de  fa  per- 
fonne  contre  la  fienne  ,  à  condition 
f       ,que  le  vainqueur   pofiederoit  fans 
contredit  la  Couronne  qu'ils  difpu- 
tamma-  toient  ;  ou  le  mariage  d'Henry  Infant 
riagede  de  Caftille  auec  Catherine  fa  fecon- 

d/ca"*  ^e  >  n^e  ^e  Conftancc  de  Caftil- 
ftiiiea-  Je  fa  femme  ,  le  mariage  de  laquelle 
thertne  luy  donnoir  quelque  droit  far  les 
fille  du  Couronnes  de  Caftillc  &  de  Léon. 
La^cfa-  Le  Duc  de  Lanclaftre  ,  qui  ne  ref- 
ûrc.  piroic  alors  que  la  poflTeflïon  de  ces 
deux  Couronnes  ,  fie  qui  fe  croyoic 
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trop  bien  appuyé  des  armes  de  Por- 
tugal pour  ne  pas  reiïflir  en  tous  Tes 
defîcins ,  refufa  l'vne  &  l'autre  des 
conditions   qu'on  luy  prefentoit  : 
Mais  quand  il  eut  appris  que  le  fe- 
cours  de  France  eftoit  arriué  en  Ef- 
pagne,il  relate  ha  de  cette  fierté  qu'il 
auoit  témoignée  jufqu'alors.  Il  en- 
tendit au  matiage  dont  on  luy  par- 
loir,  il  y  confentit ,  renonça  par  le 
traité,  Se  Confiance  fa  femme  auec 
luy  aux  prétentions  qu'il  auoient 
fut  les  Couronnes  de  Caftille  &  de  ' 
Léon  Se  ayant  mis   cette  gtnnde 
affaire  à  ce  point,quitta  l'Efpagne  ou 
il  aooit  lai  (Té  deux  Reyncs ,  p»ur  re- 
prendre le  chemin  d'Angleterre. 

Charles  Roy  de  Nauarre  ,  mou-  Mo»<»« 
rut  pendant  qu'on  negocioît  cette  Nauarte 
paix  &  ces  matiages  ;  fon  fils  Chat-  &d^r* 
les  1 1 1.  du  nom  ,  fut  (on  fuccetTeur. ragon' 
Dom  Pedro  Roy  d'Airagon  ,  palîa 
comme  luy  de  ce  monde  à  l'autte, 
après  auoir  régné  cinquante  &  vn  an. 
L'Infant  Dom  lean  fon  fils  occupa 
fonThrofne,&  fut  le  quatorzième 
Roy  d'Arragom  Mais  fon  règne  n'eur 
pas  tant  d'éclat  que  celuy  de  fon  pre- 
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deceffeur  ,  car  il  n'eut  aucune  des 
belles  qualitez  qui  doiucnt  accom- 
pagner vue  haute  naiflance  :  Le  com- 
mencement de  fon  adminiftration 
fut  auffi  remply  de  feditions  &  de 
troubles  ,  caufez  par  le  mépris  que 
fes  fujets  firent  de  luy. 

Le  Roy  de  Caftille  ayant  alors  fait 
aflèmblcr  fes  Eftats  à  Gnadalajub  ,  il 
y  fie  viie  propofition  bien  eftrançe. 
Jls'eftoit  pefuadé  que  la  feule  raifon 
pour  laquelle  il  n'auoit  pas  obtenu  la 
Couronne  de  Portugal  ,  eftoir  que 
les  Portugais  re  pou.uoient  fouffrir 
devoir  leur  Royaumy  vny  aucc  ce- 
Juy 'de.CaftilK:  ,  &  que  s*j J  renonçoit 
â  la  SoLiueiaincié  de  Caftille  3  il  au, 
roit  fans  doute  celle  de  Portugal ;voy- 
Jàpourquoyla  première  chofe  qu'il 
fit  traiter  en  cette  afllmblée  ,  fut  de 
céder  la  Couronne  de    Caftille  & 
de  Léon  à  fon  fi's  H<  nry.  Mais  la 
plufpait  de  ces  Seigneurs  n'ayans 
pas  efté  dans  ce  fentiment  ,  on  le 
fupplia  de  con/îdeter  la  tache  qu'il 
mettroit  à  la  gloire  de  fa  renom- 
mée ,  en  faifant  vne  faute  Ci  confide- 
rable  en  vn  Prince ;  &  par  des  re- 
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rnonftrances  fi  iuftes,luy  firent  paflTer 
pour  ce  coup  vnc  fantaifie  fi  peu  lé- 
gitime. 

Quelque  mine  qu'il  euft  faite  de  cé- 
der a  l'auis  de  fes  feruiteurs,il  confer- 
uoit  vn  puifiant  defir  d'exécuter  ce 
qu'il  projettoit.  Mais  il  en  fut  empcC- 
ché  par  vn  accident  qui  le  mit  mal- 
heureufement  au  tombeau.  Cinquan- 
te Cheualiers  Chreftiens  natifs  de 
Maroc,  l'eftant  allé  trouuer  pour  luy 
prefenter  leur  feruice  ,  il  eut  vn  fi 
grand  defir  de  les  voir  manier  leurs 
cheueaux  à  la  conduite  defqueis  ils 
auoient  la  réputation    d'eftre  fort 
adroits  ,  qu'eftant  monte  à  cheual 
pour  les  voir  dans  cet  exercice,il  vou- 
lut piquer  le  fien  2  leur  exemple  ,  & 
faire  voir  qu'il  n'eftoir  pas  moins  fça- 
uant  qu^ux  ;  ce  cheual  s'abbattit  au  ^*fcCtt* 
milieu  de  facourfe,&  le  fioifladê  tel-  mort  du 
le  forte  >  qu'il  en  mourut  quelques  *°l.*f 
heures  apres.Henry  Ion  fils  tut  décla- 
ré fon  fuccelTcur. 


L 
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C a/llde.  «  l  ^ 

Es  troubles  naiflent  qnafi  toû- 
jours  des  nouueautez  qui  ardue* 
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uent  dans  vn  Eftat  :  Henry  ne  trouua 
point  d'obltacles  pour  arriuer  à  la 
Couronne-,  Mais  les  grands  Seigneurs 
du  Royaume  fe  troquèrent  fi  partia- 
lifcz  quand  il  fut  queftion  de  fçauoir 
comme  on  gouuerneroir  cet  Eftat, 
qu'on  eut  fuiet  de  craindre  d'y  voir 
arriutr  du  defordre.  Neantmoins 
crauailh  Ci  foigneufement  à  la 
pacification  de  ces  differens  ,  qu'ils 
demeurèrent  d'accord  des  tuteurs 
qu'il  failloit  donner  à  ce  ieune 
Prince.  ; 

*T*  ' 

cntrTics  Cependant  quelques  perfonnes 
Couron-  confidcrables    s'eftans  entremifes 

CaftfiTe  ^aPPorter  ki  paix  entre  les  Roys 
&dc    de  Caftille   &  de  Portugal  ,  elles 

^a[tU*  aglrcnc  tânt  heureufement ,  qu'elles 
afleurerent  vne  fufpenfion  d'armes 
pour  quinze  ans  ,  pendant  lefquels 
le  Gouuerncur  de  Zamore  remit  /a 
place  entre  les  mains  des  tuteurs 
d'Henry. 

Le  temps  de  la  Majorité  de  ce 
Prince  eftant  arriué,on  en  fit  la.  céré- 
monie auec  les  formalhez  ordinaires: 
Ce  qui  eftant  fait  ,  on  commença 
les  rejouiflances  de  la  découverte 
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des  Ifles  Canaries  3  faite  par  les  peu-  £"™s 
pies  de  Bifcaye  &  de  Guifpucoa ,  &  ifies  de 
qui  depuis  ayant  efté  conquifes  parÇan** 
vn  Gentilhomme  Frariçois  nommé 
Bettancourt  5  en  faueur  du  Roy  de 
Caftille,  font  demeurées  fous  le  pou- 
uoir  des  Roys  d'Efpagne. 

Le  Comte  Gijon  oncle  du  Royt 
&  Frédéric  de  Caftille  Duc  de  Bene- 
uent  Princes  du  Sang  ,  auoient  tou- 
fiours  troublé  l'Eftat  ;  Henry  les  mit 
à  la  raifon  par  vn  trait  dejudicieufe 
conduite  :  Il  fit  adroitement  arrefter 
le  Duc  de  Bcneuent  >  qai  fut  conduit 
au  chafteau  d'Almodouar  Del  Rio 
proche  de  Cordoiie  ,  où  il  trouua  , 
Ja  fin  de  fa  vie  s  &  fie  eftroirement 
aflïcger  le  Comte  dans  fa  propre  vil- 
le de  Gijon ,  ce  qui  produifit  vn  ac- 
commodement par  lequel  la  Caftille 
fut  mife  en  repos. 

lean  Roy  d* Atragon  mourut  cette 
mefme  année  ,  qui  fut  celle  de  1395.  Maft;n 
Martin  fon  frère  fut  fon  fucceflTeur  fucccdc 
au  préjudice  du  Comte  Mathieu  dejolan^n" 
Foix  ,  qui  auoic  efpoufé  fa  fille  aif-  d'Arra- 
née  ,  les   Anagonnois  n  ayans  pas  Son- 
dans  la  voLonté  de  fe  fouûnettre 
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a  la  domination  d'vn  Piince  eftran- 

***** , fi^wrf :r- ;.  *  .r 

Toutes  les  rebellions  qui  s^ftoient 
efmeuës  en  Caftilie ,  ayans  efte  ter- 
minées de  la  façon  que  ie  vous  ay  die 
cy-deflfus  5le  Roy  renouuelia  la  paix 
auec  le  Roy  de  Grenade  ;  &  dautant 
qu'il  auoir  reconnu  que  les  Grands 
de  fa  Cour  vfoient  tyranniquement 
de  l'authorité  qu'il  leur  auoir  donnée 
en  les  eftabh flans  dans  les  Gouuer- 
nemens  de  fes  Prouinccs  >  il  en  fie  ar- 
refter  vn  iour  quinze  ou  fciie  ,  tira 
d'eux  vne  tres-confiderable  fommes 
de  deniers  pour  les  chaftier-.&  les 
ayant  tenus  fort  eftroitement  reflerrez 
par  l'efpace  de  trois  mois  entiers  >  les 
menaça  d'vn  chaftiment  beaucoup 
plus  feuere  ,  s'il  apprenoit  encor  vne 
fois  qu'ils  exigeaient  la  fubftance  de 
fes  fujets. 

Il  rendit  en  cela  des  preuues  de  l'a- 
mour qu'il  porroit  à  fes  peuples  >  il 
n'en  donna  pas  des  marques  moins 
grandes  dans  le  fuin  qu'i!  prit  de  leur 
faire  rendre  vne  très-  cxa&e  juftice; 
car  ne  fe  voulât  point  fier  d'vne  cho- 
fe  de  fi  grande  importance  à  fes  Ma- 

giftrats 
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giftrats  &  à  Tes  Miniftres^il  donnoic 
trois  fois  lafemaine  audiance  à  tous 
ceux  qui  auoient  fuiet  d€  fe  plaindre. 

Pendant  qu'il  poliflbit  ainfî  fes 
Eftats  3  &:  qu'il  faifoit  parler  tomç 
IV  urope  à  Tauantage  de  fa  conduite, 
1  e  Roy  de  Portugal  qui  le  voyoit  va- 
letudnaire  >  &  par  confequent  peu 
propre  aux  trauaux  de  la  guerre , 
cherchoit  les  moyens  de  rompre  la  J*  p0e£ 
ti  éuequî  auoitefté  faite  pour  quinze  tuSal 
ans.  Il  n'en  pouuoit  auoit  de  Icgiti-  ™mp" !* 


eue 


mes  occafïôs3il  en  prit  vne3dont  les  avec  u 
apparences  pouuoient  prétexter  fes  CaûlUc 
delîèins  ;  Il  allégua  que  les  articles 
de  cette  tréue  n'auoient  pas  efté  fi- 
gnez  par  tous  les  Seigneurs  de  Ca- 
ftiIle,qu5Heniy  s'éroit  obligéd  y  fai- 
re figner  ,  il  ama/Tades  troupes  fans 
faire  de  bruit,  furprit  la  ville  de  Ba- 
da)os,emporta  celle  de  Thry;&  vou- 
lant pouiîcr  plus  Loin  fes  conqueftes, 
nffiegea  celle  d'Alcantara, 

Vne  guerre  fi  peu  preueuc^efton- 
na  d'abord  le  Roy  de  Caftille  ; 
neantmoins  n'eilant  point  dépour- 
ueu  de  cœur  ny  d'efprit  *  il  arma 
promptement  par  mer  &  par  terre. 
Tome  IL  E 
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Le  Conneltable  de  CaftiJle  mardi* 
pour  le  feeours  d'Alcantara  ,  fi:  le- 
uer  le  Hege^fe  jecca  dans  le  Portugal, 
emporta  Peigna  Major  3  i\ne  des 
plus  fortes  places  de  ce  Royaume^ 
te  rendit  maiftre  de  Mirandas.L' Ad- 
mirai de  Caftille  qui  commandoit 
l'armée  nauale  ,  ne  fut  pas  moins 
heureux  en  tous  fes  defTeins;Il  défit 
la  flote  de  Portugal  ,  auec  vn  tres- 
confiderable  auantage  ;  &c  dans  vue 
féconde  rencontre  >  ajoufla  de  non. 
uelles  pertes  à  celle  qu  il  auoit  fait 
Neuuel-  f0llffrir  à  fes  ennemis.  De  forte  que 
ictreue  le  Roy  de  Portugal  ne  trouuant  pas 

Couron*5 ^0n  conCe  en  vne  guerre*  4U'^  auOÎC 

nés.  entreprife  ,  entendit  de  bon  cœur  à 
vn  nouueau  traité  d'accommode- 
ment ,  qui  mit  ces  deux  Couronnes 
en  vn  repos  de  longue  durée. 

Royau-U  Qi?ant  aux  chofes  qui  fe  paflerent 
me  d*Ar-en  Arragon  >  ie  ne  les  pourrois  pas 
rag°n.  oublier  (ans  crime  :  le  dira  y  donc, 
que  cependantle  Comte  Mathieu  de 
Foix  porta  la  guerre  jufqu'en  Cata- 
logne,pour  commencer  par  là  la  co- 
quette d'vn  héritage  que  la  juftice 
luy  donnoitjqu'il  y  prift  Camarafa) 
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qu'il  defola  tous  les  ermirons  de  la 
ville  de  Lerida  >  qu'il  affiegea  Bar- 
baftro  j  qu'il  fut  enfin  contraint  de 
fe  retirer  auec  vne  bien  petite  tatis- 
foéfcion  de  tant  de  trauaux  ;  &  que 
le  Roy  Martin  Efleup.tr  le  conten- 
tement de  tous  les  Eltats  ,  eftablic 
encor  le  Prince  Ion  fils  fur  le  Trofne 
de  Tlfle  de  Sicile,pour  la  potfeflion 
de  laquelle  il  auoit  pris  les  armes  il 
y  auoit  long-temps. 

Les  Maures  auolent  efté  dans  vn 
long  reposées  mains  commencèrent  attaquent 
à  leur  démanger  i  les  maladies  ordi-  £  c*ful" 
naires  du  Roy  de  Caftille  leur  firent 
naiftre  Tenuie  de  rompre  la  paix,ils 
attaquèrent  la  ville  d'Ayamonte  qui 
eft  dans  le  pays  des  Algarves,Henry 
n*en  put  foufFrir  la  prife  fans  témoi- 
gner qu  elle  le  choquoit  :  Il  enuoya 
des  A  mba  fadeurs  au  Roy  de  Grena- 
de3pour  auoir  rai  (on  de  cette  infra- 
ction de  paix.  Le  Maure  promit  de 
rendre  la  place  ,  il  ne  le  fit  pas  ;  au 
contrairejl  enuoya rauager  les  câ pa- 
gnes de  BacçajHenry  mitauxchâps, 
les  armées  vinrent  aux  mains ,  la 
bataille  fut  tres-fanglante  ,  &  fi  ge- 

r   V"  E  x 
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nereufement  difputée  ,  que  i'on  fut 
en  doute  qui  l'auoit  gagnée. 

Cette  efgalité  de  fortune  ayant 
fenfiblement  touche  le  Roy  de  Ga- 
ftil!e,il  alîèmbla  les  plus  confîdera- 
bles  perfonnes  de  fes  Eftats  pour 
concerter  la  continuatiô  de  la  guer- 
re :  Il  fe  propofa  d'y  aller  en  perfon- 
ne  :  Son  indifpofion  fit  que  fon 
Confeil  n'en  fut  pas  d'auisjl  fut  re- 
folu  que  cette  charge  feioit  donnée 
à  fon  frère  Dom  Ferdinand  on  dir 
ftribua  des  commiflions  pour  leuer 
force  gens  de  guerre  :  L'armée  fe 
trouua  composée  de  dix  mille  hom- 
mes d'armes  >  de  quatre  mille  che- 
.  naux  légers  ,  &  de  cinquante  mille 
r;v?;:    fantaffins  j  Mais  Henry  n'eut  pas  la 
*\  '       :  fatisfa&ion  de  la  voir  marcher  cô- 
\  ;-  *  tre  ces  Arabes  ,  il  mourut  au  mois 
Ro^de   ^  Décembre  de  Tannée  1 406. après 
Çaiiiiic.  auoir  ordonné  par  fon  teftament , 
que  fon  fils  lean  âgé  de  vingt-deux 
mois  feulement,  fuccederoit  à  tous 
fes  Eftats  ;  Que  la  Reine  Catherine 
fa  femme. & le  Prince  Ferdinaudsô 
frère  Duc  de  Pegnafield/eroient  fes 
tuteurs  ,3c  qu'au  cas  que  lean  vin  ft  à 
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mourir  jeune  ,  la  Couronne  demen* 
reroit  à  fa  fille  aifrcc  Marie>&  après 
elle  à  la  cadette  nommée  Catherine. 

lEANiXyiIÏ;  ROT 
de  CaHille. 

CEtte  mort  fît  changer  de  face 
aux  affairesjon  ne  crut  pas  que 
la  guerre  fuit  necelfaire  en  cette  cô- 
jon&ure  de  temps  :  &  fur  cette  con- 
fiierationj'on  ne  parla  plus  d'atta- 
quer le  Roy  de  Grenade, au  contrai- 
re^ fut  fur  le  point  delà  voir  riàfj 
tre  ciuilement  dans  le  Royaume3car 
Ja  plufpart  des  Seigneurs  ne  furent 
pas  d'auis  dereceuoir  vn  Roy  fi  jeu- 
ne^ propoférent  de  donner  le  Sce- 
ptre à  Ferdinand  :  Mais  ce  Prince 
ayant  tefmoigné  qu'il  eftoit  efloigné 
de  cette  pensée,on  demeura  dans  le 
fentimentde  reconnoiftre  Iean  pour 
Souuerain. 

Cependant  le  Roy  de  Grenade  ne 
s'endormoit  point,  les  troupes  qu'il 
auoit  fur  pied  eftoient  composées  de 
fept  mille  cheuaux  >  &  de  foixante 
mille  hommes  de  pied: Ce  nombre 
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luy  fembloit  luffifant  pour  faire  de 
coiifî  letables  con quelles  3  &  dans 
l'apparence  de  bien  rciïfïir  pendant 
les  troubles  qui  menaçoient  Tcftat 
de  Caftiîle  ,  il  fut  attaquer  Aclau- 
dette :Mais  cette  ville  ayant  eftége- 
cereufement  défendue,  les  Gouuer- 
ueurs  de  Xerez  ,  de  Zahara  ,  &  de 
Cagnette  ,  ayans  fermé  toutes  les 
auennësde  fon  Camp  ;  &  d'ailleurs 
le  Prince  Fer  dinand  mettâten  cam- 
pagne y  enuoya  demander  vne  fuf- 
penfîon  d'armespour  quelques  mois* 
on  l'accorda  fans  difficulté  >  parce 
que  Ton  auuit  encor  quelque  chofe 
à  craindre  au  dedans  de  ce  grand 
Eftat. 

LeAroubles  inteftins  eftans  à  la 
fin  appaifez  par  la  bonne  conduite 
de  Ferdinand ,  on  commença  de  re- 
nouueller  les  préparatifs  pour  la 
guerre  contre  les  Maures.  Ces  infi- 
dèles qui  auoient  toufiours  efté  fons 
les  armes>furprirent  Z  hara,  &  s'en 
rendirent  maiftres  :  Ferdinand  alla 
camper  deuant  la  ville  dvAnteque- 
ra  ,  les  Maures  marchèrent  pour  lo 
fecours  de  cette  placejFc-rdinand  les 
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défît,  &  leur  tua  quinze  mille  hom- 
mes en  vne  bataillera  ville  fut  prife, 
&  en  fuite  les  deux  armées  côtinue- 
rent  leurs  hoftiliteZjjufqu'à  prendre 
des  places  de  part  &c  d'autre  :  Mais 
le  Koy  de  Grenade  ayant  derechef 
demandé  la  tréue,  elle  fut  renouuel- 
iée  pour  dix-fept  mois. 

La  principale  raifon  qui  porta 
Ferdinand  à  cette  fufpenfion  d'ar- 
mes,fut  qu'il  s'eftoit  efleué  de  grâds 
troubles  dans  i'Arragon  /Le  Roy 
Martin  n'auoit  point  dVnfans  >  il 
eftoif  calfé'  de  vieilleife  ;  fes  fujets 
l'importunoient  de  nommer  vn  fuc- 
cefTeur  à  fa  Couronne  auant  qu'il 
roouruft  ;  Plufieurs  prétendoient  à 
cette  émineate  fortune  :  Martin  fe 
voulant  faire  également  aimer  de 
tous,tenoit  Tefperance  des  vns&Ro°y  u 
des  autres  en  balance.  Il  mourut  furd'Arra- 
ces  entrefaites  -,  fa  mort  fit  que  tous8°D* 
les  prétendans  fe  mirent  en  eftat  de 
fe  faire  droit  par  les  armes. 

Ferdinand  de  Caftille,qui  n'eftoit 
pas  des  plus  reculez  de  cette  efpe- 
rance  ,  s'approcha  des  frontières  de 
ce  Royaume^auec  des  troupes  capa- 

E  4 
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bles  de  fe  faire  craindre:La  pofture 
dans  laquelle  il  eftoit  3  &  la  juftice- 
qu'il  auoit  en  cette  affaire>  djfpofe- 
rent  neuf  des  principaux  Seigneurs 
d'Arragon^choifis  entre  tous  ceux  du 
Royaume  pour  eflire  vn  Roy,  à  luy 
p*rji-  deftiner  la  Couronne;ll  fut  Bomraé, 

nann  de    •  r  .  ,  n) 

Caftiiic  &  en  lune  couronne  auec  vue  laus- 
cft  efle»    fa(5tion  générale, 

pour  luy  ,  r    G.  .  0  f 

fucccckr.      11  rat  le  premier  de  ce  nom,o£  le 
feiziefme  Roy  d'  Arragonjmais  il  ne 
Jouit  pas  long-temps  de  ce  grand 
Eftat^quela  )uftice  &  fon  mérite  luy 
auoient  donne  :  U  tomba  malade 
pendant  qu'il  trauailloit  conjointe- 
ment auec  l'Empereur  Sigifmond 
a  Taccommodemét  de  la  dangereu- 
se querelle  qui  eftoit  alors  entre  Be- 
noift,lean  XXIII.  Si  Grégoire  XII. 
More  de  qui  pretendoient  également  à  la  pok 
Jjjjj     feflion  du  S.  Siege.Cette  maladie  le 
Aifonfe    mit  an  tombeaUjtrois  ans  après  qu'il 
îty  Se-  eut  Pns  ^e  Sceptre  d*  Arragon  3  qui 
cede.      fut  en  141^.  Aifonfe  fon  fils,  fur- 
141  *'  nommé  le  Magnanime  >  occupa  fa 
place:Il  fut  le  cinquiefme  de  ce  no., 
&  le  dix-feptiéme  Roy  d'Arragon, 
Quatre  ans  apres>  l'Infant  Henry 
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fils  de  Iean  Roy  de  Portugal ,  def- 
couurit  L'ifls  de  Madere^fit  mettre  le 
feu  à  vne  multitude  d  arbres  qui  la 
remplilfoient;&  la  nettoya  de  telle 
facon^u'il  commença  de  luy  don- 
ner  cette  belle  fertilité  qui  la  recoin- 
m.inde  aujourd'hui ,  principalement 
pour  les  luccres  Cela  feruit  d'aiguillô- 
à  la  natiô  Portugaife  pour  courir  les 
Ifljs  de  l'Océan  ;  ce  qu'elle  a  tou- 
jours fait  auec  grande-gloire  &  grand 
auantage.  ^ 

Charles  Roy  de  Nauarre  auoit 
cependant  gouuerné  Ton  Eftat  auec* 
f  ne  fi  belle  conduite  fk  tant  de  dou- 
ceur, ou  ils'eftoit  fait  chèrement  ai- 
mer.  Vne  more  fubitc  l'ayant  aufli 
mis  autobeau  Tan  64.de  fa  vie,&le 
19.  de  Ton  règne  ,  il  fut  largement^ 
pleuré  de  Tes  peuples.Blanche  fa  fille  ronne  d& 
auoit  efponsé  Dom  Iean  d'Arragon  Na"a"e 
fiere  d  Alfofejcela  ht  que  la  Couro-  u  Maiforr 
ne  de  Nauarre  palTa  de  la  Maifon  dedc  *«nce: 

11    ix-  n-ii  o  i>  a        "  c"  celle 

Frîce  en  celle  deCatHle&d  Arrago.  d'Arr»- 

M  E  ftat  des  Maures  auoit  efté  fortgon. 
paifible  depuis  la  fufpenfion  d'ar-  Bftat  àtu 
mes  que  le  Roy  de  Grenade  auoit  Mwg* 
cnuoyé  demandée  à  Ferdinand  Roy/ 
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de  Caftille  :  Mais  le  Roy  Iofeph 
eftant  mort  pendant  que  l'on  obfer- 
uoit  le  temps  de  la  treue>ce  Royau- 
me fut  troublé  par  des  feditions  ci- 
uiles,comrhe  ceux  des  Princes  Chré- 
tiens. Mahomet  dit  Aben  Azar  fils 
de  Io(eph,rccueillit  la  fucceffionde 
Ton  pere  ,  il  ne  la  garda  pas  long- 
temps :  Il  efleua  à  la  Charge  d'Al- 
guazil  Ma)or  vn  Cheualier  de  la 
Maifon  des  Abencetragesjles  autres 
Seigneurs  du  Royaume  en  furet  Ja- 
loux ,  ils  fe  mutinèrent  ;  Ils  choifi- 
rent  pour  leur  commander  vn  autrç 
Mahomet  furnommé  le  Petit ,  îe 
firent  alfèoir  for  le,Trofne>&  chaffe^ 
rent  Aben  Azar,qui  trouua  retraite 
chez  k  Roy  de  Tbuncs.  Hfî^nb 
Ce  nouueaa  Prince  fe  perfbada 
qu'il  falloit  régner    en  fe  faifant 
craindre  pluftoft  qu'en  fe  faifant  ai«- 
mer,il  fît  le  tyran;les  Grenadins  s'é- 
leùerenttout  rn continent  contre  luy;: 
Celuy  qu  Aben.Azar  auoit  fait  Al- 
guaz#  Màior  3  fe  retira  vers  le  Roy. 
de  Caftille  ,  qui  le  receut  courtoife- 
ment.  Ce  Prince  Chreftien  enuoya 
des  Aniba/Tadews  au  Roy  de  TJu** 
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nés, pour  le  prier  d'appuyer  le  droit 
d'Aben  Azar3auquel  il  auoit  donné 
fa  prote6tion;Ie  Roy  de  Thunes  luy 
donna  des  troupes*  il  repaffa  en  Ef- 
pagne:les  portes  d'AImeric  ôc  d'O- 
ran  luy  furent  ôuuertes  ;  les  Grena- 
dins le  receurent  fans  difficu!té:Son 
concurrent  fe  retira  dans  la  citadelle 
que  Ton  appelloit  Alhambra  >  il  y 
fut  pris,  &  enfermé  fi  eftroitemenr, 
qu'il  finit  fes  iours  malheureufe- 
ment,  &  tous  fes  enfansaueclny.  Guerre 
Les  Royaumes  de  Caflille^d'Ar-  entre  Je$ 
ragon  Ôc  de  Nauarre^eftoient  cepen*  *0,AS  ,?* 

1-  i-i  1  &  Caftillf, 

cat  remplis  de  gens  deguerre,&  par  de  Na- 
confequent  de  confufions.-Les  Rois  ^rc& 
d'Arragon  Ôc  de  Nauare  n'appreu  gon.'*" 
noient  point  le  gouuememét  de  Ca- 
ftille,  parce  qu'ils  eftoient  ennemis 
mortels  du  Conneftable  Aluaro  de 
Lunerlls  armerét  pour  le  decrediter: 
Le  Roy  de  Caftille  fe  trouua  cho- 
qué de  la  mauuaife  volonté  d^  ces 
reformateurs  3  il  mit  en  campagne 
pour  tirer  raifon  de  l'outrage  qu'il 
auoit  receu  de  IV n  &  de  l'autre  de 
ces  deux  Princes^mportaPegnafield, 
où  le  Comte  de  Câftro  s'eftoit  forti- 
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fié  en  faneur  de  fes  ennemis  ,  biula? 
la  ville  d'Harifa  ;  le  Roy  d'Arragoa 
fit  de  fon  cofté  de  pareilles  ho(li!i- 
tez  :  &  la  guerre  fe  vit  tellement  al- 
lumée y  qu'on  n'en  put  efteindre  le 
feu  qu'après  dès  trauaux  incroya-* 
bles:Neantmoins  ces  Princes  ayans. 
eu  à  la  fin  des  oreilles  pour  la  raifon* 
sntrc^ics  demeurèrent  d'accord  d'vne  tre've 
c©uron-  de  cinq  années  ,  pendant  laquelle  le 
Ciftuic    Roy  de  Portugal  ayant  enuoyé  des 
&  àe      Ambaflàdeurs  en  Caftille,pour  faire 
Portugal  vne  pajx  pefpetuelle  entre  les  Cou- 

ronnes^elle  fut  conclue  &  fîgnée. 

Il  faut  bien  pende  chofe  pour 
efloigner  l'amitié  des  hommes  ,  & 
leur  faire  perdre  le  reflTentiment  que 
la  juftice  leur  doit  donner  quand  on. 
les  oblige.Mahomet  Aben  Azar  de- 
«oit  fon  reftablilfement  fur  le  Trot 
ne  de  Grenade  à  la  generofitédu  Roy 
de  Caftille  :  Il  luy  en  auoit  fouuent 
fait  des  remercimens ,  &  l'auoit  re- 
connu par  de  beaux  prefens.  Vne 
aétion  inconfiderée  d'vn  Seigneur 
Caftillan  3  le  fit  entrer  en  Caftille 
j  aoec  des  troupes  ,  pour  témoigner 

relfentiment  qui  ne  fe  deuoit  gas 
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cftendre  conrre  l'authorité  Royale, 
Le  Roy  lean  fut  un  peu  furpris 
de  ce  procédé  ;  toutefois  les  troupes 
qu'il  auoit  mifes  fur  pied  pour  sop- 
poler  aux  Arragonnois,eitans  en  cor 
alors  en  eftat  ,  il  s'auançi  pour  ref- 
pondre  à  cet  ennemy  ;  Sui  quoy  vu 
Seigneur  Maure  nommé  Iofep/* 
Aben  AlmarJ'vn  des  defeendans  de 
Mahomet  Aben  Alhamar,  neuviè- 
me Roy  de  Grenade,dont  nous  auôs 
fouuent  parlé  cy-de(ïus  ,  luy  ayant 
fait  dire  qu'il  le  leruiroit  volontiers, 
s'il  Le  vouloit  receuoir  au  nôbre  de 
fes  confederez  &  de  fes  amis,  il  prit 
au  poil  cette  occafion3il  lereceuten 
fon  armé.e3<ionni  bataille  au  Roy  de 
Grenade ,  luy  tua  plus  de  dix  mille 
hommes  3  &  rauagea  tous  les  enui- 
rons  de  Grenade.  ^  , 

Les  incommoditez  de  la  faifon  Po-  Grcmdc 
bligerent  alors  à  finir  cette  campa- 
gne.il  fit  eftablir  de  bons  quartiers 
d'Hyuer  à  toutes  fes  troupes  ,  auec 
ordre  aux  Gouuerneurs  de  fes  fron- 
tières d  appuyer  les  interefts  dJAben^ 
Alhamar  \  ce  qu'ils  firent  de  telle 
forte  *  que  ce  Prince  Maure  apnt 
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furpris  Montefrio*  fe  rendit  maiftre 
de  hui<5t  ou  dix  places,&  en  fuite  de 
4a  cité  de  Grenade^qm  ne  fe  fît  point 
battre  pour  ounrir  les  porte$}de  for- 
te que  Mahomet  Aben  ^zarn'ayât 
point  de  remède  plus  affûté  que  la 
fuite  ,  forcit  de  la  citadelle  pour  (e 
{auuer  dans  Malaga. 

Il  fut  ainfi  priué  de  la  Couronne 
de  Grenade*  ce  ne  fut  pourtant  que 
pour  peu  de  temps*  car  Aben  Alha- 
mar  eftant  mort  au  bout  de  fix  mois* 
il  la  recouura  par  fon  courage  &  par 
fa  conduite.  Mais  ayant  bien  connu 
la  faute  qu'il  auoit  faite  en  choquât 
le  Roy-de  Caftille*  il  luy  enuoya 
des  Ambafladeurs  pour  renouer  leur 
intelligence  :  Il  obtint  ce  qu'il  de- 
firoit. 

La  paix  fe  fit  donc  entre  les  Chré- 
tiens &  les  Maures.Ie  Roy  de  Ca- 
Aille  ne  l'eut  pourtant  pas  auec  fes 
fujets  :  Car  s'eftant  lai  (Té  perfuader 
que  les  plus  gi  âds  de  fa  Cour  auoient 
des  intelligences  fecrettes  auec  les 
Rois  de  Nauarre  &  d'Arragon  y  il 
les  fit  arrefter  3  &  cette  captiuité  fit 
efleuer  des  feditions  :  Neantmoins- 
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elles  furent  promptement  aflfoupies, 
le  Roy  ayant  employé  des  loins 
incroyables  pour  en  pteuenir  lefuc»- 
cez.>  -  rj 

Le  Roy  de  Portugal  mourut  ce- fu*dc°£rd 
pendant,  après  auoir  régné  quaran-  à  la cou- 
te-neufans;ll  lai/îa  fonTrofne  i*em.^"*  dcr 
ply  de  Ton  fils  Edouard  ,  qui  fut  legai% 
premier  de  ce  nom  ,  &  l'onzième 
Roy  de  Portugal. 

La  pacification  des  troubles  inte- 
ftiris  de  Caftille  ,  fut  caufe  d'vne^ 
guerre  contre  les  Maures  >  laquelle 
eut  des  fuccez  bien  différais.  Ce- 
pendant les  Rois  de  Nauarre  Se 
cTArragoneftoientdans  le  Royaume 
de  Naples  pour  en  difpnter  la  pof,*^ 
fcfîîon  à  René  d'Anjou  Duc  de  Loi- 
raine>qui  en  auoit  receu  la  Couron- 
ce  par  la  mort  delà  Reine  leanne. 
Mais  dautant  que  ce  difcours  ne  re- 
garde point  i'Hiftoire  d'Efpagne,  ie 
le  pafferay  fous  filence,  &c  me  con- 
tenter ay  de  dire  que  cette  guerre  fut 
fort  defauantageufe  à  ces  Princes  ; 
qu'ils  y  furent  défaits  par  le  fecours 
que  les  Génois  amenèrent  à  René 
d'Anjou  j  qu'ils  perdirent  tous  deux 
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la  liberté  auec  la  bataille  ;  qu'ayans 
e(té  conduits  prifonniers  à  Pauie  ÔC 
à  MiLin,  ils  lacèrent  pour  lois  leur 
rinal  paifible  poflTefTeur  de  ce  grand 
Eftat  i  &  quf  ayans  efté  deliurez  peu 
d'années  après  ,  le  Roy  d'Arragon 
fe  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Na- 
ples  y  &C  par  confequent  de  tout  le 
Royaume. 

Le  malheur  accompagna  les  ar- 
mes de  ces  Rois  Efpagnols  >  la  for- 
tune n  z  fat  pas  plus  fauorable  à  cel- 
les de  Ferdinand  &  d'Henry  frères 
d'Edoiiird  Roy  de  Portugal.  Le  d^- 
fîrde  la  gloire  les  ayant  fait  fortir  de 
Portugal  pour  aller  porter  la  guerre 
*£n  AfFnque,ilsy  afliegerent  Tanger; 
leur  Camp  fut  forcé  par  les  Maures> 
ils  demandèrent  quartier, ils  l'obtin- 
rent^ condition  qu'ils  feroient  ren- 
dre  la  Cite  de  Cente,que  le  Roy  de 
Portugal  auok  occupée  fur  les  Mau- 
resjFerdinand  demeura  pour  oftage 
de  ce  traité  >  il  mourut  en  cetre  cap* 
tiuitéquifut  longuejdautant  qu'E- 
douard n'ayant  pas  voulu  rendre  cet- 
te place,&  eftant  mort  de  perte  peu 
de  jours  après  >  les  Portugais  tijxu 
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rent  la  deliurance  de  ce  Prince  en 
telle  longueur  >  qu'il  mourut  auant 
qu'on  fuft  demeuré  d'accord  des 
moyens  de  le  retirer  de  la  main  des  A!forifc 
Maures.  Alfonfe  fils  d'Edouard  fut  fucccdc 
fuccefleur  de  fa  Couronne  ,  il  fut  le  àdo*~rd 
cinquiefme  du  nom^ôc  le  douziefme  143g. 
Roy  de  Portugal.  Eftac'd* 

La  Caftiile  auoit  efté  deliurée  de  mcyde 
la  crainte  des  guerres  ciuiies  par  Tac-  caftilic. 
commodément  dont  nous  auons  par- 
lé cy-delïus:ia  deliurance  du  Roy  de 
Nauarre  renouudla  cette  dangereufe 
fedition  anec  beaucoup  plus  de  fu- 
reur qu'elle  n'en  auoit  iamais  eu  : 
Car  ayant  conceu  vne  haine  irré- 
conciliable contre  le  Çonneftable 
de  Caftiile  qui  pollèdoit  le  cœur  de 
sô  Maiftre,il  y  fiifcita  tant  de  bronïi- 
leries  >  que  les  plus  fages  redoutè- 
rent la  fubuerfion  de  l'EftatcNeant- 
moins  les  affaires  s'accommodèrent 
parle  mariage  du  Prince  de  Cafiil- 
le  &  de  l'Infante  de  Naaarre>&  par 
l'tfl  )ignement  du  Çonneftable^  qui 
fut  contraint  de  s'abfenter  pour  fix 
mois.  Quant  au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  il  ne  fut  pas  plus  heureux  au 


■ 
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pofer  pins  abfolument  de  tout  cet 
Hil:ar3  il  arriui  que  cette  mefme  for- 
tune fe  latiant  de  la  faneur  qu'elle 
auoit  preftée  à  tant  de  ligues  inju- 
ftes  y  les  rompit  ,&  remit  l  autho* 
rite  Royale  dans  lcfc.'at  qu'elle  de- 
uoit  auoir  naturellement.  Quelques 
bons  feruiteursdu  Roy  luycôfeille- 
rent  de  faire  voir  qu'il  pouuoit  tout: 
Il  promit  au  Prince  fon  fils  de  nefe 
plus  Laitier  gouuerner  par  le  Roy  de 
Nauarre  ,  ny  par  fon  frère  L'Infant 
Henry.  Ces  deux  vfurpateurs  de 
lkathorité  Souueraine  prirent  l'ef- 
ponuante  à  la  première  nouuelle 
qu'ils  en  eurent:  Le  Roy  de  Nauar- 
re quitta  la  Courjfes  partifans  fe  re- 
tirèrent auec  luy  dans  Olmedo  ,  Le 
Roy  de  Caftille  y  marcha  fuiuy  de 
fon  Conneftable  y  &  de  tous  les 
Grands  d'Efpagne  ,  qui  n'cltoient 
point  du  nombre  des  confederez:Le 
Roy  de  Nauarre  fortit  de  la  pbce 
anec  fes  troupes,ii  donna  bataille  au 
Roy  de  Caftillcvl  la  pcrditj'lnfant 
Henry  fon  frère  y  récent  vne  blef- 
fure  dont  il  mourut  peu  de  iours 
après  :  Ain  fi  toute  ia^  fa&ion-  de  ce 
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Prince  Ce  trojuant  diflipée  par  la 
peute  de  cette  bataille,  le  Connefta- 
ble  deuintplus  puiflanc  qu'il  n 'auoit 
efté  de  fa  vie. 

Vn  reftabli (Fument  Ci  remarqua- 
ble ne  fut  pourtant  pas  de  longue 
durée>tant  il  eft  vray  que  la  fortune 
nJa  que  de  l'inconftance  en  fes  mou- 
uemens ,  car  ce  Conneftable  conti- 
nuant de  prendre  vn  empire  abfolu 
fur  i'efprk  du  Roy  Ton  Maiftre3il 
promit  à  quelques  Seigneurs  Por- 
tugais ,  dont  il  auoit  efté  fecouru  , 
qu'il  feroit  efpoufer  au  Roy  ifabelle 
lîlle  de  1'tnfant  Dom  lean  de  Portu- 
gal ;  Ce  mariage  s'accomplit/a  con- 
lommation  fut  le  commencement  de 
la  ruine  de  cet  audacieux  fauory  , 
d'autant  que  cette  Prince  (Te  n'ayant 
pu  fouffrir  de  luy  voir  difpofer  de 
tout  auec  vn  pouuoir  abfolu  ,  elle 
fit  perdre  au  Roy  fon  mary  tou- 
.te  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  pour 

L»guc  du,  *  1 

Roy  de  luy. 

Nauarrc,     Cependant  le  Roy  de  Nauarre 

pour  rui-  *.    ,  i  0  i 

ncr  le  remuoit  le  Ciel&  la  terre  pour  tirer 
Conn*-  rai  fonde  la  perte  qu'il  auoit  faite. 
c2îSic?C^c  Comte  de  Beneuent  le  plus  con- 
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fiderablé  partifan  qu'il  euft  3  s'eftoit 
faune  en  Portugal  >  il  lenuoya  prier 
de  pratiquer  Tappuy  d'Alfonfe,  tira 
de  belles  forces  de  fon  Royaumeile 
Roy  d' Arragon  ,  les  Maures  de  Va- 
lence ,  &  le  Prince  de  Caftille,em- 
brallèrent  fon  party  pour  contribuer 
à  la  ruine  du  Conneftable-,Le  Com- 
te de  HaroJ'vn  des  plus  puiiïans 
Seigneurs  d'Efpagne3accrut  le  nom- 
bre des  confederez  :  Le  Connéta- 
ble aiant  en  ce  mefme  temps  voulu 
faire  vne  grande  leuée  de  deniers 
.à  Tolède  ,  les  habitans  fe  fouflcue- 
renfle  Gouuerneur  rendit  la  place 
au  Piince  Henry:  Ainfi  toutfembloit 
fe  difpofer  à  vne  ouuerte  rébellion. 
Mais  la  plufpart  de  ces  coniure2  ne 
s'eftans  pas  trouuez  au  rendez- vous^ 
&  particulièrement  le  Roy  de  Na- 
narre  ,  qui  ennoya  de  maigres  excu- 
fes  3  le  Prince  Henry  fit  fon  accord 
auec  le  Roy  fon  pere  5  le  Comte 
d'Haro  &  le  Marquis  de  Santillana, 
fe  mirent  an  deuoir  comme  luy. 
Ainfi  cette  groflfe  nue  fe  diflipa  ,  8c 
tonte  fa  malignité  tomba  fur  le  Roy 
.  de  Nauarrejcar  le  Roy  de  Caftille 
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ayât  refolude  le  chaftier^il  entra  fur 
fes  terres  y  &  fe  rendit  maiftre  de  la 
ville  de  Palencuela  :  Mais  fi  cette 
guerre  Iuy  fut  dommageable,  elle  le 
fut  encor  danantage  au  Roy  de  Gre- 
nade ;  car  s eftant  mis  à  la  campa- 
gne 'pour  fauorifer  le  party  de  ces 
mar-contens,fes  troupes  furent  deux 
fois  taillées  en  pièces. 
MJ  *•  Iufques-Ià  ,  le  Conneftable  auoit 
triomphé  de  fes  ennemis  &  de  la  for- 
tune,il  cômença  dans  ce  même  téps 
qui  fut  en  1451. à  connoiftre  que  le 
bon  heur  des  hommes  n'eft  que  pak 
fager.  Tous  ceux  qui  Tauoient  cho- 
qué p  u  auparauant  refueillerent 
leur  intelligence  pour  le  choquer 
encore  vne  fois  :  La  Reine  Ifabelle 
appuya  la  relolution  de  fes  ennemis; 
Elle  fupplia  le  Roy  de  ne  point  em- 

{>efcher  le  deffein  de  ceux  qui  vou- 
oient  abfolument  fa  ruine-,Le  Roy 
donna  les  mains  à  cette  prière  ;  il 
^^j^' fut  pris  &:  décapité.  Ainfi  ce  puif- 
dccapicc.  fant  fauory  qui  poflfedoit  feptante- 
deuv  villes  y  &c  fous  Tauthorité  du- 
quel toute  l'Efpagne  auoit  tremblé 
par  vne  longue  efpace  de  temps, 
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perdit  la  vie  honteufement  3  pouc 
n'auoir  pas  fceu  mefnager  vne  fou* 
tune  qui  T..uoit  mis  au  faille  des 
grandeurs  du  monde. 

Le  Roy  lean  ne  fut  paslong-tcps^^11 
I  au  monde  après  luy  ,  il  mourut  en  Catulle. 
1454.  après  vn  règne  de  quarante- 
fept  anSiLe  Prince  Henry  fon  fils, 
fumommé  l'Impui  flanc  ,  occupa  fa 
place. Il  fut  le  quatriefmede  ce  nom; 
le  d  xdeuvicfme  de  Caftille  ,  &  le 
quarante  de  Léon. 

Ce  qui  fe  pafla  cependant  dans  le 
Portugal  y  fut  le  mariage  d'Alfonfe  Eftat<itf 
auec  1  fa  belle  fille  de  l'Infant  Dora  Portugal* 
Pedro  Duc,deConimbre:la  promo- 
tion d'Alfonfe  Comte  de  Barcellos 
fils  du  Roy  lean ,  à  l'Eftat  de  Bra* 
gance^quifut  alors  érigé  en  Duché* 
6c  le  mariage  de  T Empereur  Frédé- 
ric III.  Duc  d'Auftriche,  auec  Leb- 
nor  Infante  de  Portugal. 

HENRY  QVATRI ESMB 

du  nom  ,  dix-rjenviefînc  Roy 

de  Caftille 


LEs  Rois  de  Nauarre  auoient 
toufiours  eu  quelque  chofe  à 
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demander  à  ceux  de  Caftille  *  à  cau- 

Accom  k  ^cs  conclue^es  ^l06  ces  Princes 
mode-  auoient  faites  fur  le  Royaume  de 
menc  gc-  Nauarre  :  Si  toft  qu'Henrv  fut  ar- 

ncral  en-    .    ,  y  ,    ~  *..  '    >-i  r  i 

tre  les     nue  a  la  Couronnera  crut  qu  il  rai- 
Rois  de   loit  efteindre  toutes  ces  querelles;& 
&  dc      iur  cette  pensée  ,  il  enuoya  des  Am- 
Nauarrc,  bafTadeurs  au  Roy  de  Nauarre,  pour 
traiter  d'accommodement  :  L/afFai- 
re  fe  fit  fans  beaucoup  de  peine.  Ces 
Amballkdeurs  Iny  prop^ferent  vne 
penfion  annuelle  fur  la  Couronne  de 
Caftilie,il  en  voulut  bien  demeurer 
d'accord:  11  remit  au  Roy  de  Caftil- 
le  les  villes  d'Attiença  &  de  la  Pe- 
gnar  d'Alcaçar  >  Se  renonça  àr  toutes 
les  prétentions  qu'il  pouuoit  auoir- 
fur  ce  que  le  Roy  de  Caltille  pofle- 
doit  alors. 

Cette  affaire  mettant  la  Caftille 
en  repos  du  cofte  des  Princes  Chre- 
ftiens,  Henry  tourna  toutes  fes  pen- 
sées à  faire  la  guerre  au  Roy  de  Gre- 
nade,que  l'on  appelloit  ifmael.L'ar- 
me'e  qu'il  mit  en  campagne  pour  ce 
fu)et  3  eftoit  composée  de  quator- 
ze mille  cheuaux  &  de  quatre  vingt 
mille  hommes  de  pied  *  elle  ne  fit 

pour 
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pourtant  pas  des  exploits  dignes 
d'vn  nombre  Ci  confiderablejcar  elle 
ne  fie  que  ruiner  toutes  les  frontiè- 
res de  ce  Royaume,fans  donner  ba- 
taille^ fans  attaquer  vne  place. 

r«         j         l     o  J    tvt  Différent 

Cependant  le  Royaume  de  Na-  encre  le 
uarre  fe  trouua   merueilleufement  *°yde 
embrouilleje  principal  lujet  des  le-  #  d'Ar. 
dirions  qui  s'y  efkuerent  3  procéda  r*son» 
de  ce  que  le  Prince  Charles  fils  du 
Roy  lean  ,  ne  voulut  point  foufFrir 
que  la  féconde  femme  de  fon  pere 
participât!;  à  la  Régence  du  Royau- 
me,dautant  que  cette  Couronne  luy 
appartenoit  par  le  deceds  de  fa  me- 
ie,qm  en  eltoit  la  feule  &  légitime 
heritiere/le  fecond,de  deux  fa&ions 
qui  fe  formèrent  pour  cela  entre  les 
Maifons  de  Beaumont  &  de  Gra- 
mont  y  fort  confiderables  dans  ce 
Royaume. 

La  guerre  fut  grande  entre  le  pe- 
re &  le  fils; mais  le  party  de  Charles 
s'eftant  toujours  trouué  le  plus  foi- 
ble  ,  &  fon  armée  ayant  efté  défaite 
jufqu'à  deux  fois  3  il  fut  contraint 
«Taller  chercher  vne  retraite  à  Na- 
ples^ùie  Roy  Aifonfe  fon  oncle  le 
Tome    II.  F 
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ïcceut  auecdes  carefles.Ce  bô  Prin- 
ce ne  pouuant  pourtant  point  fouf- 
fïu  que  cette  querelle  euft  vne  fuite 
plus  dangereufe  3  entreprit  de  la  ter- 
miner :  &c  pour  cet  effet  ,  il  efcriuit 
vue  lettre  fort  touchante  au  Roy  de 
Nauarre  fon  frère ,  pour  le  fupplier 
de  rentrer  dans  les  fentimens  de  la 
nature  ,  plûtoft  que  de  s'arrefter  à 
ceux  de  l'amour.  Mais  il  n'eutpas  la 
Mort  du  fatisfaétion  de  receuoir  vne  refponfe 
Roy       de  fon  frère  y  dautant  qu  il  mourut 
gon"*"   Penc*ant  que  le  courrier  eftoit  en 
campagnc:ll  auoit  régné  quarante- 
deux  ans  en  Arragôn,il  auoit  poife- 
dc  la  Couronne  de  Naples  vingt- 
quatre  ans  ,  il  biffa  pour  fuccefleur 
de  cette  Couronne  vn  fils  naturel 
qu'il  auoit  nomme  Ferdinand  :  &C 
le  R0y  dautant  qu'il  n'auoit  aucuns  enfans 
utnc~    ^c  Marie  de  Caftille  fa  femme, Iean 

fuceed™*        ^e  Nauarre  f°n  ^rere  ^ut  heri- 
tousCfd  a^er  <*e  f«  Royaumes,  u  Arragon  > 
Êftac*.    de  Valence3de  Sardagne,  de  Major- 
que &  Minorque,&  de  Sicile. 

Quelques  confédérations  auoient 
fait  fufpendrc  la  guerre  que  lè  Roy 
de  Caftille  auoit  entreprife  contre 
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lesMaures^quelques  nouuelles  occa- 
■fions  obligèrent  ce  Prince  à  remettre 
fes  forces  iur  pied  pour  la  continuer 
auec  plus  de  chaleur  que  Ton  n'auoit 
fait.  Ayant  donc  fait  entrer  de  puif- 
fantes  forces  fur  les  terres  de  ces  infî- 
ddes,il  y  prit  lafortereflTe  de  Xirae- 
na,&  delola  tout  le  plat  pais  j  mais 
cette  colère  ne  luy  dura  gueres.  lf- 
maclluy  aiantenuoyé  des  Ambaflfa- 
deurs  pour  luy  demander  la  paix  >  à 
condition  du  tribut  que  les  Rois  Tes 
predeceifeurs  auoient  accouftumé  de 
payer  à  ceux  de  Caftiile  :  Il  accepta 
cette  condition3fans  fe  fouuenir  qu'il 
pouuoit  alors  exterminer  toute  cette 
racerCela  le  mit  en  (î  mauuaife  odeur 
parmi  fes  fujets  ,  qu'ils  commencè- 
rent à  le  méprifer. 

La  guerre  du  Roy  de  Nauarre  Se 
du  Prince  Charles  fon  fils  ,  auoit  eu 
cependant  plus  de  chaleur  que  la  na- 
ture &  la  rai  fon  ne  le  vouloient:Mais 
elle  s'appaifa  tout  incontinent  que  ce 
Roy  fut  arriué  à  la  Couronne  d'Ar- 
ragon;car  Charles  ayant  enuoié  de- 
mander pardon  à  fon  pere  des  faillies 
que  fa  jeuneife  luy  auoit  fait  faire,il 

F  * 
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fe  porta  fans  beaucoup  de  peine  à  luy 
rendre  Tes  bonnes  graces.Mais  cette 
reconciliation  ne  fut  pas  de  longue 
durée:Ce  Roy  fe  voyant  efleué  à  vne 
grandeur  extraordinaire,  fe  propofa 
de  recouurer  toutes  les  terres  que  les 
Rois  de  Caftille  auoient  vfurpées 
fur  fa  Couronne  ;  &  pour  arriuer  à 
fesfins,il  projetta  de  marier  fon  fils 
auec  l'Infante  de  Portugal,  afin  d'ê- 
tre appuyé  par  les  armes  du  Roy 
Dom  Al  fonte. 

Il  fie  donc  parier  \  ce  Prince  de 
cette  alliâce3ie  Roy  de  Portugal  l'ac- 
cepta :  Mais  le  Roy  de  Caft  lie  qui 
ne  douta  point  qu'elle  ne  fe  fait  à  fon 
préjudice  >  la  trauerfa  fort  adroite- 
ment. Il  enuoya  des  Ambalfadeurs 
en  Nauarre/ous  piécexte  de  féliciter 
la  reconciliation  du  pere  &  du  fils. 
Ces  AmbafTadeurs  propoferent  fe- 
cretemét  au  Prince  le  mariage  d'ifa- 
belle  de  Caftille  auec  luy  :  Cette  al- 
liance luy  femblant  plusanantageufe 
que  celle  de  Portugal  ,  il  n'en  vefu- 
fa  point  les  conditions.  Il  crut  au 
contraire,  que  l'ippuy  des  armes 
de  Caftille  luy  feroit  recouurer  la 
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Couronne  de  Nauarre,  quefon  pere 
ne  luy  vouloit  point  rendre  de  fou 
viuant:&  (ur  cette  pensée>il  refueil- 
la  la  fàâ.on  des  Mailons  de  Beau- 
mont  ôc  dedamont.  Le  Roy  fora 
pere  fut  auerty  de  Tes  pratiques^!  le 
fit  arrefterjLes  N<  uarrois  &  les  Ca- 
talans demanderêt  la  iiberte.-Le  Roy 
ne  voulant  point  attirer  vne  guerre 
ciuile  dansfes  Eftats^le  fitdéliurer  : 
Si  toft  qu'il  fut  en  liberté  ,  fa  belle 
mere  le  fit  empoifonner. 
Cependant  !a  guerre  ferenouuella^ouucI' 

r     *  i      ^  rt  ,     le  guerre 

neuiemet  entre  les  Caftillâs  &r  les  conerc 
Maures,Mniey  Alboacem,autrenict lc'  ™àBm 
Muiey  Hacem  fils  d'Ilmaël  Roy  de 
Grenade,trouuant  la  paixque  fon  pe- 
re auoit  faite  anec  le  Roy  de  Caftille 
trop  defauantageufe  à  la  gloire  de  fà 
nation3fe  jetta  dans  la  Caftille  fuiuy 
de  quatre  mille  chenaux  &  de  quinze 
mille  fantaflins3rauagea  toute  la  cô- 
trée  d'Eftepa,  &  mit  grand  nombre 
de  Chreftiens  à  la  chaifne  :  Ce  qui 
obligeant  les  Gouuerneurs  des  pla- 
ces voifines  démonter  prompte- 
ment  à  cheuaUls  s'auancerent  con- 
tres ces  piliars ,  les  défirent ,  &  reti- 


rcs. 
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rerent  de  leurs  mains  tous  les  pri- 
fonniers  auec  tout  le  butin  qu'ils 
auoient  fait. 

Ces  hoftilitez  ne  s'eftoient  point 
faites  du  confentement  du  Roy  de 
Grenade  ,  aufli  tout  aufïï  -  toft  qu'il 
en  eut  appris  h  nouuelie  ,  il  enuoia 
des  AmbafTadeurs  au  Roy  de  Caftil- 
le,pour  luy  faire  des  excufes  delà  té- 
mérité de  fpn  fils:Mais  ce  Prince  ne 
les  prenant  point  en  payement  ^ 
conclu  i  de  donner  à  cette  guerre 
toute  la  chaleur  qu'il  pourroit.  En 
effet ,  il  la  commença  de  fi  bonne 
forte,que  la  totale  ruine  du  Royau- 
me de  Grenade  s'en  enfuiuit.  Nous 
donnerons  au  Le&eur  le^contente- 
ment  de  la  voir,  après  que  nous  au- 
rons dit  les  chofes  qui  la  precederét. 

Dés  aufli  toft  que  le  Roy  de  Na- 
narre  eut  fait  arrefter  le  Prince  fon 
fils, le  Roy  de  Caftille  fceut  que  cela 
s'eftoic  fait  par  la  confideration  de 
l'alliance  qu'il  auoit  prife  auec  luy: 
Voilà  pourquoy  fe  trouuant  choqué, 
il  mit  fur  pied  vne  belle  armée  ,  & 
refolut  d'attaquer  ce  Roy  :  Mais  la 
mort  du  Prince  eftat  arriuée  telle  que 
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nous  l'auons  dite  cy  -  deflus,  on  tra- 
uailla  fi  puifTamment  à  l'accommo- 
dement de  cette  querelle,  que  la  paix 
fe  fit  entre  ces  deux  Princes. 

Il  arriua  cependant  en  EfpagneEnranP5 
vne  chofe  qui  donna  fujet  à  toute  j^Koy 
l'Europe  de  parler  d'vne  eftrage  for*  dc  Caflii 
te:On  tenoit  le  Roy  de  Caftille  im- le' 
puitfant  i  &  en  effet3il  auoiioit  luy- 
jnefme  qu'il  n'eftoit  pas  propre  à  la 
fatisfa&ion  d'vne  féme.ll  euft  pour- 
tant bien  voulu  laifler  fes  Eftats  à 
quelque  perfonne  qui  paruft  auoiç 
efté  procrée  de  Ton  corps.L'Hiftoire 
dit  qu'il  pria  la  Reine  fa  femme  de 
receuoir  en  fon  liéfc  vn  homme  bien 
fait  appelle  Bertrand  de  la  Cueua  ; 
Que  cette  Princeffe^refufa  d'abord 
vne  propo/îtion  tant  infamej&  que 
neantmoins  fe  voyant  preflëe  *  elle 
condefeendit  à  fe  laifler  carefler  par 
ce  Oualier.Quoy  qu'il  en  foit,il  eft 
très  -  certain  qu'elle  deuint  grofle  5 
qu'elle  mit  au  monde  vne  fille  qui 
fut  nommée  Ieanne  comme  elle;que 
deux  mois  après  cét  accouchemét^le 
Roy  fie  déclarer  cette  fiiie  héritière 
de  tous  Tes  Eftatsjôc  qu'en  fuite  il  fit 
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Bertrand  Comte  de  Ledefma ,  pour 
le  recorn penfer  de  la  peine  qu'il 
auoit  prife. 
iwî    Pendant  que  ce  Roy  fe  faifoit  faU 
ôc  de     re  des  fuccelfeurs  d'vne  fi  effrange 
Cûtalo-  faç0n  jes  Catalans  &  les  Nauarrois 

telmoignoient  n'effre  pas  contensdn 
gouuernement  de  leur  Roy.Les  Na- 
uarrois  napprouuerent  point  que 
pour  faire  la  paix  auec  la  Caftille^ii 
euft  mis  les  villes  de  Nauarre  en 
oftage:Les  Catalan  prirent  les  armes 
pour  véger  la  mort  du  Prince  Char- 
les fur  la  Reine  Ieâne  qui  i'auoit  fait 
empoifonner.Cette  PrincelTe  s'eftâc 
rendue  à  Gironne  pour  eftouffer  tous 
ces  defordres  en  leur  naiflance  >  y 
fut  affligée  par  le  Comte  de  Pala- 
ris  Chef  des  Catalans  ;  Ce  qui  don- 
nât vn  trés-fenfîbie  déplaifîr  au  Roy 
Iean, parce  qu'il  ne  fe  voyoit  pas  en 
eftat  de  diuertir  l'orage  quis'tfleuoit 
de  tous  coftez,il  enuoya  vers  Louis 
Xl.Roy  de  France,  pour  le  fupplier 
de  le  vouloir  fecourir  d'hommes  &  < 
d'argent  en  vue  necefficé  fi  pretfan- 
te.Les  conditions  auec  lefquelles  il 
deman  ja  cette  afliftance,  furent  Fen- 
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gagement  des  Comtez  de  Roiiflïïlon  0BU 
&  de  CeïdagnejLouis  les  accepta,  Rqpffil- 
luy  prefta  trois  cens  miiïe  efeus  dJor, lon  5B\ „ 
&  mit  deux  mille  cinq  cens  cne-  Roy  de 
naux  en  campagne  ,  fous  les  ordres  Fra»«. 
de  Gafton  de  Foix  gendre  du  Roy 
lean  a  pour  pafler  iufqu'en  Catalo- 

Les  Catalans eftoient  piquez  con- 
tre ce  Prince,ils  le  furent encor  plus 
fenfîblement  à  l'atriuée  des  troupes 
Françoifes.Ils  le  déclarèrent  ennemi 
du  pais,protefterent  de  ne  le  renon- 
noiltre  iamais  pour  leur  Souuerain  ; 
&  par  vne  refolution  générale  ,  dé- 
pefchereut  vne  Ambaflade  au  Roy 
de  Caftille  ,  pour  le  fupplier  de  les 
receuoir  au  nombre  de  fes  fujets  ÔC 
de  Tes  vafTaux.  Mais  quelque  inftan- 
ce  que  pufTent  faire  ces  Ambalfa- 
deurs,ils  n'obtinrent  rien  ;  car  l'Ar- 
cheuefque  de  Tolède  &  le  Marquis 
de  Vinellajpar  le  confeil  defquels  le 
Roy  fe  gouuernoit  entièrement  » 
n'ayans  pas  efté  dans  le  fentiment 
qu'Henry  duft  accepter  le  tiltre  de 
Comte  de  Barcelonne,ils  s'en  retour- 
nerent,auec  le  regret  de  n'auoir  ob^ 
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tenu  que  la  permiflion  de  leuer  des 
troupes  à  force  d'argent.  De  forte 
que  le  Roy  de  Nauarre  agifTant  à 
franches  coudées  ,  trauailla  fes  en- 
nemis fi  crueilement^qu'apres  auoir 
pris  Ville -franche, Sainte  Colom- 
be, Cerial ,  Moucade  ,  Rubinate  & 
Terragonne  >  ils  furent  contraints 
d'accepter  La  médiation  du  Roy  de 
France,  que  le  Roy  de  Caftille  leur 
propofoit  j  lequel  ordonna  qu'ils  re- 
tourneroient  à  Tobeiffance  de  Iean, 
auecpromefTe  d'vne  amniftie  gene- 

Cette  fentence  fombloit  deuoir  ap- 
porter la  paix,  cela  ne  fut  point;ces 
peuples  irritez  la  trouuerent  trop  in- 
jurieufe  pour  fe  fpufmettre:tls  enuo- 
icrent  en  Portugal  preséter  leur  Cou- 
ronne à  Dom  Pedro  Conneftable  de 
ce  Roiaume,iequel  eftoit  fils  du  Duc 
de  Conimbre,dont  nous  auons  parlé 
cy-cîefîus,&'  partant  petit  fils  du  Roy 
Iean  premier.  Le  prefent  eftoit  trop 
auamageux  &:  trop  beau  pour  ne 
point  tenter  vn  courage  ;  Dora  Pe- 
dro ne  le  refufa  pas  $  il  fe  rendit  à 
Barcelonne  ;  Il  y  fut  déclaré  Rôy 
<TArragon,parce  qu'il  eftoit  defcedu 
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en  ligne  maternelle  de  Pierre  qua, 
triéme  Roy  d'Ârragon^  Comte  de 
Barcelonne  par  efle&ion. 

Il  fe  pafla  cependant  des  chofes^J^ 
fort  considérables  en  Caftilie  ,  Ledcfor- 
Roy  ne  fe  pouuant  empefeher  d'a-J^JjJ^ 
joufter  tous  iesiours  de  nouuelles  fa- 
ueurs  à  celles  qu'il  auoit  défia  faites 
à  Dom  Bertrand  de  la  Cueua  :  Il  le 
fît  grand  Maiftre  de  la  Ch?ualerie 
de  S.Iacques:Cela  fafcha  la  plufpart 
des  Seigneurs  du  Royaume,  qui  ne 
pouuoient  foufflir  que  cet  adultère 
emportaft  fur  eux  toutes  les  belles 
Charges  de  TEftat  :  Ils  fe  liguèrent 
contre  luy,  propoferent.de  perdre  la 
Reine,  fa  fille,&  ce  fauory  :  Le  Roy 
futauerty  de  cette  confpiration  ,  il 
s'en  garda  >  maiTîl  n'eut  pas  i'atfu- 
râce  de  faire  punir  les  cofpirateurs 
ils  fe  faifirent  de  Burgos/e  plaigni- 
rent ouuertement  de  ce  qu'Henry 
auoit  fait  déclarer  héritière  de  fes 
Eftats  vue  fille  née  d'adultère  >  6c 
poulTerent  l'affaire  fi  loin  ,  que  par 
vne  conuôcatiô  des  Eftats  généraux 
du  Royaume,  il  fut  dit  que  cette  fille 
elioit  incapable  d'vne  fi  haute  fuc- 


téc. 
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ceflSon  :  Que  l'Infant  Alfonfe  frère 
du  Roy  ,  ferait  reconnu  pour  légiti- 
me héritier  de  cette  Courône,&  que 
la  Maiftrife  de  S.lacques  feroit  oftée 
à  Dom  Bertrand  de  laCueua,  au  lieu 
de  laquelle  on  permit  au  Roy  de  luy 
•  ffi  ie  donner  *e  Duché  d'Albuquerque. 
ïaR.fyC      Les  chofes  allèrent  bien  plus  loin 
de  Ca-    pCU  jje  iours  après  :  la  mauuaife  iru- 

fgnomi-  preffion  qu'on  auoit  côceuë  du  Roy, 
nleufe-    porta  les  con  fédérez  à  des  chofes 

mentirai-  ^  eftranges:Hs  firent  dretfè* 

vn  efchaftuut  hors  les  portes  de  h  ci- 
té d'Auila ,  poferent  deifijs  vne  fta- 
tue  qui  le  repiefentoit  en  habit  de 
deuil  feant  en  fon  Trofneja  Couro- 
ne  en  tefteje  Sceptre  à  la  main,  & 
l'Efpée  Royale  à  les  pieds.  Ce  thea- 
tre  eftant  ainfî  efleué  ,  les  conjurez 
fortirent tous  delà  ville, fe  rendirent 
dans  cette  place  auec  le  Prince  Al- 
fonfe :  quelques-vns  montèrent  fur 
1  efchafîàut ,  &  y  lurent  vn  grand 
efcriteau  contenant  quatre  chefs  , 
par  lefquels  leRoy  eûoit  dégradé  8c 
condâ-né  à  perdre  la  dignité  Royale. 

£.e  premier  chef  eltant  lu  par  le 
gtand  Secrétaire  du  Royaume^'Ac- 
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cheuefque  de  Tolède  monta,  ofta  ta 
Couronne  à  cette  ftatuë  :  Le  Con*. 
le  de  Plaifance  môta  le  fécond  apte» 
la  lecture  du  fécond  chef  ,  qui  por- 
tait qu'Henry  eftoit  indigne  d'admi- 
niftrer  la  )uftice,&  fe  faifit  de  l'Eftoc 
Royal.Quahd  pour  le  troifiémc  cbef 
on  eut  dit ,  qu'Henry  n'eftoit  point 
capable  du  gouuernement  de  l'Eftar, 
le  Comte  de  Benauent  monta  pour 
arracher  le  Sceptre  de  la  main  de  la 
Statue  :  Et  quand  on  eut  lu  le  der- 
nier article ,  par  lequel  il  eftoit  dit, 
que  ce  Prince  feroit  débouté  de  fon 
Tiofne,  Dom  Diego  Lopez  de  Su- 
niga  renuerfa  la  ftatuë  du  Siège 
Royal ,  auec  des  paroles  outraSeu-E(lfanj. 
fes.  Ce  qu'eftant  fait ,  tous  les  au-gc2î£ 
très  Seigneurs  qui  fe  trouuoient  àmonie  » 

. 0  1  .    r  par  U- 

cette  eftrange  ceremonie>flrent  aua-^ucUe 
cer  le  Prince  AIfonfe,le  firent  mon-Mfonfe 
ter  ,  &  montèrent  auec  luy  fur  cct*Jnn"* 
efc  haffaut  >  l'elleuerent   fur  leurs  pour  Rojr 
efpanles  ,  crièrent  à  haute  voix,  £rf.£Caftifc~ 
fttlle pour  le  Roy  Alfonfe  ;  &  com- 
mandas qu'on  euft  à  faire  fonner  les 
trompettes  &  les  tambours ,  fe  pro~ 
ffccinesent  tous  pour  luy  donner  le 
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baife-main  ,  comme  à  Lîur  Prince 
Souuerain. 

Il  ne  faut  point  que  lele&eur  me 

Rciïen  demande  ce  4ue  fic  Henry  ,quand  il 
riment  eut  appris  ce  qui  s'eftoit  pa(Té  en 
d'Hcmy.  cette  procédure  inouïe.  Elle  le  fur- 
prit,&  d'abord  il  n'çut  recours  qu'à 
la  jufticedu  Ciel  >  qui  n  appuyé  ja- 
mais les  opprefIiôs:Màis  ne  jugeant 
pas  qu'il  duft  perdre  abfolumem  le 
courage  en  vne  afflidlion  fi  puiifan- 
te>il  enuoya  faire  des  leuées  de  tous 
coftez  ,  promit  de  grandes  recom- 
penfes  à  ceux  qui  iuy  garderoient  la 
fidélité  en  vne  conjoncture  fi  dan- 
gereufe  ;  &  fçachant  bien  que  les 
villes  de  Tolède,  de  Burgos,  de  Se- 
uille  &  de  Cordouë^s'eftoient  décla- 
rées en  faueur  de  fes  ennemis  >  il  ef- 
criuit  à  toutes  les  autrespour  les  main- 
tenir au  deooir^par  la  prome/Te  d'au- 
gmenter leurs  exemptions  &  leurs 
priuileges. 

Ses  pourfuites  &  fes  diligences  ne 
furent  pas  vaines  ,  car  il  mit  de  fi 
grandes  forces  fur  pied  ,  qu'il  con- 
traignit tous  les  coniurez  à  ne  fe  pas 
efloiguer  dVne  trefve  qu'on  leur 
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ptopofa  ,  ôc  en  fuite  à  traiter  d'ac-  AIfo  fe 
commodementj'par  lequel  il  fut  dit,  renonce  t 
que  le  Prince  Alfonfe  renoncer  oit1?  3nali'é 

N*  ,  de  Roy  de 

a  la  Royauté.  de  Caitil- 

Cependant  la  guerre  continua  fortle' 
&  ferme  entre  le  Roy  de  Nauarre 
&  Dom  Pedro  Connefiablede  Por- 
tugal ,  appelle  par  les  Catalans  à  la 
Couronne  d'Arragon,&  à  la  princi- 
pauté de  Catalogne. 

Car  tout  aufli-toft  que  ce  Prince?031  .pc* 
euft  receu  cette  Couronne  dans  Bar-  Portugal 
celonne3i!  fit  marcher  droit  à  Cer-*our°"né 
uera  aliiegee  par  1  armée  du  Roy  ragon. 
feab.  Mais  fes  efpies.  luy  ayans  rap- 
porté que  l'armée  ennemie  eltoit 
grotte,  &  qu'il  ne  luy  feroit  pas  faci- 
le de  forcer  les  lignes  du  Camp  ,  il 
reprit  le  chemin  de  Barcelonne.&  en 
fuite  fe  îetta  dans  le  patrimoine  du 
Comte  de  Pretas^l'vn  des  Généraux 
du  Roy  Iean  \  ce  que  Iean  ne  pou- 
uant  fouffrir,  il  enuoya  la  meilleure 
p.irtie  de  fes  troupes  fous  la  conduite 
de  ce  mefme  Comte,  afin  d'arrefter 
les  defordres  que  ce  concunéc  y  fai-'  , 
foit.  Il  s'agifloit  de  la  fortune  de  ce 
General,il  combattit  anfli  aaec  tant 
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de  cœur  &  Ci  fagement,que  l'armée 
de  Dom  Pedro  fut  taillée  en  pie- 
ces  y  Ôc  luy  contraint  de  prendre  la 
fuite. 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule 
qu'il  receut  dés  les  premiers  i ours  de 
fon  règne  3  car  ayant  infru&ueufe- 
ment  afliegé  Bisbal,  il  luy  prit  enuie 
d'attaquer  Pobîin  ;  l'armée  du  Roy 
Iean  marcha  de  cecofté-là^il  fut  dé- 
fait pour  la  féconde  fois  y  ôc  con- 
traint de  faire  vne  féconde  &  horr- 
teufe  retraite. 

Les  armes  n'eftoient  point  cepen- 
dant au  clou  dans  le  Royaume  de 
Nauarre,  Gafton  de  Foix  y  commâ- 
doit  en  qualité  de  Gouuerneur  auec 
Leonor  Princeffe  de  Viana  fa  féme, 
bien  qu'il  euft  de  légitimes  préten- 
tions à  cette  Couronne ,  Les  Rois 
de  Caftille  auoient  vfurpé  fur  cette 
Couronne  3  la  Garde  ,  Sainéfc  Vin- 
cent &  Arcos  ;  Gafton  ne  pouuoit 
fouffrir  la  perte  de  ces  trois  places, 
qui  ne  faifoicc  pas  vn  des  moindres 
fleurons  de  là  Couronne,il  aflembla 
fecretement  des  troupes  >  il  attaqua. 
Caiaorra  *  ôc  s'en  rendit  maiftre* 
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Mais  dautant  que  cette  hoftilité  cô~ 
treuenoit  à  la  paix  qui  eftoit  alors 
entre  les  Couronnes,  il  enuoya  des 
AmbafTadeurs  au  Roy  de  Caftille* 
pour  luy  dire  qu'il  n'auoît  point  eu 
defTein  de  rompre  la  paix  ;  que  l'en- 
treprife  de  Calaorra  n'auoit  efté  faite 
que  par  vn  droit  de  reprefailies  ;  6c 
que  s'il  luy  plaifoit  de  termine  r  ce 
nouueau  différent  par  quelque  rai- 
fonnable  accommodement,  il  feroit 
de  fa  part  ce  que  la  juftice  &  fon 
honneur  luy  confeilleroient. 

Cette  conjoncture  fembla  délicate 
au  Roy  de  Caftille:Neantmoins  les 
affaires  n'eftans  pas  alors  en  eftat 
qu  il  fe  pufl:  mettre  fans  danger  vue 
nouuelle  guerre  fur  les  bras  3  il  ouït 
fes  feruiteurs  qui  luy  confêillerent 
de  reftituer  ces  trois  places  *  &  de- 
meura d'accord  qu'elles  fulfent  reii- 
nies  à  la  Couronne  deNauarre.Mais 
ceux  que  ces  deux  Princes  auoient 
enuoyez  pour  ajufter  les  conditions 
du  traité  n'en  eftans  pu  demeurer 
d'accord»  Gafton  fît  marcher  fon  ar* 
mée  deuant  Aifaro ,  &  la  fit  battre 
auec  toute  la  furie  poiHble.  Ce  fut 
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pourtant  inutilement ,  car  la  garni- 
ion  fe  défendit  aucc  vne  vigueur  Ci 
gr  inde^quelle  donna  le  loifir  à  l'ar- 
mée Caftillane  de  s'approcher  pour 
la  fecourir  ;  De  forte  que  Gafton  fut 
contraint  de  leuer  le  fiege  pour  fe  re- 
tirer à  Tudele  3  où  par  vn  furcroift 
de  malheur  >  il  apprit  peu  de  iours 
après  >  que  leshabitans  de  Calaorra 
auoient  coupé  la  gorge  àlagarnifon 
Fiançoife  qu'il  y  auoitmife3  de  for- 
te que  cette  place  eftoit  retournée  à 
robeïffanceduRoy  de  Caftiiie. 

La  guerre  qui  fe  faifoit  cependant 
entre  le  Roy  Iean  &  Dom  Pedro  sô 
concurrent,  eut  diuerfes  fuites.  Iean 
prit  Ceruera  >  Pratas  ,  Ampofta; 
Dom  Pedro  mourut  cette  mefmean- 
•  née,&  Tortofe  qui  s 'eftoit  déclarée 
pour  luy  ,  fe  remit  à  Tobeiflance  de 
Iean  ,  après  vn  long  &  furieux  ile- 


I 
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Eclats  des  Roiaumes  de  Portugal  & 
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François.  Le  Roy  de  Portugal  con* 
traite  mariage  auec  la  Princcjfe  Ican- 
m.  Fait  décaler  la  guerre  à  Ferdi- 
nand :  Prend  qualité  de  Roy  de  Ca- 
ftVJe  Succès  de  cette  guerre.  Ferdi- 
nand  fe  rend  mai  ftre  du  Chafteau  de 
Bttrgos.  Zamore  luy  ouure  fes  portes. 
Fontarabie  inutilement  ajftegé  par 
les  François.  Les  Parti  fan  s  du  Roy 
de  Portugal  l'abandonnent.  Il  donne 
bataille  à  Ferdinand.  Il  eji  défait.  Il 
fe  retire  en  Portugal.  Guerre  entre  tes 
François  &  Us  Cafti liant.  Èjlat  de 
la  7\(auarre.Le  Roy  de  Portugal p*jfe 
en  France.  Poufcjuoy.  Les  Parti/ans 
de  Jeanne  V abandonnent.  Efiat  des 
Maures.  Naiffavce  de  Philippes 
fiAuftricke.  I  ;fiitmion  de  l'Inquifi- 
tion  d'Efpagne.  Mort  du  Roy  d \Ar- 
ragon  &  de  Tfytêirre.  La  guerre  fe 
rallume  entre  les  Rois  de  CaBille  & 
de  Portugal.  Pourparler  de  paix  en- 
ire  ces  Couronnes.  Paix  arrêtée.  La 
'Princeffe  Ieanne  fe  rend  Religiettft 
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Remarquable  naijfunce  de  Ieanne  de 
Caftille*  François  Phoebus  Roy  de 
T^auarre.Mort  du  Roy  de  Portugal. 
Mort  du  Roy  de  Nauarre.  Remar- 
quable faute  de  Muley  Alboacen 
Roy  des  Maures,*  Commencement  de 
la  guerre  des  Cafttllans  contre  les 
Maures.  Soufleuement  dans  ÏEftat 
de  ces  In  fi  de  lies.  Démarches  de  Fer- 
dinand four  arriver  a  la  Couronne 
de  Nauarre.  Conquefte  de  la  grande 
Canarie.  Eftat  de  la  guerre  des  Mau- 
res. Secondes  démarches  de  Ferdi- 
nand pour  la  Couronne  de  Nauarre. 
Guerre  déclarée  entre  les  François  & 
les  Cafiillans.Sans  fucceK.  Connue  ftes 
de  Ferdinand  fur  les  Maures.  Efîat 
du  Royaume  de  Portugal.  Eftat  dtt 
Royaume  des  Maures.  Continuation 
T  de  la  guerre  entre  les  Chrestiens  ,  & 
ces  Infidèles.  Progrès  des  armes  de 
Ferdinand.  Grands  de  for  dr  es  dans 
l *  Eftat  des  Maures*  Fcrdtnandfcfert 
de  la  mauuaife  intelligence  de  fes 
ennemis,  h  ajfiege  Fêlez.  Malaga.  U 
la  prendre  rend  maifire  de  Malaga.  - 

Eftat  du  Royaume  de  Nauarre.  Cou- 
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tinuationdes  concjnefles  de  Ferdinand 
fur  ï  Eflatdes  Maures.  Maximilien 
d*  Auflriche  Roy  des  Romains  re- 
cherche les  Infantes  de  Cafttllepour 
luy  &  /on  fils.  Ses  Arnbajfadeurs  font 
renuoyez.  Muley  TSoabdelin  traiti 
avec  Ferdinand  >  cr  luy  cède  toutes 
fes  places*  Mahomet  fe  reuolte  contre 
Ferdinand.  Siège  de  Grenade.  Prifè 
de  cette  place.  Fin  de  l'Empire  des 
Maures  eu  Efpagne.  Mort  du  Prin- 
ce de  Portugal. 

I  b  n  que  l'accord 
par  lequel  nous  auons 
finy  noftre  première 
Partie  y  duft  mettte 
la  Caftille  en  repos  > 
elle  n'en  jouit  pourtant  pas  ;  Alfon- 
fe  fe  faifoic  toufiours  appeller  Roy3 
&  Tes  confederez  ne  mettoient 
point  les  armes  bas  ,  de  forte  que  le 
Roy  Henry  ne  fçachant  plus  quelle 
pièce  coudre  à  ce  defordre  gênerai, 
prit  vne  refolution  digne  de  la 
Henry  kafle(fe  de  Ton  courage  ;  Il  propofa 
▼eut  ma- de  donner  fa  fille  Ifabelle  à  D.  Pc- 
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dro  Giron,  Grand  Maiftre  de  Cala-  rjffr  f* 

H,      ,  ,     fille  IU- 

n  que  cet  homme  par  le  belle. 

Confeil  duquel  Alfonfe  fe  gouuer- 
noit  abfolumét,  fîft  quiter  à  ce  Prin- 
ce la  qualité  de  Roy,  &  qu'il  don- 
nait par  ce  moyen  la  paix  à  toute  la 
Caftiile.  On  mit  donc  ferieufement 
cette  affaire  fur  le  tapis,  &  parce  que 
rEtiefque  de  Calaorra  ,  &  le  Duc 
d'Albuquerque  s'oppofoient  à  des 
conditions  fi  honteufes  ,  on  leur  fit 
commandement  de  fe  retirer  de  la 
Cour.  Mais  deux  chofes  empefche- 
rent  l'effet  d'vndefïein  qui  choquoit 
trop  ouuertement  i'authorité  de  la 
Couronne.  L'Infante  ne  voulut  1466. 
point  entendre  parler  d'efpôufer  vn 
fcomme  dont  la  nailfance  eftoit  bié 
inférieure  à  la  fienne  ,  &  d'ailleurs 
ce  grand  Maiftre  mouiut  pendant 
qu  on  faifoit  les  préparatifs  de  ce 
mariage. 

Cette  mort  apporta  quelque  chan- 
gement aux  affaires  3  car  le  Comte 
de  Benauent  ,  qui  n'eftoit  pas  vn 
des  moindres  Parti  fans  d*  Alfonfe  , 
abandonna  les  interefts  de  ce  ieune 


Nou- 
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prince  pour  fe  remettre  à  Fobeïf- 
fance  >  &c  Ton  fongea  plus  ferieufe- 
ment  que  iamais  à  trouuer  vn  ac- 
commodement gênerai  >  Ce  qui  fai- 
fant  craindre  aux  conitiïez  de  per- 
dre toute  Pauchoritc  qu'ils  auoient, 
ils  s'efforcèrent  de  fe  rendre  m  ai  (1res 
abfolus  de  la  perfonne  du  Roy  Dom 
«eaux,    Henry  >  ce  quen'ayans  pu  faire  par 
tro„b!c$  |a  refi(fcance  que  les  habitans  de  Ma- 
cb  Ca-   dnd  y  apportèrent  y  ils  prirent  de- 
finie  en  rechef  ouuertement  les  armes,  de  fe 
d-Aifon-  v,'ren:  en  eftat  de  faire  fubfîfter 
ft«        Alfonfe  aucc  la  qualité  de  Roy. 
.    •    Ceux  qui  conferooient  vne  fidé- 
lité toute  entière  à  la  Iuftice  du  Roy 
Henfy  ,  voyans  que  les  affaires  s'ai- 
griiroient  ,  n'oublièrent   rien  de 
leur  part  pour  maintenir  Tauthorite 
Royale  dans  l'efclat  qu'elle  deuoit 
Bataille   auoir  naturellement  3  ils  armèrent 

entre  les  ,    .  r 

Rois  auec  chaleur  j  le  mirent  en  campa- 
concur-  gne  i  allèrent  chercher  les  troupes 
rcns'  d'AlfonfeJeur  prefenterent  la  batail- 
le auprès  d'Olniedo  y  ils  l'accepte- 
rent,elle  fut  fangiante>&  le  fort  en 
fut  Ci  douteux,  que  les  vns  &  les  au- 

i  très 
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très  s'en  attribuèrent  la  gloire3car  il 
eittout  conftant  que  l'eitendard  de 
l'Infant  Alfonfe  ,  que  ceux  des- 
Comtes  de  Plaifance  ,  de  l'Archèf- 
que  de  Seuile3&  du  Marquis  de  Vi- 
lena^qui  eftoiét  les  Généraux  de  cer* 
te  armce,furent  pris  par  les  Capitai- 
nes du  Roy  Dô  Henry >Qne  les  côiu- 
rez  prirent  aufli  la  bannière  Roya- 
le3&  fept  autres  eftendars  auec  400* 
prifonniers  3  &  qu'en  fuite  de  cette 
bataille*  Segouie  futfurprife  parles 
coniurez. 

L'humeur  timide  d'Henry  luy 
ayant  fait  alors  '  confentir  d'entrée 
auec  vn  fort  petit  nombre  de  fes  do- 
meftiques  dans  la  ville  de  Coca  qui 
eftoit  poîîèdée  par  fes  ennemis,  fous 
promefTe  qu'on  y  demeureroit  d'ac- 
cord d'vne  bonne  paix.Les  Grands 
qui  eftoient  demeurez  fermes  dans 
fon  feruice  fe  fafcherent  tellement 
de  cette  refolution,  pour  l'exécution  H 
de  laquelle  on  n'auroit  point  de-  abandon* 
mandé  leur  auis3  qu'ils  abandonne-  né  Par  (*s 
rent  ce  malheureux  Prince. 

C'eftoit  vn  grand  coup  de  partie 
Terne  IL  G 
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contre  luy  ,  neammoins  la  fortune 
le  fit  fubfifter  ,  quoy  qu'il  femblaft 
qu'il  Teuft  obligée  àfe  mutiner:Ce~ 
juy  qui  commandoit  dans  Tolède  en 
faueurd'Alfonfe,  ayant  eltc  excom4 
munie  parle  Pape,  comme  Partifan 
d'vn  vfurpateur  ,  il  voulut  enttdi 
dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  , 
pendant  qu'on  y  faifoitroffice,tous- 
les  Ecclefiaftiques  ceflerent  leurs 
chants,  il  leur  enuoya  commandée 
de  pourfuiure  ,  vn  d'entr'eux  l'alU 
trouuer  pour  lny  dire  qu'il  n'euft* 
point  à  troubler  le  feruice  Diain^Vn 
îbldat  de  là  fuite  de  ce  Gouuerneue 
paflà  foq  efpée  au  trauers  du  corps 
de  cet  Ecclefiaftique,  &  le  renuerfa 
mort  fur  le  paué  ,  tonte  la  ville  s'efà 
meut  à  cette  infolente  a&ion  :  ce«x 
qui  tenoient  le  party  du  Gouuerneur 
en  furent  châtiez  ,  les  habitans  qui 
auoient  pourtant  vne  naturelle  in- 
clination pour  Alfonfe,  luy  enuoye- 
rent  des  députez  pour  le  fuppliet 
d'authorifer  ce  qu'ils  auoient  fait  , 
il  renuoya  ces  députez  auec  des  pa* 
rôles  feueres  :  Les  plus  intereiïex| 
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ne  purent  fouffrir  ce  mefpris  iufte  8s 
généreux  ;  ils  demeurèrent  d'accord 
de  fe  mettre  àl'obeïflànce  d'Henry, 
ôcïuy  firent  donner  adnis  d'yentret 
fecretement  >  auec  aflurance  qu'iftr 
lerendroient  maiftre  de  cette  placet 
Il  y  alla  fans  examiner  vne  propofi* 
tion  fi  chatoîiiileufe,  auec  toutes  les 
précautions  qu'il  y  deuoit  apporter: 
La  plufpart  des  habitans  ,  qui  n'ê-  ToUde  f< 
toient  point  de  cette  intelligence  3  remet** 
prirent  les  armes  3  il  fut  contraint  J>bciT; 

j,      r     •  /   .   .  lance  du 

d'en  iortir  auec  précipitation  ;  Il  y  Henry, 
fut  pourtant  rappelle  peu  de  iours 
après, &  cette  ville  fe  remit  eflfcâU 
nemôôttiau  deuoir^^M-:  -  ^Ifti»:, 

Sa  réduction  fut  la  première  cho- 
fe  qui  ouurit  les  chemins  à  vne  ge-> 
nerale  reconnoiflancejll  arriua  bien- 
toft  après  vn  accident  qui  acheaa 
de  mettre  cette  grade  affaire  au  point 
où  tous  les  gens  de  bien  la  fouhai- 
toient.  Alfonfe  fut  frappé  de  pelle  jii 
eh  mourut ,  fes  Partifans  voulurent 
donner  letiltrede  Reine  deCaftille 
à  l'Infante  Ifabelie  fa  fœurjafin  de 
prétexter  la  continuation  de  leur  reg 

G  * 
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Mort   uolte:Cette  fage  Princette  refufa  œt- 

d1  Alton-  /      P  , 

fe<  te  qualité  qui  ne  luy  appartenoitpas 
légitimement  :  Cela  fit  que  ces  con- 
jurez eftans  exhortez  de  fe  remet- 
tre à  l'obeïflance  ,  ils  députèrent 
TArcheuefque  de  Seuile  pour  parler 
de  leur  accommodement.  Ce  Prélat 
demeura  d'accord  de  la  paix,les  con- 
ditions furent,  que  la  Prince  (le  Ifa* 
belle  feroit  déclarée  Princeflc  des 

IkcUréc  ^ftur*es>&  ^cretiere  des  Royaumes 
hcr$ticre*de  Caftille  &c  de  Léon  au  préjudice 
des  chofes  qui  s'eftoient  pafsces  pea 
auparauant  en  faueur  de  la  Princefle 
Ieanne, fille  fuppofée  d'Henry. 

Ce  traité  de  paix  calma  les  trou- 
bles en  apparence*  on  connut  pour- 
tant peu  de  temps  après  que  la  Iu- 
#ice  de  Dieu  n'eftoit  point  encor- 
fatisfaite.On  parla  de  marier  i'infâte 
Ifabelle  auec  Alfonfe  Roy  de  Portu- 
gais femme  duquel  eftoit  morte  il 
n'y  auoit  pas  long  temps,&  la  Prin- 
cdïe  Jeanne  auec  Dom  Iean,fils  aif- 
néde  ce  mefme  RoyrCeux  qui  pro- 
poferent  ce  mariage  demeurèrent 
d'accord  ,  que  fi  l'Infante  Ifabelle 
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fl'auoit  point  d  enfant  du  Roy  Ton 
mary,ceux  qui  naiftroient  de  Ieanne 
fuccederoLnc  à  la  Couronne  de 
CaftilleXa  Reine  de  Ca(tille,&  U 
PrincefTe  Ilabelle  ne  vonlnret  point 
foufcrire  au  traité, parce  que  Plnfâ- 
te  ne  pouuoit  aimer  vn  homme  3 
dont  l'aage  eftoit  défia  fort  auancé, 
&  que  la  Reine  qui  viuoit  libertine- 
ment ,  apprehendoit  que  ce  ne  fuft 
vue  amorce  pour  la  mettre  en  cap- 
tiuité:Les  Seigneurs  qui  fe  mefloient 
de  l'affaire,  confeilierent  au  Roy  de 
ne  s'arrefter  pas  aux  fantaifies  de  la 
femme,  ny  de  fa  fœur  ;  Ils  procurè- 
rent vne  entretienne  des  deux  Rou; 
Les  autres  qui  s'oppoferent  formel- 
lement à  cette  entreprife^firent  cou- 
rir le  bruit  qu?  l'on  violenroit  les 
volontez  de  l'Infante  :  tous  les  Sei- 
gneurs qui  n'auoient  point efté  ap- 
peliez à  cette  délibération,  fe  décla- 
rèrent pour  l'empefeher  \  Ainfi  Ton  Nô°: 
vid  renaiftre  les  troUDies  dans  le  (ordres en 
temps  qu'on  les  croyoit-  auoir  CaftaW 
efteints. 

.  Les  Eftats  d'Aragon  &  de  Naî 
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Peur-  uarre  eftoient  cependât  en  vn  point 
du  encor  plas  mal-heureux  &  plus  dé- 
Royau-  plorable.Le  Roy  d'Arragon  s'eftoit 
me  dAr-  fcfafe  Tortofe,  comme  nous  auons 
&  de  dit  cy >defTus:Cette  conquefte  luy  fie 
N^uarrt.  efperer  qU'jl  reduiroit  les  Catalans 

à  PobeïfTance  :  Ces  peuples  fer  oidi- 
jent  à  ne  le  vouloir  point  recon- 
noiltrc:  llsefleurent  pour  leur  Roy 
René  d'Ajou  Duc  de  Lorraine,  & 
Comte  de  Prouence  >  forty  du  fang 
Royal  de  Fiance  •  Ce  Prince  eftoic 
défia  dans  vn  aage  fort  auancé  *  ôc 
cette  confideration  le  pouuoit  efloi- 
<>ner  des  foins  &  des  dangers  qui 
font  infeparablement  attachez  à  des 
Houueautez  :  Neantcnoi  ns  le  charme 
de  cette  Couronne  fut  fi  pni  liant , 
quM  l'accepta,  il  leua  des  gens  de 
guerres  en  Fran ces  >  ces  troupes  qui 
furent  mifes  fous  la  conduite  de  Iean 
Duc  de  Calabre  fon  fîls3&:  du  Com- 
te d'Armagnac^pafièrécen  Efpagne, 
le  Roy  d'Arragon  leur  mit  en  tefte 
le  Prince  Ferdinand  fon  fîls3ce  Prin- 
ce Efpagnol  fut  défait  ;  le  Roy  mar- 
cha luy-mefme  fuiuy  d\ne  nouuelie 
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arme'e3  le  Duc  de  Calabre3qui  auoit 
efté  renforcé  de  dx  mil-hommes 
obtenus  de  Louis  X  I.  qui  regnoic 
en  France,fut  attaquer  ces  ennemis 
qui  auoient  mis  le  fiege  deuant  Pe- 
rdra Jesfurpiit  força  leur  Camp,& 
en  fuite  fe  rendit  Maifhe  de  Giron- 
ne.Mais  il  ne  jciïit  pas  long  -  temps 
'de  cette  conquefte  j  il  fut  attaqué 
d'vne  fièvre  peftilctielle3il  encou- 
rut à  Barcelonne  en  1468,  fa  mort 
fît  retirer  l'ami ce  Françoifeà  Perpi- 
gnan^ &  cette  retraite  fut  caufe  que 
le  Roy  d'Arragon  reprit  G  i  renne, 
&  plufîeurs  autres  places  >  du  nom- 
bre de  celles  qui  s'eftoient  portées 
à  la  rébellion;  i  r4  j^^Sp^Bï 
<  Quant  à  ce  qui  fe  pafîa  en  Na- 
n?rre  ,  h  tranquillité  n'y  fut  point 
plus  glande  qu'elle  eftoic  dans  la 
Qualogne.Gafton  de  Foix,qui  auoit 
efpousé  laPrincefle  Eleonor ,  heri- 
tiere  de  ce  Royaume^'imagina  qu'il 
deuoit  auoir  tous  les  auantages  de 
la  Royauté  au  préiudice  du  Roy 
Dom  lean  qui  eftoit  fon  beaupere. 
Nous  auons  dit  qu'il  y  auoit  deux 
grandes  fa&ions  en  ce  Royaume^de 

G  4 
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ceux  de  la  Maifon  de  Beaumonti& 
des  Seigneurs  deGramont  -,  Il  inte- 
re(Ta  les  premiers  dans  les  préten- 
tions qu'il  auoic ,  il  fe  feruit  de  leurs 
forces  &  des  tiennes  pour  fe  rendre 
maiftre  de  quelques  places  ,  &  par- 
ticulièrement de  la  ville  de  Pampe- 
lune.  Le  Roy  Dom  lean,  qui  eftoit 
occupé  aux  guerres  de  la  Catalogne, 
fut  auerty  de  ce  qui  fe  paffbit,  il  re- 
broutfa  tout  incontinent  fur  fes  pas, 
fon  retour  releua  le  courage  de  ceux 
de  la  fa<SHon  de  Gramont,&  donna 
de  merueilleufes  apprehenfions  an 
party  contraire:1es  Chefs  confeille- 
rent  à  Gafton  de  s'accommoder^l  ne 
s*efloigna  pas  de  leur  fentiment ,  il 
confidera  que  le  Roy  eftoit  fur  le 
bord  de  la  fofTe,  il  confentït  que  fa 
femme  traitaftjon  demeura  d'accord 
que  le  Roy  Dom  Iean  joîiiroit  de 
tous  les  auantages  de  la  Couronne, 
pendant  qu'il  viuroit       qu'il  y  au- 
roit  vne  amniftie  générale  de  tout  ce 
qui  s  eftoit  fait  fur  lesdifferens  arri- 
entre  le  p«e,  la  fille,  &  iegen* 

•  a  PropoMtion  des  mariages  des. 
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Infantes  de  Caftille  ,  auec  les  Prin- 
ces de  Portugal^auoit  renouuellé  les 
troubles  de  Caftille  ;  Il  s'en  fie  vne 
autre  qui  fut  caufè  de  plus  grands 
defordres.  Quelques  -  vns  de  ceux 
qui  tenoient  le  Gouuernement  du 
Royaume  en  ballance  ,  parlèrent 
de  marier  l'Infante  Ifabelle  auec 
Ferdinand  d' Arragon  ,  principal  hé- 
ritier de  ce  Royanme,8c  déclaré  Rojr 
de  Sicile  :  La  PrinceflTe  donnoit  fon 
contentement  à  ce  choîxjl  n'eftoit 
pas  félon  les  fentimens  d'Henry^cela 
ne  qu'il  chercha  toute  force  d'inuen- 
tions  pour  aoantager  la  Princefle 
Ieanne>qu*U  ne  vouloit  point  defa- 
nolier  pour  fa  fille,  encor  qu'il  fuft 
très  confiant  qu'elle  procedoit  par 
la  voye  que  nous  auons  dite,  &  queL>  c^ 
l'Eftat  fe  trouua  brouté  beaucoup  ftiiie  dé- 
plus miferablement  qu'il  n'eftoit.  rcChcf 

*  1  •      •    1        1  brouille** 

Ces  deux  partis  tindrent  longue- 
ment les  affaires  en  vn  eftat  affear 
douteux  ,  &  l'on  vid  mefme  que  le 
frère  la  fœur  fe  contrepointerent  en 
laprife  de  quelques  places,  &  en 
Peftabliflement  des  Gouverneurs  des 
principales  Prouinces  duRoyaumej 


ub  Jt 
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Mais  enfin  vne  troifiefme  propor- 
tion de  mariage  entre  cette  Princefle 
#iu  lfabelle,&  Charles  Due  de  Guyenne 
fxere  de  Louis  XI.Roy  de  France,ou 
Itabclte   du  frère  du  Roy  d'Angleterre,ayant 
££ cî!   e^  inu"'emét  faitejfabelle  fe  trou- 
ftiiie  ef-  «a  refoluë  au  mariage  de  Ferdinand 

rragon,  Hc  l'efpoufa  mal- 
Band  in-  gré  les  oppofitions  de  fon  frère* 

Le  Roy  n  apprit  les  nouueiles  de 
gon.  la  conclufion  de  ce  manage.qu  auec 
vn  dçpric  qu'il  ne  feroit  pas  bien 
facile  d'exprimer.Neâtmoinsne  vo- 
yant aucune  apparence  de  s  oppofer 
àsvnechofe  qui  eltoit  faitejl  fitré- 
ponfe  aux  AmbaiTadeurs  qu'on  luy< 
auoic  enuoyez  pour  cela  ,  que  cette 
affaire  eftant  dvne  merueilleufe  im- 
porrance,el!e ne  fe  pouuoit  terminer 
que  par  vne  aflemblée  g?nerale  de 
tous  les  Grands  de  fon  Eftat.La  cho- 
fe  demeura  donc  ainfi  quant  à  ce 
point.  Cependant  il  fe  pallà  des 
ciiofes  a(Tez  conûderables  dans  le 
Royaume  de  Grenade  pour  tenir 
içy  quelque  rang.  ~ 
Nous  vous  auons  dit  dans  la 

K*      îfemiere  Pattie  de  cette  Hilioire 
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qae  Moley  Aibtoacen  >  ou  MuleyEftatdu 
Acen,  félon quelques-vas,auoit  eité^dïî 
rais  fur  le  Trofne  en  qualité  du  dix-  M*uiç#. 
neux-viefme  Roy  de  cette  ville  après 
la  mort  d'ifmaël  fon  pere:Mais  noni 
ne  vous  auons  pas  dit  que  ce  Prince 
euft  des  qualité  qui  le  firent  fur- 
nommer  le  Grand.  Il  faut  que  noiw 
vous  le  faflions  mieux  connoiftre, 
afin  de  fatisfaire  à  toute  la  curiofité 
que  vous  pourriez  auoir  là  deflus.  * 
r  Ce  fut:  vn  Prince  dont  l'humeur 
fut  guerrière,  &  fort  genereufe,mais 
dautant  que  ia  prudence  ne  faifoit 
pas  vn  des  moindres  auantages  def*, 
vertu  3  vous  n?  vous  eftonnerez  pas 
fi  ie  dis  qu'il  creut  ne  deuoir  point 
troubler  la  paix  que  fes  Predecef- 
feurs  auoient  fa:te3&  queluy-même 
auoit  confirmée  auec  les  Princes 
Chrêtiés.Il  eut  deux  fémeséfpousées; 
l'vne  Maure,!' autre  Chreftienne-.De 
la  première  il  eut  Mahomet  Boabde^ 
lin  i  qui  fut  fon  fucce fleur  à  la  Cou- 
ronne ;  de  la  féconde  qui  s'appelloit 
Zoroira  ,  il  eut  deux  enfans,  Taifné 
defqueU  fut  nommé  Cad,  le  fécond 
Nacre.Son  humeur  auoit  de  grandes 
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difpofitions  à  la  Iuftice,  &  de  don* 
mer  vne  ferme  paix  à  tous  fes  fujets  ; 
Neantmoins  ayant  veu  que  le  Capi- 
taine de  Malagas'eltoit  retiré  de  Ton 
obeïflTance  ,  pour  fe  ietter  dans  les 
interefts  du  Roy  de  Caftille ,  il  ar- 
ma foudain  ôc  puilfamment  ,  ôc  fis 
de  Ci  grands  defordres  dans  les  ter- 
res de  fon  ennemy,que  fes  armes  fi- 
rent Tvn  des  plus  grands  maux,dont 
ce  Roiaume  fut  affligé  pendant  les 
guerres  domeftiques  qui  s'y  efleue- 
rent  ,  8c  dont  nous  auons  parlé  cy 
de/Tus* 

Quoy  que  le  Roy  de  Caftille 
n'euft  pas  ouuertement  condamné 
îe  mariage  de  la  PrincefTe  Ifabelle 
fa  fœur  auec  Ferdinand  d'Arragon,il 
eff  neantmoins  tres-certain  que  cet- 
te affaire  luy  pefoit  beaucoup  fur  le 
cœur  ;  il  fongeoit  continuellement 
aux  moyens  de  venger  l'outrage  fait 
à  Tauthorité  Royalie  ,  le  temps  les 
luy  fit  rencontrer) Louis  XLRoy  de 
France  luy  enuoiades  Ambaffadeur* 
pour  traiter  du  mariage  du  Duc  de 
Guyenne  fon  frere,auec  la  Princeiîe 
Xeanne,il  fe  feruit  de  cette  occafion 
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pour  tefmoigner  fon  reflentiment* 
Jl  receut  ces  AmbafTeurs  auec  joyé  , 
leur  promit  toute  forte  de  fatisfa- 
dtion  ,  fit  atfembler  les  Grands  do 
Royaume  qui  n'eftoient  point  dans 
les  interefts  de  Ferdinand  ,  6c  de  la 
Princefle  Ifabelle ,  &  fît  lire  haute- 
ment vne  Déclaration  fîgnée  de  fa 
main  3  &  feellc  de  fon  Seau  Royal, 
par  laquelle  il  calïbit  tout  ce  qu'il 
auoit  fait  auparauant  en  faueur  de 
Tlofante  Ifabelie  fa  fceur  ,  comme 
extorqué  pour  appaiferles  defordres 
qui  troubloient  l'Eftat,  furquoy  TE- 
uefque  d'Alby  Chef  de  i'Ambaflade 
du  Roy  de  France,  s'eftant  ad drefsé 
à  la  Reine>luy  demanda  deuant  tou- 
te cette  illuftre  affi  (lance  qu'elle  euft 
à  déclarer  par  ferment,  fi  la  PrinceflTe 
Ieanne  eftoit  fille  du  Roy  Henry  $ 
elle  ne  fit  aucune  difficulté  de  iuier, 
le  Roy  iura  pareillemét  qu'elle  eftoit 
fa  fille*  &  qu'il  Tauoit  touliours  re- 
connue pour  telle.Ces  fermensjbieri 
que  très- faux,  donneroit  fujet  ï  tous 
ceux  qui  compofoient  cette  affèm- 
blée>  de  reconnoiftre  cette  Princefle 
pour  légitime  héritière  de  la  Coo^ 
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ronnc  de  Caftille  :  Le  Comte  de 
ta  Prin-  Boulogne  qui  auoit  plein  pouuoirdu 
îclmne  Duc  de  Guyenne,  la  fiança  au  nom 
fiancée    de  ce  Pnnce.Ce  mariage  ne  s'acco- 

dc  D(3uy.  P^'c  pourtant  point5car  ce  Duc  mou- 
enne.  rut  auant  qu'elle  partift  d'Efpagne 
pour  aller  en  France  ,  &  cela  fît 
qu'Enry  enooya  des  Ambafladeurs 
au  Roy  de  Portugal  pour  traiter  de 
fon  mariage  auec  luy.Mais  ce  Roy 
qui  auoit  refusé  de  la  faire  efpoufer 
au  Prince  Dom  Ican  fon  fils3à  cau- 
fe  qu'il  eftoit  tout  confiant  qu'elle 
eftoit  née  d'adultère  ,  ne  la  .voulut 
point  accepter.  A 
Tout  ce  qui  s'eftoit  parte  dans 
cette  a&ion  ne  fatisfaifant  pas  L'efe 
prit  du  Roy 3 parce  que  Ferdinand  & 
Iiabelle  auoient  de  grands  Partifans 
Henry  «pi  luy  donnoient  de  terribles  in- 
quiétudes f  il  propofa  d'agir  plus  vi*> 
Fcrdî-  goureufement  qu'il  n'auoit  fait  par 
fcfœ*.  lepafsétll  mit  de  grandes  forces  fur 
pied  y  pour  chafler  ce  Prince  &c  fa 
fœur  de  tout  (es  Eftats.Mais  d'autant 
que  les  plus  fages  de  fon  Confeil 
n'eftoient  pas  demeurez  d'accord 
d'employer  les  armes  pour  venir  à 
bout  de  ce  grand  de!Tein,&  qu'ils  le 


arme 

contre 


follicitoienc  continuellement  d'auoit 
recours  à  des  moyens  moins  dange- 
reux^! contremanda  fa  gendarmerie, 
&  fut  content  de  lai fler  les  chofes  en 
l'eftac  qu'elles  eftoient.La  PrincefTe  M7°< 
Ifabelie  accoucha  cependant  dVne 
fïile,qui  fut  nommée  Ifabelie  com- 
me elle3ou  Eiizabeth  ,  félon  l'opi- 
ni  on  de  quelques  A  ut  heurs. 

Les  autres  Royaumes  qui  coin- 
pofent  PEfpagne  eftoient  cependant 
dans  vn  eftat  bien  différent  de  celuy 
auquel  eftoit  alors  laCaftille.Alfon- 
fc%Roy  de  Portugais  le  Prince  Dô 
lean  ton  fils  s'occupoient  à  faire 
dllluftres  conqueftes  en  Affrique: 
Le  Roy  d'Arragon  trauailloit  à  ré- 
duire les  Catalans  à  TobcyfTance. 
Les  Princes  de  Portugal  fe  rendirent 
nuiflres  d'Arzila  &  de  Tanger,  qui 
font  deux  villes  fort  confiderables 
en  Affiique.Le  Roy  d'Arr-rgô  ayant 
terminé  les  differens  qu'il  auoit  auec 
Gafton  de  Foixfon  gendre/e  rendit 
f\  redoutable  aux  h  ibitans  de  Barce- 
lonne  ,  qu'après  auoir  défait  toutes 
les  forces  qu'ils  auoiet  i'euées  pour  fe 
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conferuer,il  les  reduifit  à  luy  deman- 
der pardon  de  leur  faute. 

Peu  de  temps  après  ,  qui  fut  en 
1 47  î .  les  affaires  de  Caft ille  femble- 
rent  prendre  vn  grand  achemine- 
ment; à  vue  tranquilité  generale.Le 
Maiftre  de  Sain&  lacques,  qui  pof- 
fedoit  abfolument  l'efprit  du  Roy  , 
&  qui  fe  declaioit  onuertement 
contre  la  fortune  de  Ferdinand  & 
d'ifabelle  ,  fit  tous  fes  efforts  pour 
fnrprendre  le  Chafteau  de  Tolède  ; 
La  Princelfe  Ifabelle  ,  qui  n'eftoic 
point  mal  voulue  des  habitans  de 
la  ville  d*  Aranda  de  Duero  >  ptojet- 
Ca  d'vn  mefme  temps  de  fe  faifir  de 
cette  place.  1/entreprife  du  Maiftre 
de  Sain&  Iacques  ne  reuffit  pas, 
cellçde  la  Princeflfe  eut  l'effet  quel- 
le defîroit  i  la  perte  de  cette  ville 
picquant  fenfîblement  IeRoy,d'au- 
tant  qu'elle  eftoit  des  appanages  de 
la  Reine  j  il  fe  mit  en  eftat  de  dref- 
fer  vne  armée  potv  la  recouurer  • 
Le  Gouuerneur  de  Segonie  >  que 
l'on  nommoit  Cabrera  ,  le  fupplia 
de  vouloir  plus  meurement  confî- 
derer  cette  affaire.  Il  luy  fit  voir 
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par  vn  difcours  généreux  &  iudi,^ 
cieux ,  que  le  Maiftie  de  S  iint  Jac- 
ques abufoit  de  la  bien  -  vcillance 
Royale,qu'il  tenoit  toute  la  Caftille 
fous  vne  authorité  tyrannique:Qu'il 
eftoit  le  feul  qui  donnoit  de  la  cha- 
leur à  la  diuifion  qui  eftoit  entre  luy 
&  la  Princefle  ifabelle  fa  fœur;  fe  mit 
à  Ces  genoux  pour  luy  demander  la 
permiflion  de  faire  venir  cette  Pnn- 
ceiïe  au  Chafteau  de  Segouie  ,  afin 
de  l'entendre.Le  Roy,qui  eftoit  ten- 
dre de  cœur  ne  defaprouua  pis  cette 
entreuenuë.Le  Cardinal  d'tfpagne, 
qui  eftoit  Euefque  de  cette  ville  ,  ôc 
le  Comte  de  Beneuent  appuyèrent 
ce  fentimenf.La  femme  de  Cabrera 
partit  déguisée  en  païfane  pout  aller 
trouuer  la  PrincelTè,elIe  l'amena,la 
rendit  au  Chafteau  de  Segouie  :  LemÔTc" 
frère  &  la  fœur  eurent  vne  cftroite™1»^ 
conférence  enfemble  ;  Ils  demeure-  4,  ia 
rent  d'accord  de  tout  ce  qui 
leurs  différends.  Le  Maiftce  de  faint, 
Iacques  qui  en  fut  auerty^s'cfloigna 
promptement  de  la  ville  pour  prati- 
quer le  Duc  d'Albuquerque  ,  qui 
était  le  véritable  perede  la  Princefle. 


Accom-" 
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leanne:Le  Comte  de  HuOjbeau  pè- 
re de  ce  Duc,fut  appellée  pour  eitre 
de  cette  cabalie>ils  enuoyerent  fup- 
plier  le  Roy  de  mettre  la  Princelïe 
hors  de  Segouie:llabllc  enuoya  qué- 
rir le  Roy  Ferdinand  ion  mary  -t 
Henry  le  receut  auec  de  grandes  ca- 
reiTes,lesconiur'-z  ietterent  fecrette- 
ment  quelque  troupes  dans  Segouie 
pour  s'en  faiitr  ,  &  pour  faire  mou- 
rir Ferdinand  :  L'entreprife  fut  dé- 
couuerteja  Prince  fe  tint  fur  fes  gar- 
des ,  Ferdinand  reprit  le  chemin 
d'Arragoi^où  les  affaires  de  la  guer- 
re l'appelloient  ;  Cabrera  fe  mit  en 
eftat  de  fe  mocquer  de  l'effort  de  ces 
cbniurez. 

La  Nauarre  n'eftoit  point  cepen- 
dant exempte  des  troubles  qui  rui- 
noient  la  Caûil'.e-,  &  le  Royaume 
d'Arragon/Nous  vous  auons  dit  cy- 
deflus^ue  la  Comté  de  Rouflîilon 
auoit  ellé  engagée  à  Louis  XI. Roy 
de  France  pour  la  fomme  de  trois 
cens  »il  eicus.Les  Officiers  que  ce 
Prince  y  auoit  eftablis  chargèrent  le 
peuple  de  fubfi des, tous  les  habitans 
eurent  recours  au  Roy  Dom  Iean, 
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pour  eftredéliuccz  d'vne  oppreffion 
tant  infupportable:ll  en  fit  des  plain- 
tes à  Louis  j  Louis  luy  enuoy  1  des 
Ambairadeurs  pour  luy  demander  le 
remboursaient  de  Tes  derniers^ou  la 
propriété  de  la  terre.  Iean  trouua  ^  ^bJ- 
cette  demande  de  mauuais  gouft.  Il  Comte  de 
fit  refpofe  qu'on  ne  le  pouuoic  point  j^^1^ 
prefler  légitimement  du  rembourfeuoitent 
mentde  ces  deniers3immediatement  5onirc 
après  vne  h  longue  gueire^qu  îldeFran- 
auoit  eue  à  démefbr  auec  fes  fujets,**» 
moins  encorde. luy  parler  d'aliéner 
de  la  Couronna  d'Arragon  vne  pie- 
ce  qui  en  faifoit  le  plus  grand  orne- 
ment.Les  habitansdePerpignan  en- 
nuyez de  la    longeur   dVn  ioug 
qu'ils  ne-pouuoient  fouffrir  ,  com- 
mencèrent à  fe  rcuolcer.  Le  Roy 
Dom  Iean  y  courue  pour  les  appai- 
fer  :  Il  y  fut  afïiegé  pour  l'armée  de 
France  :  Le  Prince  Ferdinand  fort 
fils  ,  qui  fut  auerty  de  cét  accident 
a  ma  (Ta  promptement  des  troupes, 
&  marcha  pour  le  fecourir  ,  cela  fie 
que  les  François  leuerent  le  fiege> 
^&  que  le  Roy  Iean  en  fortit  après 
auoir  donné  ordre  à  ces  habitans 
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d'obeïr  aux  François  ,  qui  voulant 
tefmo  gner  qu'ils  contiibuoient  à  la 
paix  ,  promirent  d'eihe  plus  retenus 
en  J^ûrs  caxes*     5 &i)sX3i\*&$Qti2& 
La  Calcule  n'auoit  point  efté  pa- 
cifique ,  depuis  qu'Henry  en  auoit 
obtenu  la  Couronne  ,  il  y  auoit 'eu 
'  quelque  apparence  de  calme  ,  après 
l'entreueuë  ste  ce  Prince,  &  de  l'In. 
faute  Iiabelle  fa  fœur,ce  temps  ne  fut 
pas  de  longue  durée.ll  fe  forma  vne 
dangereufe  querelle  entre  le  Comte 
deBeneuent,&  le  Marquis  de  Sentil- 
lana  ;  Toute  la  Cour  fe  partialifa,& 
les  armes  furent  leuées  de  tant  de  co- 
té, que  l'£ftat  eftant  menacé  d'vne 
nouuelle  ruine,  le  Roy  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  campagne  pour  ac- 
cômoder  ce  grad  difFerent.il  en  vint 
à  bout;La  paix  qui  fe  fit  alors  entre 
ces  perfonnes  ne  fit  pourtant  pas  le 
repos  de  tout  le  Roiaume  ,  car  ce 
Prince  eftant  tôbé  malade,&  fa  ma. 
ladic  fe  trouuant  mortelle,  il  fut  prié 
par  quelques  Seigneurs  de  vouloir 
mettre  la  main  fur  fa  confcience,em- 
pefcher  la  ruine  de  cet  Eftat  par  vne 
iufte  reconnoiflance  delafuppolî- 
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tion  de  la  Piincefle  Ieanne>&  décla- 
rer deuât  tous  les  grands  du  Royau- 
me que  la  Princefle  fa  fœur  eftoit  fa 
légitime  héritière  ,  Mais  au  lieu  de 
rendre  cette  iuftice  à  la  vérité,  &  à 
la  naturel  1  fit  vn  teftament,  par  le- 
quel il  inftitualeanne  héritière  de 
tous  fes  Eftats3comme  légitimement 
procurée  de  la  Reinefafemme3&de 
luy,furquoy  la  mort  l'ayant  emporté  More 
l'an  i  474.dans  la  cinquante- vnief-  Hcnv' 
me  année  de  fon  aage3&  de  fon  règ- 
ne le  vingt- vn,illaiiTa  vne  nouuelie 
matière  de  guerre,  dont  nous  parle- 
rons cy-  après. 

FERDINAND  V.  DV  NOM, 
vingtitfme  Roy  de  Caïlillt>de  Léon 
quarante  vn  >  &  le  dix-neufièmt 
d'Arragort- 

IL  fembloit  que  le  teftament  du 
défunt  Roy  alloit  elliuer  vne 
baftarde  à  la  gloire  dVne  tres-illu-' 
ftre  Couronne  :  Neantmoins  la' 
main  de  Dieu  tramai  lia  pour  ren- 
dre la  Iuftice  à  vne  Princelfe  3  à  la- 
quelle on  la  vouloit  malicieufement' 
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enleuer>&  qui  Uns  doute  la  meritoit 
légitimement  par  la  nai(Iance>&  par 
La  Ca-  les  belles  quaticez  qu'elle  tenoic  de 
Aille  di-  |a  natuie#  5i  toit  que  Henry  fut  au 

deux  fr-  tombeau  ,  la  Catulle  hic  diuiseeetv 
âionf.    deux  factions.  Les  Ârcheuelqae  de 
Tolède  >  de  SeuilleJ'Euefque  de  SIj 
guenca/urnômé  lv  Cardinandd'Efc 
pigne  ,  Pedro  Velafco  Conneftable 
de  Caftille,  Alfonfe  Hériquez  Ami* 
ral.les  Ducs  d'Albe&  d'Aibuquer- 
que,  Hurtado  de  Mendoza  Marquis 
de  Santiilana,  les  Comtes  de  Bene- 
uent3&  deTreuigo,  &  quelques  au- 
tres peifonrrages  de  qnalité,allerent 
trouucr  la  Princefle   Ifabelle  qui 
dtoitau  Chaftean  de  Segouieja  fa- 
luerent  comme  Reine  de  Caftille35C: 
de  Leon,&  en  cette  qualité  luy  prê- 
tèrent le  fermét  de  fidélité.  Ceux  qui 
fe  déclarèrent  pour  Ieanne3furent  le 
Marquis  de  Villena3  fils  de  Pacche- 
cOjMaiftre  de  Saint  Iacques,&  puif- 
fant  fauory  d'Henry  >  Dom  Aluaro 
d'Eftuniga  Duc  d'Areualo^Rodrigoe 
Telle2,qui  tehoit  grand  rang  en  Ef- 
pagn^le  Maiftre  de  Calatraua  3  le 
Comte  d' Vregna3&*  plufieurs  autres* 
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Le  Prince  Ferdinand  >  quitftoit 
alors  en  Catalogne  auec  le  Roy 
Dom  Iean  Ton  pere  ,  fut  tout  incon- 
tinent aduerty  de  ce  qui  fe  paiïoit  en  ****** 
Gaftille  >  il  y  courut ,  tout  les  Sei-  connu 
eneurs  allèmblez  dans  Seeouie  >  le^°y 
receurent  auec  des  marques  de  îoye 
&  de  foumiffioji  ,  il  y  fut  reconnu 
pour  Roy  de  Caftille,&  dés  lemek* 
me  temps  de  fon  arriuée,  Ton  com- 
mença de  choifir  des  perfonnes  ca« 
pables  de  pollicer  TEftat  ,  foitpour 
l'adminittration  des  finances  3  foifc 
pour  l'exercice  de  la  Iuftice  qui 
fernbloit  auoir  efté  foulée  aux  picds> 
fous  le  règne  du  Roy  défun  &. 

Ces  premiers  ordres  eftant  don-» 

nez,on  dcpefcha  des  Ambaifadeurs 
en  France,pour  donner  aduis  au  Roy 
Louis  Xlde  Téuenemét  de  ce  Prin- 
ce 3  &  de  fa  fcmme  à  la  Couronne 
de  Caftille,  pour  le  prier  de  vouloir 
confirmer  l'ancienne  alliacé  dePEf- 
pagne  auec  la  France  ,  &  pour  de- 
mander la  reftitution  du  Rouflillon. 
Louis  tefmoigna  quelque  déplaifir 
_^cle  la  mort  d'Henry  ,  fit  paroiftre 
beaucoup  de  joye>  de  ce  que  les  Sei- 
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gneors  d'Espagne  rendoient  vnefi 
bonne  iuftice  à  ce  Prince  >  &  à  la 
Reine  Ifabelle  fa  femme:Mais  il  ne 
voulut  point  demeurer  d'accord  de 
rendre  la  Comté  de  Rouflillon.  Au 
contraire,il  ennoya  derechef  fon  ar- 
g^J1  "pri$mée  deuant  Perpignan,  qui  fut  pref- 
paric$ar-sée  de  telle  façon  qu'elle  reuint  à 
Roy  £  i'obeïflance  de  fa  Couronne. 
France.  Le  Marquis  de  Villena  qui  ne  fe 
iugeoit  pas  aflez  pui liant  pour  faire 
changer  de  face  à  i'eftablilfement 
de  Ferdinand,&  d1  Ifabelle,  eut  alors 
recours  à  l'addrefle  de  sô  efprit>pour 
foitir  heuteufement  d'vne  affaire 
qu'il  s'êtoit  inconfiderement  attirée 
fur  les  bras  ;  Il  enuoya  trouuer  Fer- 
dinand^ lGibelle,pour  leur  deman- 
der la  fucceffion  de  la  Maiftrife  de 
S.  lacques ,  &  vn  party  fortable  à 
Jeanne.  Ces  Princes  luy  promirent 
tout  leur  crédit*  tant  enuers  le  Pape, 
qu'entiers  les  Cheualiers  de  cet  Or- 
dre,pour  la  charge  qu'il  defiroit.  Se 
l'afleurerent  qu'ils  pouruoiroient 
Ieanne  fi  hautement ,  qu'elle  auroit 
.fo  jet  de  fe  contenter.  Mais  aiant  de- 
fité  quelle  fut  raife  fous  vne  autre 

.  tutelle 
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tutelle  que  fous  la  fienne  *  il  n'eu 
voulue  point  entendre  parler. Iugeât 
donc  bien  qu  il  ne  trouueroit  pas 
fon  conte  de  ce  cofté  là^il  commen- 
ta derechef  de  pratiquer  le  Roy  de 
Portugal  peur  luy  faire  efpoufec 
cette  fille  ,  auec  promefle  de  le  faire 
Roy  deCaftiiie  ;&  d'autant  qu'il 
vouloie  arriuer  à  bout  d'vn  fi  grand 
defièin, par  toutes  lesyoyespoffiblesj  " 
il  fit  en  forte  qu'il  fit  entrer  dans  fes 
intereftsj  i'Archeuefque  de  Tolède, 
Duc  d'Areuaio,  &  d'Albuquerque, 
&  les  Comtes  de  Beneuent  &  d'A- 
guillarjde  forte  que  le  Roy  de  Portu- 
gal voyant  vn  fi  grand  achemine- 
ment à  la  pofleffion  des  deux  Roiau-  J*p°£ 
mes3il  ferefolutà  vn  mariage  qu'il  cugai  cf- 
auoit  rebuté  deux  fois3fit  partir  Ruy  ÇJSiccffc  ' 
de  Sofa,auec  procuration  pour  met-icannc.  ' 
tre  cette  affaire  à  vn  dernier  point  \  •  .  • 
&  fit  tout  d'vn  mefnie  temps  decla-^rer  \l 
rer  la  guerre  au  Roy  Ferdinand3&  àgucr*c  k 
Ifabelie  ,  au  cas  qu'ils  refufalîent  de^j^ 
luy  céder  les  Couronnes  de  Caftille* 
&;  de  Léon ,  defquelies  la.  Reine 
Ieanne  eftoit  héritière.  , 
Cét  accident  toucha  fenfiblemenfc 
Tome  IL  H 
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ces  Princes,  il  firent  d  extrêmes  ef- 
forts pour  ramener  au  deuoir  tous 
ceux  qui  s'en  eftoient  efloignez,& 
principalement  i'Archeuefque  de 
Tolede,mais  ils  ne  le  purent  iamais 
flefchir,tous  les  autres  fe  roidirent  à 
fon  exemple.Voy  ans  dofle  qu'ils  cra- 
oailloient  inutilement,  ils  commen- 
cèrent à fonger  aux  moyens  défaire 
la  guerrr.lls  leuerent  de  belles  trou- 
pes$ Ferdinand  entreprit  de  défendre 
Caftille  la  vieille,Leon  &  toutes  les 
terres  adjacentes:Ifabelle  accompa- 
gnée du  Conneilable,de  Dom  Die- 
go, Hurtado  de  Mendoza  ,  qu  elle 
auoit  fait  Duc  de  iJInfantafgo,&  de 
Dom  Garcy  Aluaro  de  Tolède  Duc 
d'Albe  3  fe  chargea  de  garder  Toie- 
<îe,Andaloufie,  &  Murcie. 

Pendant  que  toute  la  Caftille  fe 
remuoit  ainfi  ,  le  Roy  de  Portugal 
s'auançoit  auec  vne  armée  de  cinq 
mil  cheuaux>de  quinze  mille  fantaf- 
fîns,&  fuiuy  de  toute  laNoble^e  de 
fon  Roiaume:Le  Marquis  de  Vinella 
T  e  Roy  *uy  niena  la  PrincelTe  Ieanne  infques 
de  p©r-   à  Plaifance,ou  les  Fiançailles  fe  firét, 
««m»!,    le  Roy  de  Portugal  prit  ce  iour-là  la 
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-qualité  de  Roy  de  Caftitle  ,  &  de  Prc1d, 

»         _     ,.     '  .  „        ,    ,,        .  qualité 

X,eon:Ferdinand1&  Ifabelle  prirent  <ic  R0y 
auflî  qualité  de  Roys  de  Portugal.    £  Cadil- 

L a  guerre  commença  fur  les  Fron- 
tières de  ces  Royaumes,  elle  fe  fit  à 
feu  &  à  fang  auxenuirons  de  Bada- 
jox  ,  où  les  Portugais  fouffoirent  de 
cruelles  perces:Le  Roy  de  Portugal 
fut  pourtant  introduit  dans  Toro 
auec  (a  nouuelle  fi  sncée,&  fe  rendit 
raaiftre  de  Zamore  ,  par  la  trahifon  ce'tte 
d'vn  desprincipaux  habitans.Ce  qui  guerre* 
•faifant  auancer  Ferdinand,il  alîîegea 
ce  Roy  dans  Toro, &  ne  fit  point 
de  petits  efforts  pour  remettre  cette 
Splaceà  Tobeirtance  ,  mais  ne  pou- 
uant  recouuier  des  viutes,il  fqt  coq« 
Craint  de  leuer  le  fiege. 

Le  Chafteau  de  Burgos  eftoit  eu 
la  pai (Tance  de  Dom  lean  d'Eftuni- 
ga,  nepueu  du  Duc  d' Areualo  3  IVft 
des  plus  grands  Partifansde  Ieanne; 
Le  Gouuerneur  traittoit  fort  mal  les 
:  habitons  ,  ils  enuoient  demander 
fecouts3Ferdinandy  enuoyaleCotm 
,  te  d'Àguillar  auec  vne  bonne  partie 
de  fes  forcesecette  place  fut  preflee 
auec  vne  merueilleufe  chaleur  »  le 


i       Abhregë  de  CHtJloire 

Gouuerneur  enuoya  vers  le  Duc 
d'Aicualo  Ton  oncle,  pour  luy  dire 
l'eftat  auquel  il  eftoit:Ce  Duc  repre- 
fenta  au  Roy  de  Portugal ,  que  s'il 
lailîbic  perdre  ce  Chafteau,qui  eftoit 
le  fort  de  la  Capitale  de  tout  le  Ro- 
yaume ,  il  ne  deuoit  jamais  efperer 
de  régner  en  Caftille.cela  fit  qtie  ce 
Prince  ramaflant  toute  fon  armée  , 
prit  le  chemin  d'Areualo  pour  y 
joindre  l'Archeuefque  de  Toledej& 
le  Marquis  de  Vilena ,  qui  l'atten-  ] 
doient  auec  des  troupes  d'eflite.  j 

Comme  cette  place  eftoit  impor- 
tanteaFerdinand,  &  Ifabelle  ne  fon- 
geoient  pas  moins  à  la  remettre  à 
l'obeïflànce  ,  que  le  Roy  de  Portu- 
gal à  la  conferuer^fi  bien  que  Ferdi-  .1 
nand  y  ayant  enuoyé  de  nouuelles 
forces ,  fous  la  conduite  d'Afonfe  ' 
d'Arragon  fon  frère  baftard,  elle  fut  \ 
fi  viuement  preflee,  qu'elle  fut  con- 
trainte de  capituler. 

Ce  fut  auec  vn  fenfible  regret , 
que  le  Roy  de  Portugal  apprit,quV- 
ne  pièce  tant  importâte  à  fa  fortune 
luy  e'toit  efchappées  des  mains:mais 
ce  ne  fut  pas  le  leulcoup  qui  luy  ÊÇ 
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du  maille  Duc  d' Areualo^ôc  le  Mar- 
quis de  Villena*  commencèrent  à  fe 
refroidirde  Gouuerneur  dufort,elta-  j^amore 

r  bly  fur  le  pont  de  Zamore ,  prefta  urc°ics 
l'oreille  à  quelques  proportions  qui  PortCs« 
luy  furent  faites  de  la  part  de  la 
Reine  Iiabelle^il  promit  de  lamet- 
tre  en  pofïeiiion  de  cette  fortereffe, 
&  en  fuite  de  toute  la  ville  y  Ferdi- 
nand s'auançadece  coftélà^le  Roy 
de  Portugal  eut  quelque  vent  de  ce 
traité  ,  il  en  voulut  préuenir  l'effet  3 
&  pour  le  faire  auec  addreffe  il  en- 
uoya  fes  ordres  à  ce  Gouuerneur  de 
laifîèr  paffer  de  nuit  quelques  trou- 
pes qu'il  enuoyoit-batre  la  campa- 
gne:Le  Gouuerneur.  ne  les  vouloit 
point  receuoir  :  le  Roy  fit  auancer 
toute  fon  armée  pour  le  forcer>il  fe 
défendit ,  cela  lit  que  le  Roy  ne  fe 
pouuant  affeurer  dans  la  ville3il  l'a- 
bandonna la  nuit  niefme  ,  auquel 
temps  les  habitans  ayans  introduit 
Ferdinand  par  vne  autres  porterons 

t  les  Portugais  que  on  y  rencontra 
furent  pris3mais  renuoyez  quelques 

^heures  après. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  la  feule 
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qui  caufa  des  troubles  en  Caftille* 
Le  Roy  de  Portugal  n'ayant  point 
ignoré  ce  qui  s'eftoit  pafle  entre 
Louis  Xl.Roy  de  France,&  le  Roy 
Dom  Iean  d'Arragon,pour  le  Com- 
té de  Rouflillon  ,  dont  le  /îege  de 
Perpignan  s'eftoit  enfuiuy ,  enuoy a 
pratiquer  ce  Prince  François:Loui& 
dont  l'humeur  eftoit  naturellement 
portée  à  la  vengeance,  prit  au  poil 
cette  occafion  pour  auoir  quelque 
raifon  des  Arragonois  ,  il  mit  vne 
belle  armée  fous  les  ordres  du  Sei- 
gneur  d'Albret  .  elle  entra  dens  la 
Fonta»    Prouicce  de  Guypufcoa,y  fit  des  de- 
labic  inu- fordres  incroyables, &  campa  deuât 
affie1?1  ^ ontarakie,auec  quelque  refolution 
par  les    de  mettre  cette  place  aTobeïirance, 
fraajoij.  Kiais  ce  General  ayant  bien  ingc 
qu'elle  confommeroit  toute  fon  ar- 
mée ,  leua  le  liège  au  bout  de  cinq 

Le  Prince  Dora  ïeà  fils  du  Roy  de 
Portugal,eftantarriuéfur  ces  entre- 
faites,anec  vn  renfort  de  vingt  mil- 
les Par-  hommes  le  Roy  tafcha  de  remettre 

iuaRo  ^ans  ^es  *ntere^s  'e  d'Areualo 
u   0    &  le  Marquis  de  Villena:Le  premier 
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refmoigna  vn  mefcontentement  ou-  J[ - 
wert  de  la  negligéce  qu'on  auoit  eue  ba*ndon-  ' 
à  fecoarir  le  Chafteau  de  Burgos  j ncn* 
l'autre  s'exeufa  ,  fur  les  foins  qu'il 
prenoit  de  conferuer  trois  ou  quatre 
places  qui  fouftenoiéc  encor  le  par* 
ty  de  Ieanne  ,  de  forte  que  ce  Prin- 
ce n'ayant  plus  que  l'Archeuefque 
de  Tolède  de  tous  les  Caftillans.qui 
s'eftoient  mis  fous  fes  enfeignes  au 
commencement  de  la  guerre  s  ne 
fçauoit  quafi  à  quoy  fe  refoudre, 
Neantmoins  voyant  fon  armée  fort 
groife,  par  le  renfort  qu'il  auoit  re- 
ccu  de  fon  fils>il  parla  de  donner  hz*      >  ■ 
taille  à  Ferdinand.Le  Prince  Caftil- 
lan,qui  la  fouhaitoitjmarchapcuren 
faire  les  premiers  pas,elle  fe  donna,  ^ 
le  fuccez  en  fut  fort  douteux  au  co- 
menceroent,mais  enfin  les  Caftillâs 
opiniaftrerent  le  combat  auec  tant 
d'ardeur,qu'ils  firent  pancher  la  vi-  ^°M,nc% 
croire  de  leur  cofté.En  effet,les  Por- 
tugais  ne  pounâs  fouftenir  leurs  ef-  nand, 
forts  ,  commencèrent  à  fe  retiret 
auec  defordre  :  Les  Caftillans  ,  qui 
éprirent  garde  à  l«ur  eftonnemécjes 
enfoncèrent  auec  furie.leur  retraite 


îjê    Ahhregêàe  ÎHiftoire 

fe  conuertit  en  fuite  ,  cette  fuite  fut 
eaufe  d'vne  efpouaèntable  tuerie:Le 
Roy  Alfonfe  fe  voyant  abandonné, 
fe  fatraa  à  Caftro  Nugo  ,  le  Prince 
Dom.Iean  Ton  fils  à  Toro  ,  proche 
laquelle  place  cette  bataille  s'eftoit 
donnée. 

Vne  victoire  tant  importante  fit 
perdre  le  cœur  à  tous  les  Partifans  de 
ïeanne;Le  Maiitre  de  Calatraua,  Ôc 
le  Comte  d' Vrena  fon  frère  firent 
leur  paix  par  le  moyen  du  Connefta- 
blejesautres  commencèrent  à  cher- 
cher les  moyens  d'en  faire  de  mef- 
me;le  Roy  de  Portugal  qui  ne  voy oit 
aucune  reflource  à  fes  grands  def- 
feins  y  lailfa  la  ville  de  Toro  fous  le 
commandement  du  Comte  de  Ma- 

rirc  en*  lla\na>  &     retira  en  Portugal  auec 
Porcu-    Ta  fïâce'e.La  ville  de  Madrid3que  Ro* 
E*J.       drigue  deOftelguedâ  tenoit  au  nom 
du  Marquis  de  Villena^fut  réduite  à 
i'obeïfsâce  par  le  Ducde  l'Infâtafgo. 

Les  affaires  de  Ferdinand, &  d'Ifa- 
belle^prenât  donc  vn  train  qui  fem- 
bloit  les  afTeurer  contçe  les  efforts  d 
leurs  ennemis^ils  firent  affembler  les 
EftatsGeneraux  de  Caftille^de  Léon* 
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&  des  Afturies,  pour  commencer  à 
donner  vn  nouueau  Règlement  à 
tous  ces  Royaumes.  La  première 
chofe  que  Ton  fît  en  cette  alfèm- 
blée,fut  de  faire  reonnoiftre  la  Prin- 
.  cefle  ifabelle  fille  de  Ferdinand  ,  &C 
d'lfabelie,Princelîe  des  Afturies,  ÔC 
légitime  héritière  des  Royaumes  de 
Caftille3  &  de  Léon  :  La  feconde3de 
faire  des  Loix  pour  l'exercice  de  la 
Iuftice:Latroifiéme,de  compofer  vu 
corps  de  deux  mil  cheuaux  3  pour 
nettoyer  les  chemins  de  voleurs  ÔC 
de  vagabons. 

Quelque  apparence  qu'il  y  eufl;,  LcsFran* 
que  les  armes  de  Ferdinand  feroient  £oi5  {ont 
redoutable65apres  le  retraite  du  Roy  rc  à  Fcr^ 
de  Portuealales  François  ne  laijtfbiét  dinani 
pourtant  pas  de  faire  vne  cruelle 
guerre  à  la  Prouince  de  Guipufcoa  : 
Ce  qui  obi  igea  ce  Prince  Efpagnol  à 
tourner  tontes  Ces  pensées  de  ce  cô- 
télàjil  mit  vne*  armée  de  cinquante 
mil- hommes  fur  pied   Ce  fut  a(Tez 
vpour  le  faire  triompher  fans  com- 
battre,car  tout  au  mefme  temps  que 
les  François  furent  aduertis  de  cet 
appareii^il  fe  retirèrent  à  Bayonae^ 
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iftatde  j  Toute  la  Nauarre  auoit  cependant 

Larî?*  ^OUS  *eS  armeS  Par  *CS  &&io»S 

des  Maifons  de  Beaumôt>&  de  Gra- 
ttont,qui  cherchons  égalemét  leur 
ruine*  caufoient  infenfiblement  cel- 
le del'Eftat.Mais.cette  grade  animo- 
fité  relâcha  beaucoup  de  fa  violéce, 
par  la  generolite  du  Roy  d'Arragon* 
qui  s'eftant  toufiours  conferuc  la 
qualité  de  Roy  de  Nauarre  ,  tafcha 
d'empefcher  la  ruine  de  cette  Cou- 
ronne ,  qui  appartenoit  à  fa  fi!Ie3& 
après  elle  à  Fraçois  Phœbus,Comte 
de  Foix  fon  petit  fils.  La  meilleure 
inuention  qu'il  trouua  pour  venir  h 
bout  de  ce  grand  delfein^fut  deman- 
der le  Comte  de  Lerin,  Chef  de  la: 
fa&ion  de  Beaumôr5&  le  Gonnefta* 
ble  Pierre  de  Parauet^que  ceux  de  la 
Maifon  de  GramontjieconnoHTbiét 
pour  leur  Protecteur.  Si  toft  qu'ils 
ferent  à  Sarragoire  ,  il  leur  apporta 
toutes  les  raifons  qui  luy.  tombèrent 
«Uns  la  pensée  pour  les  rendre  amis, 
Il  ne  les  peut  réduire  à  ce  point,  il 
obtint  du  moins  qu'ils  mettroient 
tous, les  armes  bas,&  que  pour  n'a- 
aucune  occalîbn  de  fe  faire  la 
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goerre,ils  fe  defaifîroient  également 
de  toutes  les  places  qui  apparte. 
noient  ï  laPrinccflTc  Leonor  fa  fille,, 
vefve  du  feu  Comte  de  Foix. 

Cette  indicieufe  conduite  donna 
1-e  repos  à  laNauârre,le  Roy  dePor- 
tugal  ne  l'eut  pas  cependant  en  fon 
ame.  Il  ne  voyoit  plus  de  chemins 
ouuerts  pour  prétendre  à  la  Couron- 
ne de Caftille,que  parle  moyen  dn  i^Roy 
Roy  de  France.  Il  crut  que  cePrin-  fng^af- 
ce  ne  luy  refuferoit  point  fa  prote-  feen 
&  on  s'il  la  demandoit  en  perfbntie,  Fr*ncc- 
veu  qu'il  auoit  défia  quelque  chofe  Pour_ 
à  démefl-r  auec  Ferdinand,  pour  le  qu©y« 
Comté  de  Rouflillon  ;  cela  fit  qu'il 
monta  fur  mer^qu'il  fe  redit  à  Mar. 
feille,&  de  Marfeille  à  Tours,  où  le 
Roy  feiournoit  alors.  Louis  XL  l 
reçut  auec  toutes  les  carefTes  poffi- 
bles,mais  il  ne  le  fatisfit  point  fur  le 
fujet  de  fon  arriuée.  Il  luy  repreféu 
Jes  grands  empefehemés  qu'il  auoir^ 
y  tant  du  codé  des  Anglois  qui  eftoiét 
j  armez  contre  luy  ,  que  de  celuy  dm 


JDuc  de  Bourgongnejcelafït  qu'il  re- 
prit  le  chemin  du  Roiaume  de  Por- 
tugal>auec  vn  fi  gr£d  dçplaifîr,ou'il 
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luy  vint  plus  d'vne  fois  dans  la  perr- 
sée3de  s'en  aller  en  Ierafalem,  &  dy 
palîèr  le  refte  de  fes  iours  en  Reli- 
gionineantmoîns  ayant  efté  diuerty 
de  cette  fantafîe  "par  le  confeil  de 
fes  amis,  il  continua  de  régner  com- 
_  meanparauant. 
tifansdc      Tous  les  Partilans  de  Ieanne  s'e- 
ïeanne    ftoient  refroidis3à  la  referue  de  TAr- 
«tennent.  cheuefque  de  Tolede,iis  tefmoigne- 
rent  alors  plus  ouuertement  que  ia- 
r  niais  qu'ils  abandonnoient  tous  fes 

intereftes,I/Archenefque  mefme,& 
le  Marquis  de  Villena,ayanteu  pour 
intcrcefTeur  le  Roy  d'Arragon  3  ils 
obtindrent  les  bonnes  grâces  de 
Ferdinand&  d'lfabclie,&  furent  re- 
ilabli*  dans  leurs  biens.  Ce  fut  pen- 
dant ces  crue  lies,  guerres  que  les  Ca- 
fiillans  firent  le  premier  voyage  de 
la  Guinée3ou  Ton  commença  dedé~ 
couurir  des  mines  d'oi\ 

De  toutes  les  places  que  le  Roy 
de  Portugal  auoit  poffedées  en  Ca- 
ftilîe,ii  ne  Iny  en  reftoit  que  quatre* 
ToroX^ftro  Nugno.Cantalapie-^ra^ 
&  Cubilas  ;  Quand  il  fut  contraint 

^cfe  retirer  après  la  pette  de  la  •{>»»- 
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failIe/Toro  luy  efchappa  des  mains; 
peu  de  temps  après  ,  les  Capitaines 
de  Ferdinand  emportèrent  Cantalaw 
piedra  ,  &  Cubilas  ,  luy  mefme  fut 
contraint  de  marcher  pour  réduite 
Caftro  Nugno  à  robeïiTance  3  de 
forte  que  les  efperances  dé  ce  Prihce 
Portugais  furent  perdues  dans  la  per- 
te de  ces  quatre  places. 

La  profperité  des  armes  de  Fer- 
dinand,donnant  fujet  aux  Maures  de 
ies  redouter  3  Muley  Alboacen,qui 
regnoit  alors  en  Grenade  >  luy  en- 
uoya  des  Ambafladeurs  pour  de- 
mander la  continuation  des  trêves 
qu'il  auoit  religienfement  obferuées 
pendant  les  defordres  de  la  Caftille. 
Ferdinand  en  voulut  bien  demeurer 
d\iccord,à  condition  que  ce  Prince 
Maure  luy  payeroit  les  arrérages  du 
tribut  3  dont  les  Rois  de  Grenade 
auoient  toujours  efté  redeuables  à  la, 
Couronne  de  Caftille.  Mais  i'Am- 

>  baflàdeur  ne  pounant  foufFrir  vne 
proportion  qui  chocquoit  la  gran- 

^deor  de  fon  Maiftre,il  refpondit,  que 
les  Rois  de  Grenade  \  qui  s'eftoient 

tendus  tributaires  eftoieot  morts  iLjr 
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auoit  long-temps a  que  Ion  ne  bat- 
toit  plus  de  monnoye  d'or  ,  ny  d'au 
gent  dans  les  Eftats  du  Roy  fou 
JVlaiftre,&  qoe  l'on  ne  s'y  occupoit 
-cju  a  faire  des  lances,des  flèches^ 
des  armes,  Ce  qui  fafpendant  les  re- 
folutions  de  Ferdinand ,  il  conlîdera 
qu'il  ne  deuoit  point  faire  de  nou- 
ueaux  ennemis,pendant  qu'il  auroit 
le  Roy  de  Portugal  fur  les  bras;  voi- 
là pourquoy.demeurant  tout  perfua- 
-  dé  ,  qu'il  falloit  founiïr  ce  trait  de 
brauade  ,  il  accorda  la  continuation 
1478.  des  trêves  qu'on  luy  demandoit. 

Tout  ce  que  nous  auons  dit  cy- 
Najflan-  deflùs,atriua  depuis  i47é.iufquesen 
Philip.    147g.  auquekemps  nafquit  Philip- 

mZ"'  ^s>  Arciliduc  d'Aoftriche  ,  fils  de 
Maximilien  ,  Roy  des  Romains,  8c 
de  Marie  héritière  de  Flandres ,  le- 
quel efpoufa  Ieanne  de  Caftilie,qui 
iucceda  à  Ferdinand,&  à  Ifabelle,  à 
tous  les  Royaumes  d'Efpagne  :  ifa- 
belle eut  encor  vn  fils  nommé  Iean,  ; 
qui  mourut  fort  ieune. 

La  guerre  eftoit  ouuerte  entre  les, 
François  &  les  Caftillans,la  p*x  fe> 

fit  entre  eux,fur  la  fin  de  cet»  m|ner 


année,&  i'Inquiiirion,  auionrd'huy  f^'j; 
exactement  obferuée  en  Efpagne  ,  rinquifi- 
commença  à  Seuile,par  les  foins  du  Sj**5 
Cardinal  d'Efpagne ,  Euefque  de  ° 
cette  mefme  vilLe  ,  pour  empefeher 
que  les  Iuifs  &  les  Maures  conuertis 
ne  retournaient  à  leurs  premières  Mort  jg, 
fijperftitions.  Ce  fut  encor  en  ce  R°y 
mefme  temps  que  les  Caftillans 
commencèrent  la  conquefte  des  Nauwrc» 
Canaries ,  &  que  le  Roy  Dom  Iean 
d' Arragon  mourut  dans  la  ville  de 
Barcelonne  5  après  auoir  régné  en 
Nauarre  cinquante-trois  ans_,  vingt 
&  vn  ,  &  fix  mois  en  Arragon  ,  & 
après  auoir  ordonné  par  fon  tefta- 
mét,  que  Ferdinand  Roy  de  Caftille 
fon  fils  fuccederoit  à  Tes  Royaumes. 
à' Arragon,  &  deSicile,&  que  Leo- 
nor  fa  fille,vefve  du  Comte  de  Foix* 
poflederoit  en  paix  celuy  de  Na- 
uarre. 

{ 11  fembloit  que  la  Caftille  ne  duft  £f«J«S 
plus  redouter  la  guerre  de  Portugal.- , 

ame  en 

'  On  vit  neantmoins  peu  de  temps 
après  ,  que  cette  querelle  n'eftoit  c^iUJ' 

"  pas  efteinte  ,  le  Roy  de  Portugal  &  de 
mit  aux  champs  vne  belle  armée,  *MIU& * 
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fous  les  ordres  de  l'Eucfque  d'Eba*  ] 
ra  3  pour  s'emparer  de  TErtramadu-  | 
re  :  Alfonfe  de  Cardegna  >  Maiftre 
de  Saine  Iacques,  fut  choifi  par  Fer- 
dinand pour  luy  faire  teftejCe  Pré- 
lat voulut  joindre  le  Caluaire  d'Al-  h 
cantara,  qui  l'attendoit  dans  Meri- 
da,le  General  Caftillan  le  coupajluy 
donna  bataille  dans  les  plaines  d'Al- 
buera  3  ôc  tailla  en  pièces  toute  fora  J 
armée.  Le  Roy  de  Portugal  eut 
pourtant  fuiet  de  fe  confoler  de  la  4 
perte  qu'il  auoit  faitejcar  fon  armée 
Nauale  ayant  rencontré  trente-cinq 
vaifleaux  Caftillans  qui  reuenoîent 
de  la  Guinée^elle  en  coula  quelques-  1 
vns  à  fonds3&  en  prit  la  plus  grande  I 
partie  ,  dans  lefquels  on  trouua  vne  3  I 

fc.         prodigieufe  quantité  d'or.  3  I 

Quelque  aigreur  qu'il  y  euft  en-  I 
tre  ces  Couronnes  >  on  conceut 
dans  Tvn  &  dans  l'autre  Royaume 

Pour      de  grandes  efperances  de  Paix,  Bea-  J 

pîwcti? crix  Ve^ve  de  Ferdinancl <*e  Portugal,  •  I 
treecs    Duc  de  Vifeo,&  mere  de  la  femme  V 
couron-  dirPrince  Dom  lean  ,  héritier  de  ^  >{| 

cette  Couronne  ,  enuoya  dire  à  ta 
KFS    Reine  de  Caflillc.que  Ci  elle  vouIqî&û 


contribuer  à  mettre  tous  leurs  peu. 
pies  en  repos ,  elle  ferpit  plus  de  la 
moitié  du  chemin  pour  donner  vn 
fuccez  heureux  à  ee  charitable  de- 
uoirjîfabellene  s'efloigna  pas  d'vne 
proportion  fi  ^pieufe.  Beatrix  luy 
auoit  afligné  la  ville  d'Alcantara 
pour  leur  entreueuë  i  elle  refolut  d'y 
aller*  pendant  que  le  Roy  Ton  mary 
iroit  prendre  poflTeflion  du  Royau- 
me d^rragon.  Ces  deux  Prince/Tes. 
s'entreuirent^elles  traitèrent,  &  de- 
meurèrent d'accord  de  quelques  ar- 
ticles. Le  Roy  de  Portugal  fît  au 
commencement  le  difficile  5  parce 
qu'il  eftoit  queftion  de  quitter  le 
titre  de  Roy  de  Caftille  ,  &r  de  n'efc 
1  -poufer  iamais  leanne.  Neantmoins  Paîxar*  i 
eftant  preflc  par  le  Prince  Dom  rcflée" 
Iean  Ton  fils ,  de  fe  vouloit  mettre 
à  quelque  raifon  3  il  les  approuua3Ia 
paix  fut  conclue  &  fîgnée.  Ferdi- 
nand qui  eftoit  alors  à  Barcelonne 
ia  iura  peu  de  temps  après  folenv 
nellement  à  Tolède.  La  Prince/ft Sje™ 
leanne  qui  auoit  efté  caufe  de  tant  Ujmc  fe 
de  defordres,  fe  iecta  dans  vn  Çon-  î^eufc!" 
uent  de  Sain&c  Claire^où  elle  palfa 
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ïc  refte  de  fes  iours  exemplairement, 
Tout  cela  mit  les  peuples  de  CaltiL 
\l,ôc  de  Portugal^dans  vne  tranquiL* 
lue  qu'ils  defiroient  auec  paffion. 
qua^c       Cette  grande  affaire  fut  ainiî  fort 
juiifrnce  heureufement  terminée  en  14757.!*; 
ne  herf-  &n  de  cette  année  fut  encore  remar- 
ticre  de  quable  par  la  nailTanced'vne  fecon- 
Caftilk.  ^  fil[c  de  ïerdinandj  &  dlfabcUc*  . 

nommée  Ieanne3  laquelle  futheri- 
tieredes  Royaumes  deCaftille,de 
Leon,d'Arragon,  &  mère  de  l'Em- 
pereur Charles  V* 

Par  la  mort  de  lean  Roy  d'Arra- 
gon,  Leonor  >  vefve  du  Comte  de 
Foix,  auoitfuccedé  au  Royaume  de 
Nauarre  ,  elle  fut  couronné  quel- 
que temps  après  ;  Mais  elle  ne  porta 
François  Pas  longuement  le  tiltre  de  Reine  > 
Phœbus  elle  mourut  au  bout  de  quinze  iours» 
Roy  de   Francois  phœbus  fon  petit  fils  oc- 
cupa  (on  Throlne  >  oc  fut  le  trente- 
quatriefme  Roy  de  Nauarre. 

La  Caflille  jouïfTant  donc  dVn^ 
profond  repos  3  Ferdinand  ,  &  l(a^\; 
belle  ,  ne  fongeoient  plus  qu'à  rap- 
peiler  dans  leurs  Eftats  la  luftice^ 
qui  en  auoit  efte  bannie  par  les  de* 


{ordres  de  la  guerre.  Pour  cet  effets 
ils  choifirent  les  plus  excellens 
hommes  de  i'vn  &  de  l'autre  Ro- 
yaume, pour  Tadminiftrer,  Se  d'affr» 
tant  qu'il  eftoit  important  d'efta- 
blir  vn  fuccefleur  à  leurs  Couron- 
nes, ils  firent  convoquer  les  Eftata 
de  Caftiiie,  &  de  Léon,  par  la  voix 
générale  defquels  l'Infime  Dom 
lean  leur  fils  y  fut  reconnu  Prince 
des  Afturies,&  légitime  héritier  de 
ces  deux  Royaumes }  ce  qui  eftant 
fait  auec  de  grandes  cérémonies  en 
2481^,  Ferdinand  lai(£i  prendre  à  la 
Reine  fa  femme  le  chemin  de  VaU 
ledolit,&  prit  celuy  d'Arragon  pour 
y  faire  faire  à  fon  fils  le  même  fer- 
mée de  la  fidélité  qu'on  luy  au  oit  fait 
à  Tolède.  C  eftoit  vne  luftice  qu'il 
v ou! oit  rendre  à  fon  fuccefleur,il  ne 
trouua  point  auflî  d'obftacles  à  ce 
deflein-,  car  les  Arragonnpis  ayans  - 
tefmoigné  qu'ils  vouloient  eftre 
dans  vne  entière  foumiflion,la  Rei- 
ne Ifabelle  mena  ce  ieune  Prince  , 
$ui  fut  reconnu  pour  Prince  de  Gi- 
ronne  ,  aifné  de  Caftille  &  d'Arra- 
gon,  &  par  confequent  héritier  de 
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ces  deux  Royaumes;  Ce  qui  fut  fait 
à  Sarragoflfe  fur  ce  fujet  ,  fut  prati- 
qué peu  de  iours  après  à  Barceîon- 
ne,&  à  Valence3oùparmy  les  folcm- 
nitez  qui  fe  pratiquent  en  telles  cho- 
fes,  Ferdinand  ,  &  Ifabelle  celebreJ 
rent  les  obfeques  du  Roy  Dotn  Al- 

dul°oy  f°n^e  ^e  Portugal j  more  après  vn  re-*, 
dePonu-  gne  de  quarante-trois  ans,  le  Prince 
s*1'       Dom  Iean  fon  fils  fut  fon  Xuccef- 

feur.  ,r  . 
François  Phœbus  *  fi! s  de  M^g- 
Mort      delaine  de  France,  anoit  efté  mis  fur 
Roy  de    |e  Xhrofne  ,  incontinent  après  la 
Navarre.  mQït.  je  je  j^ejne  Leonor  fon  ayenle. 

Son  règne  fut  de  peu  de  durée  ,  il 
ne  vetcut  que  quinze  mois  après 
fon  Couronnement  i  Catherine  fa 
fœur  luy  fucceda. 
.  Les  Maures  auoient  joiiy  d'vne 

longue  Paix, &  le  Roiaume  de  Gre- 
nade eftoit  floritfant  ,  tant  par  le 
grand  nombre  de  braues  hommes, 
qui  ne  s'occupoient  qu'à  fe  rendre, 
fçauans  au  meltier  des  armes  3  que  * 
parla  iudicieufe  conduite  de  Mulej^ 
Alboacen^qui  auoit  donné  ce  géné- 
reux mouuement  à  tous  fes  lujets. 
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Ce  Prince  auoit  bien  autant  d'am- 
bition que  d'efprïc ,  &  de  cœur  3  ce 
défaut  fut  caule  de  la  ruine  de  tous 
fes  Eftats.  Voicy  comment  >  en  peu 
de  paroles. 

11  apprit  que  la  ville  de  Zahara  Rc??r- 
nettoie  pas  ioigneulement  gardée  faute  du 
par  les  Chreftiens,  qui  s'alfèuroient  Roy  dc$ 
trop  fur  le  renouuellement  de  la  M*urc$* 
trêve.  Il  fit  delfein  de  s'en  rendre 
maiftre  ;  Il  la  furpiit  ,  s'empara  de 
toutes  les  richeffes  qu'il  y  trouua, 
&  y  mit  vnepuiirante  garnifon.  La 
nouuelle  de  cette  perte  ayant  efte 
bien-toft  portée  àMedina  del  Cam- 
po,où  la  Coureftoit,  Ferdinand  s'ef- 
meut^il  enuoya  de  belles  troupes  fur 
les  frontières  de  Murcie,  &  d'Anda- 
loufie,  fous  les  ordres  d'Alfonfe  de 
Cardenas,Maiftre  de  Saint  Iacques, 
&  de  Rodrigue Teliez  Giron  >  Maî- 
tre de  Calatrana  3  pour  appuyer  les 
forces  que  les  Gouuemeuis  de  ces 
frontières  y  tenoient  ordinairement: 
Il  leur  commanda  de  faire  Ja  guerre 
à  feu  &  à  fang  :  Ces  troupes  la  com- 
mencèrent par  vn  degafl:  gênerai  mc^°™" 
des  frontières  de  ce  Roiaume  ,  &  îaencdc 
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La  guerre  parla  furprife  d' Alhama,  qui  eftoit 
contre    prefque  dans  le  cœur  de  tous  ce^ 


1"  MâU"  Èftats. 


Cette  perte  eftonna  les  Maures, 
beaucoup  plus  que  Ferdinand  ne 
l'anoit  été  de  celle  de  Zahara,ils  cô- 
mencerent  à  murmurer  contre  Al- 
boacen  *  ils  detefterent  l'infidélité 
dont  il  auoit  vfc  en  la  rupture  de  la 
tréve.Ce  Prince  delogeatout  incon- 
tinent pour  rccouurerv ne  Place  tac 
importante  auant  que  les  Chrétiens 
euiTent  le  moyen  de  s'y  fortifier  :  Il 
l'attaqua  auec  vne  vigueur  incroya- 
ble :  Les  Efpagnols  la  défendirent 
auec  vn  courage  fans  peur  :  Il  vou- 
lut diuertir  la  riuiere  qui  parte  au 
mi!ieu,il  perdit  grand  nombre  de  fes 
meilleurs  hommes,  fans  le  pouuoir 
faire  ;  Il  redoubla  fes  attaques  3c 
fes  tranaux  ;  les  afliegez  fe  voyans 
preflez,  commencèrent  à  parler  de 
capituler.  Dom  Henry  de  Guzman* 
Duc  de  Medina  Sydonia  ,  arriua 
fur  ces  entrefaites,  auec  trois  mille 
cheuaux  &  quarante  mille  hom- 
mes de  pied.Le  Roy  Maure  qui  en 
eut  auis  ,  leua  le  fiege,  &  fe  retira 
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\  la  faueur  de  la  nuit  ;  Cela  fit  que 
Ferdinand  qui  s'auançoit  d*vn  autre 
cofté,fuiuy  du  Duc  d'ALbuquerque, 
des  Comtes  de  Trcuigno ,  &  de 
Tendilla  %  &  d'vne  Caualerie  fort 
belle  ,  rebroufla  chemin  auec  or- 
dre au  Duc  de  Medina  Sydonia* 
de  luy  amener  toute  fon  amiée,in- 
continent  qu'il  auroit  mis  cette  Pla- 
ce en  Teftat  quelle  deuoit  eftre 
pour  foufïrir  vn  fiege. 

Le  Roy  de  Grenade,!  qui  la  per- 
te de  cette  PI  are  donnoit  d'eft ran- 
ges inquiétudes  ,  ayant  appris  que 
!ôs  Caftillans  s'eftoient  retirez,auat 
que  les  fortifications  neceflaires 
fuflent  paracheuées  ,  y  retourna 
dans  l'efperance  de  la  furprendre3ou 
de  la  forcer,auâc  que  l'armée  Chrê- 
tienne  la  put  fecourir.  Il  la  fit  donc 
elchéller  par  tant  d'endroits^u'il  y 
fit  entrer  foixante  -  dix  hommes  , 
par  vn  lieu  qu'on  ne  gardoit  point. 
Mais  ces  Maures  ayans  efté  décou- 
verts,auffi-toft  qu'ils  furent  entrez, 
on  les  fit  tous  pafler  au  fil  de  Tépée, 
de  forte  que  le  Roy  de  Grenade  ne 
croyant  plus  de  remporter  en  cctti 
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entre  les  Grenadins.  Vn  fils  qu'il 
auoit  nommé  Mahomet  Boabdeiin, 
auoit  efté  contraint  de  fe  réfugier  à 
Guadix  >  pour  e'uiter  la  mort  qu'il 
I      luy  vouloit  donner  à  la  fufcitation 
I      cTvne  féconde  ferome,nomraée  Zo- 
1       raya. Les  Abencerrages  entreprirent 
f      iaprote&ion  de  cefilsjlls  armèrent, 
I       fe  rendirent  maiftres  de  Grenade  , 
enuoyerent  quérir  Mahomet,le  mi* 
rem  en  pofleflion  de  l'Alhambra  , 
que  nous  auons  dit  eftre  la  CicadeU 
le  de  cette  placera  plus  belle  pièce 
qui  fuften  Europe,&  le  firent  recô- 
noiftre  Roy  par  les  Grenadins/Cela 
mit  vne  guerre  ciuile  dans  le  Roy- 
aume3elle  caufa  la  fin  du  règne  des 
Maures  en  Efpagne. Cette  mauuaife 
intelligence  nempefcha  pourtant 
pat  qu'ils  ne  priflent  fur  les  Chré- 
tiens vne  place  nommée  Cagnettej 
&  qu'ils  ne  la  filfent  razcr. 

L'Infante  Catherine  auoit  occu- 
pé le  Throfne  de  Nauarre,  après  la 
mort  de  François  Phçebus  fon  frère. 
Cette  Couronne  eftoit  fort  dan» 
I  la  bien-feance  de  Ferdinand  ,  il  eut 
enuie  de  la  joindre  à  celle  de  Ca-  - 
Tomt  IL  I 
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Aille.  H  enuoya  pour  cela  des  Am- 
baffrdeurs  à  la  PrinceflTeMagdeleine 
i  fa  mere,pout  luy  parler  du  mariage 
de  cette  ieune  Infmte>auec  lePrince 
Dom  Iean  Ton  fils.  La  refponfe  de 
Magdcleine  fut  ,  qu'elle  receuoic 
cette  proportion  auec  ioye  ,  mais 
La  dé-    qu'elle  ne  pouuoit  difpofer  d'vne 
marche    chofe  de  cette  nature, fans  le  confé- 

Jandpo^  temcnt  ^u  de  France,dcmc  elle 
amuer  à  eftoit  fœur  :  Ce  qui  faifant  croire  à 
la  Cou-   ce  prinCe  que  les  François  preten- 

ronnc  de       .        v      *      ^  r.  , 

Nauarrc  doient  a  cette  L,ourojQne>par  la  mê- 
me voye  qu'il  y  pretendoit  ,  il  en- 
noya  de  fortes  troupes  fur  fes  fron- 
tières,pour  leur  défendre  rentrée  de 
ce  Royaume  ,  s'ils  tefmoignoient 
auoir  deflein  de  s'en  approcher. 

Bien  que  la  guerre  contre  les 
Maures  >  ÔC  que  la  crainte  de  voir 
entrer  les  François  en  Nauarre,  fof. 
fent  d'aflez  amples  fujets  pour  oc- 
cuper le  Roy  Ferdinand,&  la  Reine 
Ifabelle  fa  femme  5  ils  ne  laillerent 
poui tant  pas  de  pouffer  p-us  loin 
leur  ambition.  Leurs  Predeceflenrs 
auoient  défia  occupé  quatre  Ifles  de 

celles  qu'où  nomme  Canaries,ii  xe- 
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ftait  encore  la  grande  Canarie.nom-  £e°3*£* 
mce  Tenerife,  &  rifle  de  la  Pal 
à  réduire  à  l'obeïHance  des  RoisCanJr,c' 
de  Caftille  ,  ils  y  enuoyerent  AU 
fonfe  de  Muxica,  Se  Pedro  deVera, 
qui  par  vne  conduite  afTez  rare  les 
rendirent  Souuerains  de  cette  gran- 
de Canarie.  -hbai 

La  guerre  des  Maures  prenoit  ce- 
pendant vne  nouuclle  chaleur  de 
moment  à  autre^le  Maiftre  de  Sain6fc 
Iacques,  le  Marquis  de  Calis  3  le  n 
Comte  de  Cefuentes  ,  &  quelques 
autres  Capitaines  de  marque, s'écans 
mis  aux  champs  pour  faccager  vne 
Prmiince  que  l'on  appelle  Axarquia, 
furent  défaits  par  ces  infidèles  :  Le 
Roy  Mahomet  Boabdelin  ayant  fait 
vne  pareille  oncrepnfe  for  le  Terri.  Eftat  je 
toirede  Lucena,  &  d'Alligar,  fàml£ 
dit  tous  les  gens  de  guerre  qui  l'sc  rçJ# 
compagnoient  ,  &  fin  ptifonnietJi 
ne  fut  pourtant  pas  long-temps  en 
eaptiuité  ;  ca»-  fa  mere  ayant  enuoyé 
offrir  à  Ferdinand  perpétuel  hom- 
mage de  la  Couronne  de  Grenade,  à 
celle  de  Caftille,douze  mille  ducats 
de  tribut  >  &  grande  fomme  d'ar- 

I  x 
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gent  comptât  ,on  fut  d'auis  de  le  de- 
liurer.  En  effet  >  on  le  mit  en  liber- 
té, après  qu'il  euft  iuré  d'obferuer 
inuiolablement  les  conditions  de  fa 
deliurance.Mais  ce  traité  ne  fut  pas 
auantageux  à  fa  gloire  ny  à  fa  for- 
tune. Au  contraire ,  les  Maures  fe 
trouuerent  tellement  irritez  de  ce 
qu'il  s'eftoit  fait  vaflal  des  Chré- 
tiens ,  qu'ils  l'abandonnèrent  pouç 
fe  remettre  à  l'obeiflance  de  Mulcy , 
lequel  ayant  efté  introduit  dans 
l'Alhambra  ,  tua  toute  la  garnifon 
que  fon  fils  y  auoit  laiflee,  de  forte 
que  ce  mal-heureux  Prince  fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  Almerie  3 
auec  moins  de  pouuoir  &  d'autho- 
rité  i  qu'il  n'en  auoit  iamais  eu  dans 
le  Royaume.  La  guerre  que  l'on 
croyoit  cfteinte  par  le  traité  de  Ma- 
homet,reprit  donc  toute  fa  chaleur; 
les  Maures  fe  ietterent  dans  le  Ter- 
ritoire,il  y  furent  défaits  les  CaftiU 
lans  reprirent  la  ville  de  Zahara,  la 
perte  de  laquelle  auoit  remis  les  ar- 
mes à  la  main  des  Chtêtiens,  par  la 
ruine  de  ces  Infidèles. 

Ces  ennemis  eftoient  aflez  puif- 
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fans  pour  bien  occuper  le  Roy  de 
Caftille  ,  neantmoins  ils  ne  Tem- 
pefcherenc  point  de  porter  plus 
loin  fon  ambition.  11  fçut  que  l'on% 
parloit  de  marier  la  Reine  de  Na- 
uarre  au  Seigneur  d'Albret ,  il  en- 
luya  de  nouueaux  Ambafladeurs  à 
la  Princefle  Magdeleine  fa  mere  , 
pour  luy  demander  cette  Reine  Seconde 
pour  le  Prince  Dom  Iean  fon  fils.  J^Jf 
Magdeleine  refpondit  qu'elle  ne  nâd  pour 
pouaoit  entendre  à  ce  maringe  , 
parce  que  l'Infant  de  Caftille  eftoit  Nau«re. 
encor  en  maillot  »  Se  fa  fille  en  aage 
d'eftremariée.Ferdinand,&  ifabelle 
ne  furent  point  fatisfaits  de  cette 
refponfe,ils  enuoyerent  die  nouueU 
les  troupes  fur  les  frontières  de  ce 
Royaume.  Louis  de  Beaumont  qui  j. 
en  eftoit  Conneftable,&  qui  eftoit 
beau  frère  dé  Ferdinand,appnya  ces 
troupes,  elles  prirent  "V iane  ,  le 
Chafteau  de  SaincT:  Grégoire  ,  ce- 
luy  d'Irueta  ,  ôc  quelques  antres 
places.  Ainfi  la  Nauarre  fut  atta- 
quée par  les  Cafttllans  ,  dans  vn 
temps  auquel  il  fembloit  qu'ils  ne 
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dcuoient  longer  qu'à  vaincre  le* 

Ce  ne  fut  pas  de  ce  cofté-U  feu- 
lement que  Ferdinand  fe  fît  de  nou- 
oeanx  ennemis,  Louis  XI.  Roy  de 
de  France  eftant  mort  dans  ce  mê- 
me temps  y  il  enuoya  demander  à 
Charles  VHI.  qui  auoit  fuccedé  à 
©ticrrc   la  Couronne  de  France  ,  la  reftitu- 

iml\réustion  du    Ccmt^  ^  Rouflillon.. 
Ffinjoii  Charles  n'en  voulut  point  derueu-- 
*L**1  Ca-  rer  d'accord,  il  refolut  de  le  conque- 
swJc-  rir  Par  1"  armes  %  ôc  pour  cet  effer, 
ce*.      ayât      nfterobler  les  Eftâts^il  pro- 
£ofa  de  Iai(Fcr  la  querelle  des  Mm- 
res,pour  faciliter  celle  qu'il  voutoit5 
faire  à  la  Francejmais  la  Reine  li- 
belle n'ayant  pas  efté  dans  ce  fen- 
tîment,  il  fut  conclu  que  Ferdinand 
marcheroit  contre  les  Frarçois,auec 
WP     les  forces  d'Arragotijde  Valence,  & 
de  Catalogne ,  &  qu'elle  continue- 
roit  la  guerre  aux   Maures  auec 
celle  de  Cafti  le.  Ils  fe  feparent 
donc  ,   car    Ferdinand  tira  droit 
WT  Arragon  ,  &  Ifabelle  ayant  éta- 
bly  le  Cardinal  d'Efpagne  3  qu'elle 
auoit  fait  Archeuefque  de  Tolède  , 
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General  des  troupes  deftinées  con- 
tre les  Marnes  ,  matcha  du  cofté  de 
Tolede.Mais  ils  fe  rejoignirent  bien- 
toft  ,  car  Ferdinand  n'ayant  pû  dif- 
poler  les  Arragonnois,  ny  les  Cata-  JoncJ,e- 
lans  à  pr.ndre  les  armes  contre  la  Ferdinâd 
Ftance.il  retourna  promptement  en  f«r  i« 
Caftille  ,  où  la  première  conquefteMaure* 
qu'il  fit  fur  les  Maures,fut  de  la  ville 
de  Loxa,  la  féconde  d'Alozagra  ,  la 
troiltefme  deSepteuil. 

Il  fe  pafîa  cependant  d'eftranges£ft«do 

*     r      1       1    X  1    r»  Royaume 

chofes  dans  le  Royaume  de  Portu-  de'p 
gai.  Dom  Iean  qui  auoit  fuccedé  à  gai. 
cette  Couronne  ,  par  la  mort  d'Al- 
fonfe  s  eftoit  vn  Prince  qui  faifoit 
rendre  vne  exa&e  iuftice  à  tous  fes 
fujets.La  fenerité  qu'il  auoit  en  cela 
le  rendit  odieux  aux  Grandsrll  y  en. 
eut  plulîeurs  qui  confpirerent  con- 
tre fa  perfonne  :  Les  principaux  fu- 
rent les  Ducs  de  Bragance,&  de  Vi- 
feoile  Premier  Prince  du  fang,le  fé- 
cond frère  de  la  Reine.Le  Roy  qui 
fut  auerty  de  l'intelligence,  que  ces 
Princes  auoient  auec  le  Roy  de  Ca- 
ftille,&de  la  mnauaife  voloté,  qu'il» 
auoient  cqnceuë  contre  lujyj 
part  le  Duc  de  Bragâce,luy  remorvr 
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Ara  doucement  la  faute  ,  &  le  pria 
de  luy  vouloir  eftre  fidele-.Mais  au 
lieu  de  profiter  de  cette  Royale  bon- 
té ,  il  continua  fes  pratiques  auec 
Ferdinand  ,  le  Roy  Tcrn  cet  endur- 
ciOement,il  le  fit  fa  fir  &  décapiter 
quelques  iours  apres,auec  fix  autres 
Gentils-  hommes,qui  s  eftoientren- 
dus  fes  coroplices.Quant  au  Duc  de 
Vifeo  Jon  orgueil  luy  ayant  fait  mê- 
prifer  vn  pareil  auertiflemët,le  Roy 
le  tua  de  fa  propre  main,luy  fit  fai- 
re après  fon  procez,corerae  il  auoic 
fait  au  Duc  de  Bragmce,  &  fit  pu- 
nir quatre  autres  Seigneurs  qui 
eft oient  dp  cette  cabale. 

Ce  Prince  fut  le  premier  qui  prit 
titre  de  Seigneur  de  la  Guinée  ,  qui 
fit  baftir  la  ville  &  le  Chafteau  de 
Sain  &  Georgclafortereife  de  Tan* 
ger,&  aurres  places  en  ces  contrées 
cil  ignées. 

Jf|«dn     Ces  chofes  Ce  palTerent  en  1484. 

Royaume  fcl  .     r  i  i     ,  ^ 

des       on  vit  arnuer  vn  remarquable  chan- 
cre*, gement  d;.ns  l'Eftat  des  Maures 
l'année  faisante  qui  fut  celle  de 
HSrMuley  Alboacen,&  Mahomet 
;>       Boabdelin  fon  fils  ,  fe  faifoient  vne 
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cruelle  guerre.  Mahomet  n'auoit 
pourtant  pas  de  grands  Parti  Tans  * 
parce  qu'il  s'eftoit  allié  des  Rois  ds 
Caftille.-Muiey  Alboacen  commen- 
çoit  à  n'eftre  plus  propre  aux  tra- 
uaux  de  la  guerre  :  Les  Maures  pri- 
rent de  là  fujet  de  le  chafler  pour 
faire  occuper  le  Throfne  de  Grena- 
de à  fon  frere,nommé  Muley  Boab- 
deiin. Ceux  qui  n'aimoient  pas  Ma- 
homet,proietterent  de  le  mettre  en- 
tre les  mains  de  ce  nouueau  Roy  ; 
Ils  luyouurirent  les  portes  d'Aline- 
rie,  où  ce  Prince  fiaifoit  fa  refiden- 
ce,tous  fes  domeftiques  furent  maf- 
facrczjil  efuita  pourtant  la  rage  de 
ces  alfaffins ,  &  fe  fauua  aflez  heu- 
reufement  pour  trauerfer  le  règne 
de  fon  compétiteur  ,  qui  efloit  fon 
oncle. 

Ferdinand  auoit  rendu  fes  armes 
confiderables,par  le  degaft  du  Ter- 
ritoire d'Vtrera,  &  par  le  ;ecouure- 
menc  de  Zahara,il  continua  fes  hof~ 
tiljtez  par  deux  fieges  qu'il  entreprit 
tout  en  mefme  teraps.Le  Maiftre  de 
Saindc  Ucques  ,  le  Conneftable,de 
Caftille>&  Don  Alfonfed' Aguillar  „ 
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allèrent  camper  deuant  CartamaJ 
auec  latroifléme  partie  de  l'armée  ï 
Le  Marquis  de  Calis  ,  le  Comte  de 
Crugna,  &  Dom  Hurtado  de  Men- 
doze  >  marchèrent  pour  attaquer 
Coya,  Ferdinand  campa  entre  ces 
deux  places  ,  pour  fecourir  Tvn  ou 
l'aune  camp  ,  s'il  s  au  oient  befoin 
d'afliftance.  Coya  fut  pris  &  razé 
parce  que  c'eftoit  vne  grande  ville  , 
^dont  lagarde eftoit  di  fficile,Caitama 

Comi-    caP^u'a  quelques  iours  après, 
nuation       La  fortercÂTe  de  Malaga  fut  alors 
gîcîrc  de  ^ambition  du  Roy  de  Ca- 

des  ca-  Aille*  car  il  y  fit  marcher  toute  fon 
de!'  Ma*  Armée  :mais  ayat  iugé  par  vn  furieux. 
m,       combat  que  le  Roy  Maure  Jny  don- 
na pour  luy  en  défendre  \  les  appro-, 
ches  ,  qu'il  y  confommeroit  toute 
fon  armée^il  tira  d'vn  autre  cofié,fic 
afîieger  Rondeja  prit  après  vne  re- 
fi/lance  incroyable  :  &  parce  qu'il 
traita  fort  humainement  tous  les 
Maures  qui  fe  voulurent  rendre  fes 
vaflfaux  ,  il  fe  vit  en  peu  de  temps 
maiftre  de  trente- huit  places  >  qui 
compofoient  la  meilleure  partie  de- 
ce  Royaume  de  Grcnade.Mais  corne 
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la  fortune  n'eft  pas  toufiotfrs  en  hu- 
meur de  fauoriter  vn  mefme  hom- 
me ,  il  aniua  que  ce  Roy  Maure 
eftant  forty  de  Malaga  pour  fe  ren- 
dre dans  la  Ciré  de  Grenade  >  dé- 
fie quatre  mille  cheuaux  qui  mar- 
choient  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Cabra  ,  en  refolution  d'inueftir 
Moclin. 

La  raîfon  vouloit  que  cette  perte 
affligeait  Ferdinand,il  en  fut  touché 
fort  fenfiblement,  toutefois  elle  fut 
plus  propre  à  hrrite^qu'àluy  abba- 
tre  le  courage.  Il  remit  fes  troupe» 
en  campagne  -,  emporta  Cambil,&e 
Alhabar;&:  doutant  qu'il  apprit  que 
Mahomet  Boabdelin  3  &  Muley.i: 
Boabdelin,  qui  eftoient  conenrreos 
à  la  Couronne  de  Grenadcs'eftoieat' 
reconciliez  pour  luy  refifter/il  mena 
toute  fon  armée  deuant  Lox.* ,  que 
.  Mahomet  auoit  reprife,  &  dans  Ja- 
quelle  il  s'étoit  enfermé. Cette  place 
Jcftoit  forte^  ttes-bien  munie>qoàis 
,  ayant  efté  rudement  batdc  -,  elle  fut 
redufee  à  capituler.M^homé^btint 
le  pardon  de  fon  infidélité,  à  condi- 
tion qu'il  quitteroit  le  titre  de.  Roy 
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de  Grenade  ,  pour  prendre  celuy  du 
-  Marquis  de  Guadix.Alvaro  de  Luna 
Seigneur  de  Fuentcs  ,  y  fut  eftably 
Gouuerneur  x  auec  vue  puilfante 
Garnifon. 

Progrès  Cette  pièce  eftant  emportée,  l'ar- 
mes *rme*mée  Chreftienne  marcha  contre  la 
^jadl\iiie  d'Illora,  qui  n'eftoit  efloignéa 
de  Grenade  que  de  trois  lieues;  Elle 
nreftoit  pas  moins  forte  que  Loxa, 
elle  ne  fit  pas  auffi  moins  de  refi* 
ftance  :  Mais  enfin  n'ayant  pas  efté 
moins  vigouteufement  attaquée,el- 
lefe  rendit.Moelin  fut  enfuite  atta- 
qué* &  pris  ;  fa  reddition  fit  que  les 
Gouuerneurs  de  Montefrio  ,  &  de 
Colomera>  traitterent  fans  attendre 
les  incommoditez  dVn  fiege, 

L'armçe  ne  poouant  pas  alors  te- 
nir la  campagne ,  Ferdinand  luy  fit 
ordonner  des  quartiers  dHyuer,  & 
reprit  le  chemin  de  Cordouë  >  auec 
la  Reine  Ifabelle  >  qui  Teftoit  allé 
joindre  à  Loxa, 

Ce  fut  en  cette  ville  >  &  en  ce 
temps-làique  ChriftophleGolomb, 
natif  àz  Cncurgo3fitué  fur  lariuiere 
4e  GenneSjS'ofifiit  à  Ferdinand  pour 
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dccouurir  le  nouucau  monde,  &  ofo 
il  receut  des  aflurances  d'eftre  affi- 
lié en  cette  emreprife ,  incontinent 
que  la  guerre  de  Grenade  feroit 
acheuée. 

Les  Rois  Maures,  Mahomet  *  & 
Muley  Boabdelin  ,  eft oient  demeu-  ' 
rez  d'accord  d'vn  traitcé  qui  leur 
donnoic  vne  efgale  puiirance  dans 
toute  i'eftendu'é  du  Royaume:  mais 
comme  les  amoureux  &  les  Rois  ne- 
veulent  point  de  compagnons:Mu- 
ky  ne  pût  fouffrir  que  fon  Nevea 
partageât  fon  autorité  :  Il  luy  en- 
uoyadesAmbafladeurs,fous  couleur 
d  ajufter  quelque  chofe  qiûfembloic 
manquer  au  Traitté.  Ces  AmbafTa- 
deurs  auoicc  ordre  de  tuer  ce  Prince, 
ou  de  l'empoifonuer  par  quelques 
prefens.  Il  fut  averty  de  la  trthifon 
qu'on  luy  vouloit  faire  3  il  ne  vou- 
lut  point  écouter  ces  Ambaïfadeurs 
ny  receuoir  les  presésempoifonnezr 
qu'ils  portoient.il  mitquelques-vns 
de  fes  amis  à  cheual,fe  rendit  fecret-  -  À. 
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tement  à  Grenade  y  le  faifit  d  vne  defordre 
partie  de  la  ville  ,  que  Ton  appelle  Jno"e  lc* 
L*Albaycin,roit  tous  les  habiuns  de.  Maure*, 
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ce  quartier  dans  les  intereftsjpar  vne 
remonftrance  qu'il  leur  fit.  Ces  ha- 
b  tans  prirent  les  armes  ,  &  com- 
mencèrent à  crier  par  les  mes ,  que 
Mahomet  eftoit  leur  Seigneur  légi- 
time: Muley  qui  fut  incontinent  ad- 
uerty  de  c&qui  (e  paiFoit  de  ce  cofté- 
1  à  ,  fortit  de  la  Citadelle  d'Alham- 
bra^uiuy  de  la  plus  grande  paitie  de 
fins  Parti(ans,il  fe  fit  de  grads  meur- 
tres entre  ces  partis.  Vue  fi  grande 
querelle  ne  fe  pouuant  vuider  dans 
la  ville,  l'cncle  ôc  le  neveu  fortirent 
en  campagne/e  donnèrent  bataille, 
le  fort  y  ayant  efté  efgal ,  Muley  re- 
tourna#dans  la  GtadelleJ'autre  dans 
le  quartier  de  TAlbaycin.MahomeC 
qui  iugeoit  bian  que  fon  ennemy 
4»roit  à  la  fin  le  plus  fort  ,  enuoya 
demâder  du  fecours  aux  Chtefliens. 
Frédéric  de  Tolede>fils  aifoé  du  Duc 
d'Albe  ,qui  eftoic  General  des  fron- 
tières,mit  prompeemét  fur  pied  tou- 
tes les  forces  qu'il  put  a(Temblers  sa^ 
uança  iufqu'à  la  ville  de  Grenatte; 
Muley  enuoya  prefenter  bataille-, 
i!  ne  fat  point  d'aduis  de  la  receuohy 
de  peur  que  cette  nouuelle  querelle 


nemis* 
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ne  fuft  vn  artifice  pour  rattraper  : 
Tout  ce  qu'il  fit,fut  denuoyer  quel- 
ques arquebufiers  à  Mahomet  >  fous 
la  charge  du  Gouuerneur  de  Col- 
mera.afin  qu'il  puft  mieux  refifter  à 

fon  ennemy.  Ferd/nâd 
Ferdinand  qui  eut  aduis  de  ce  de-     fcrt  de 
fordre,  crut  qu  il  en  falloit  profiter,  Jj^0^ 
&  fur  cette  pensée3il  mit  vingt  mil-  tdiigcnc» 
le  cheuaux,&  cinquante  mille  fan-  dclcsca^ 
taflins  en  campagne*Je  premier  def- 
fein  qu'il  eut  pour  donner  de  l'exer- 
eice  à  fes  gens  de  guerre3fut  d'aller 
affieger  Vêlez  Malaga.  Ceftoit  vne  "£g« 
place  importante.  Muley  ne  la  peu-  Maia^ 
liant  aufli  Lifter  perdre  fans  honte  > 
fortir  de  l*Alhabra,mit  en  vn  corps 
tous  les  foldats  qu'il  put  alTembler, 
&  marcha  pour  aller  combattre  l'ar- 
mée Chreftiennerll  parut  inopine'- 
Tncnt  fort  proche  du  camp.ee  fut  af- 
fez  pour  eftonner  la  plufpart  des-fcxl- 
dats  qui  le  compofoient.  Néant- 
moins  Ferdinand  agtflant  auec  vncr 
merueillenfe  vigueur^  Dom  Diego 
Wurtado  deMendoze,qui  comman- 
doit  vne  grande  partie  de  l'armée, 
mettant  tous  fes  gens  en  bataillejil 
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les  anima  de  telle  façon  ,  que  leur 
feule  contenance  fie  peur  aux  Mau- 
res. En  effet,  ils  reculèrent,  au  lieu 
d'attaquer  ,  &  dertogerent  de  nuit 
auec  vn  defordie  fi  grand,que  ce  fut 
vne  vraye  fuite,plûtoft  qu'vne  iudi- 
cieufe  retraitte  :  Ce  qui  mit  Muley 
dans  vne  fi  mauuaiie  odeur,  que  les 
Grenadins  ne  le  voulurent  plus  re- 
ceuoir,&  prefterent  vn  nouueau  fer- 
la ment  de  fidélité  à  Mahomet.  Les 
afliv-gez  voyans  donc  qu'ils  ne  fe- 
xoient  point  fecourus  ,  capitulè- 
rent :  la  ville  de  Bentomis  fuiuit  cet 
exemple^  Camaros>&  plufieurs  au- 
tres forterefles  fe  mirent  enfuire  à 
l'obeïirance/ans  attendre  qu'on  les 
y  contraignift  par  les  armes» 

Toutes  ces  petites  retraites  des 
Maures  syans  efté  emportées  en 
cette  façon,  Ferdinâdrefolur  d'aller 
attaquer  Malaga.  C'eftoit  vne  des 
plus  fortes  places  de  toute  l'Europe, 
&  fi  bien  pourveuë  de  guerriers , 
qu'il  n'y  auoit  pas  grande  apparece, 
de  la  prédre  par  force,&  cette  con- 
sidération fit ,  que  la  plufpart  des 
Capitaines  Chreftiens  demeurèrent 


d*EjJ>agne.  217 

d'accord  qu'il  en  falloic  faific  toutes 
les  avenues3pour  la  faire  périr  par  la 
faim  :  mais  Ferdinand  n'ayant  pas 
efté  dans  ce  fentiraenr,il  fut  conclu 
qu'on  i'afliegeroit  régulièrement.. 
Elle  fut  donc  afliegée  ,  &  Ton  y  fît  scnni 
de  beaux  combats  par  Pefpace  de  Maiftre 

-  •  1  n  1  àt  Mal»» 

trois  mois  &  plus  :  mais  ayant  efte  g;u 
réduite  aux  dernières  extremitez  de 
lafaim,les  habitans  prefTerent  telle- 
ment  le  Gouucrncurd'auoir  pitié 
d'eux  ,  qu'il  capitula.  Dom  Garcia 
Ftrnanicz  Manriques  y  fut  eftably 
Gouuerncur.  Dom  Pedro  de  Tolè- 
de, Chanoine  de  Seuille,  en  fut  fait 
Euefque,  après  que  l'on  euft  purifié 
toutes  les  Mofquées. 

Il  y  eut  «fendant  de  grands  de-  Efiat(ïlf 
foudres  en  Nauarre  ,  Le  Vicomte  Royaume 
de  Narbonne  difputa  le  Comté  de  dcNau*r* 
Foix  3  &  la  Seigneurie  de  Bearn ,  à 
Catherine  Reine  de  Nauarre  :  Il  s'y 
donna  des  combats,on  y  fit  des  fie- 
ges.La  Reine  époufal  îan  d'Albret, 
les  Troupes  que  Ferdinand  y  tenoit 
y  defolerent  quelques  Prouinces v 
fous  ombre  d'appuier  Louis  deBeau* 
mont,  Comte  de  Lerin,  &  Connc^ 
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ftable  de  ce  Royaume  ,  contre  la 
Maifon  de  Gramont.  Mais  ces  ca- 
lamiccz   certerent  par  la  prudence 
d* Alain  d'Aibret  ,  pere  du  nouucau 
Roy  ;  car  2>'effcant  auilé  d'aller  trou* 
uer  Ferdinand>il  le  pria  de  fi  bonne 
grâce,  de  ne  fe  vouloir  point  oppo- 
fe  à  la  fortune  de  fon  61s  qui  l af- 
furoit   de  fonyferuice  «contre  les 
François*  qu'il  cnuoya  commander 
à  (es  Lieotenans  de  reftituer  an 
Roy  de  Nauarre,  Viane  ,  &  toutes 
les  autres  places  qu'ils  auoient  oc- 
cupées dans  ce  Royaume. 
Conti-    La  conquefte  de  Maiaga  finit  1* 
des  con- Campagne  de  14S7.  entre  les  Ca- 
de FcCd  ^]^ans^  ^es  Maures ;La  fuiuante  ne 
nand  fur  fat  pas  moins  auantageufe  à  la  gloi- 
ratac    re  des  armes  du  Roy  de  Caftille. 
es  Mau-  j*artB£e  ayant       mife  en  eftat  de 

marcher  ,  elle  tira  droit  à  la  Cite  de 
Vera,  les  habitans  de  laquelle  ayans 
redouté  la  defolation  qui  eftoit  ar- 
riuée  dans  Mal3ga,enuoyerent  offrir 
de  fe  rendre  ,  ponrveu  que  le  Roy 
Ferdinand  fuft  dans  fon  armée.  Ce 
Prince  qui  prenoit  part  à  tous  les 
trauaux  de  la  guerre  >  s'eilant  donc 
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auancé  ,  cette  vihe  fe  mit  à  l'obeïf- 
fance.  Celles  de  Maxicao,  Cueuas, 
Tcllefiqi^Huefcar,  Porchena,  AU 
boreaTorril^Motcajar/Turbenas, 
Benamarnel,  &  plufieurs  autres,ou- 
urirent  leurs  portes  au  Vainqueur^ 
côàition  qu'on  leur  lailferoit  le  libre 
exercice  de  letjr  Religion  en  payant 
aux  Rois  de  Caftille  les  droits  qu'ils 
payoient  à  ceux  de  Grenade. 

Ces  conqneftes  ayans  glorieufe- 
œent  finy  cette  année,  Ferdinand 
alla  chercher  vn  peu  de  repos  à  Vail- 
ledolit  ,  où  tout  auffi-toft  qu'il  fut 
arriué  ,  il  récent  vne  Ambaflade  de 
Miximilien  d'Auftriche  Roy  des 
Romains ,  pour  luy  demander  l'In- 
fante Ifabelle  pour  luy,  &  l'Infante 
Ieanne  fa  fecôie  fille,  pour  le  Prince 
Phiiippes  fon  fils.Ces  Arabafladeurs 
ne  manquèrent  pas  de  reprefenter  à 
ce  Prince  les  grands  auantages  que 
la  Caftille  receuroit  de  cette  allian- 
ce,pour  décider  la  guerre  qu'il  auoit 
auec  les  François  :  mais  ils  n'eurent 
pas  vne  refponfe  telle  qu'ils  l'auoiét 
rfperée  ;  Ferdinand  refpondit  que 
l'Infante  Ifabelle  fa  Elle  aînée  eftoic 
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promife  à  l'Infant  Alfonfe  de  Por- 
tugal ,  que  pour  l'autre  qui  n'eftoit 
cncor  que  dans  le  maillot ,  il  ne 
croyoit  pas  que  l'Archiduc  (on  fils 
vou'uft  au-oir  la  patience  d'attendre 
qu'elle  fuft  capable  de  foufFcir  vn 
homme  auprès  d'elle,&  que  pour  le 
différent  qu'il  auoitauce  la  France, 
il  n'eftoit  pas  alors  en  eftat  de  le 
vuider,  attend»  qu'il  auoitauecles 
Maures  vne  guerre  plus  importante 
que  celle-là:  De  forte  que  ces  An&- 
bafTadeurs  n'ayans  point  de  répli- 
que à  tantderaifons  >  fe  retirèrent 
afTez  mal  fatisfaits  de  leurs  peines. 

Lafaifon  defe  mettre  en  campa- 
gne ayant  refveillé  le  ceurage  de 
Ferdinand  ,  il  fe  mit  à  la  tefte  de 
treize  mille  cheuanx  ,  &  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  pied,  pout 
la  continuation  de  la  guerre  con- 
tre les  Maures.  Le  premier  effort 
de  Tes  armes  fe  tourna  fur  la  Forte- 
reflfe  de  Cujar ,  qui  fe  rendit  après 
auoir  genereufement  difpuic  fon 
fa!ut  y  ôc  fa  Jibetcé  ;  celle  de  Benfa- 
lema  fut  la  féconde  qui  fe  mit  à  lJo- 
beïlfance  ,  Canilias  fut  en  raefsne 
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temps  emportée  par  le  Comte  de 
Tendilla. 

La  prife  de  toutes  ces  places  ayant 
fait  iuger  au  Roy  Maure  qu'on  en 
vouloit  à  Baça  >  la  meilleure  &  la 
plus  importante  de  toutes  celles  qui 
luy  reftoient  ,  il  y  jetta  dix  mille 
hotnmes  de  guerre,qui  témoigneréc 
tant  de  valeur  &  tant  de  courage 
eu  fept  mois  que  dura  le  fiege,qu'ils 
firent  autant  de  combats  ,  ou  pour 
mieux  dire,  qu'ils  donnèrent  autant 
de  batailles ,  qu'ils  firent  de  (orties 
qui  efgalerent  quafi  les  iouts  de  ce 
temps.  Mais  d'autant  que  cette  Pla- 
ce n'auoit  pas  efté  pourveuë  des  mu- 
nitions neceflaires  à  faire  fubfïfter 
toute  la  .foldatefque  qui  s'y  eftoit 
enferme'e3  le  Gouuerneur  fut  con- 
traint de  capituler,du  confentement 
mefrae  du  Muley  lequel  ayant  eneo- 
■  rc  quelque  efperance  de  fubfïfter  _  Muley 
par  vne  plus  ouuertp  toumiiiio,ren-  jjn  trajtte 
dit  Almerie3&  Guadix  au  Roy  Fer-  ™™*£f~ 
dinand3&  fe  contenta  d!auoir  la  vil-  Jn 
le  d'Audenas  potir  demeure  ,  anec 
mille  vaflaux  Maures,&  quatre  mil- 
lions de  Marauedis  de  penfion M  fle 
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demeura  pourtant  pas  long-tenvps 
en  cette  condition  priuée  :  car  ne 
pouuât  viure  fu'jet,&  en  vn  Royau- 
me où  il  auoit  régné  puiffaroment, 
il  paflfa  en  Affrique  :  de  forte  que 
Mahomet  fon  Compétiteur  demeu- 
ra féal  Rov  de  Grenade* 

Les  chofes  ayans  demeuré  quel- 
que efpace  de  temps  en  ce  point  > 
Ferdinand  &  Ifabelle  demandèrent 
à  ce  Roy  Maure  la  cité  de  Grenade, 
en  vertu  d'vn  traitté,dont  ils  eftoient 
demeurez  d'accord  peu  anparauant, 
&  pour  l'obliger  à  le  faire  de  bon- 
ne grâce,  luy  promirent  tout  le  bon 
traitement  qtwl  defîreroit.Ce  Prin- 
ce balança  long-temps  ,  a^ant  qne 
refpondre  precifement  à  vne  propo- 
rtion^ ii  de  Roy  le  rendcoit  ftijet, 
&  de  grand  Maiftre  petit  valet* 
Neantmoins  ne  voyant  aucune  ap- 
parence de  fubiifhTj  il  commenç  oit 
à  minuter  les  cogitions  de  ce  chan- 
gement,quand  quelqucs-vns  de  Tes 
*  Capitaines  luy  ayans  remontré  qu'il 
luy  ferait  plus  honorable  de  mourir 

Mahomet  auec  le  titre  de  Roy  ,  que  de  vinre 
(ircuoitc  auçc  ce|uy  de  fimpje  fu-et>  il  refolut 
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de  périr  ,  ou  de  confcruerla  Cou- 
ronne.U  prit  doncles  armes  plus  fe*  Mi- 
lieu femét  que  jamais,fe  rendit  Mai- 
tre  de  quelques  Châteaux  ,  qui 
eftoient  au  pouuoic  des  Chrcftiens, 
&  renouuella  vue  guerre  qui  feoi- 
.bloit  efteinte. 

Ferdinand  qui  penfoit  eftre  à  la 
fin  de  fes  religieux  tt*auaux>n'apprit 
cette  nouuelle  reuolte  qu'auec  quel- 
que forte  de  déplaifir  :  Mais  fon 
cœur  l'affiliant  contre  les  obftacles 
qui  fe  prefentoient ,  il  mit  fur  pied 
vne  armée  de  cinq  mille  cheuaux,& 
de  vingt  mille  fantaflins  ,  auec  lef- 
quels  il  alla  faire  vn  degaft  gênerai 
autour  de  Grenade:Mais  cette  armée 
ayant  cfté  contrainte  de  fe  retirer  , 
tant  par  la  coufiderat  *  n  de  l'Hyurr, 
que  par  les  pertes  qu'elle  auoît  fouf- 
fertes  par  la  refiftâce  des  Grenadins, 
qui  auoient  fait  de  beaux  combats, 
pour  conferuer  leur  territoire,  Ma- 
homet entreprit  de  faire  des  fie- 
ges.  En  effet  ,  il  emporta  Àlbedin, 
Marchena,&  quelques  autres  places 
voifmes,  &  refveilia  fi  bien  les 
Maures  d'Aimerie,  de  Buça,  &  de 
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Guadix  ,  que  ne  s'arreftans  plus  au 
ferment  de  fiJelité  ,  qu'ils  auoient 
fait  peu  auparauant  à  Ferdinand,  ils 
cômencereiu  de  fonger  aux  moyens 
de  fe  deliurer  de  la  nomination  des 
Chreftiens,  Ils  ne  purent  pourtant 
artiuer  au  point  où  ils  defîroient  : 
car  Ferdinand  ayant  eu  le  vent  de 
ce  qui  fe  pafïoit  dans  l'intelligence 
de  ces  Infidelles  ,  les  fit  mettre 
hors  des  murailles  de  ces  trois  Pla- 
ces,&  pour  faire  voir  que  fon  pro- 
cédé tftoit  vn  effet  de  fon  îugemenr, 
&  de  fa  prudence,plûtoft  que  d'vue 
fevereinfidelité,il  leur  permit  de  de- 
meurer  dans  les  Bourgades,  qui  ne 
feroient  point  renfermées. 
145)0.  L'Infante  Ifabelle  de  Caftille  ef- 
poufa  cette  année-là  Àlfonfe  Prince 
de  Portugal  ,  auée  toutes  les  céré- 
monies requifes  à  des  perfonnes  de 
cette  qualité. 

Ferdinand  auoit  trop  heurenfe- 
ment  commencé  la  guerre,pour  ne 
conceuoir  pas  le  defir  de  la  pouffer 
ïeriinâd  îufques  à  la  fin,  Auffi  tout  au  mef- 
aflTicgc    me  temps  que  la  laifon  de  mettre 

Grenade.  *         r  cl      i   t        m  r  ^- 

en  campagne  fuft  arnuce  ,  il  fortit 

d'Alcala 
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jd'Alcala  le  Real ,  où  eftoit  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  troupes,pour 
aller  aflieger  Grenade.  Les  maximes 
de  la  guérie  $  voulans  qu'il  ruinaft 
tous  les  enuirons  de  cette  belle  pla- 
ce ,  il  y  enuoyatrois  mille  cheuaux, 
ôc  dix  mille  hommes  de  pied ,  fous 
la  conduite  du  Marquis  de  Villena, 
auec  ordre  de  faire  vn  dégaft  gene- 
ral:&  d'autant  qu'il  ne  doutoit  point 
que  les  Maures  ne  fiflent  d'extrêmes 
efforts,puis  qu'il  y  alloit  de  leur  refte 
en  cette  ruine  ,  il  fuiuit  de  prés  ce 
General  auec  tout  le  refte  de  fon  ar- 
mée, qui  montoità  fept  mille  che- 
naux, &  trente  mille  fantaflins. 

Toutes  les  campagnes  qui  com- 
pofent  le  pays,dit  Alpuxarras,ayans 
donc  efté  defolcesj. 'armée  alla  cam- 
per deuant  la  Cité  de  Grenade  ,  & 
pource  qu'il  y  auoit  grade  apparen- 
ce que  ce  fiege  fetoitiameux  ,  vea 
l'importance  dot  il  eftoit,  Ferdinand 
fit  de  premier  abord  tracer  l'encein- 
te d'vne  ville,qu  il  fit  appeller  Sain- 
te-Foy,  afin  de  mettre  toute  l'armée 
à  couuert,  s'il  falloit  paflfer  i'Hyuer 
fous  les  armes.  Mais  la  prife  de  cette 
Tome  IL  K 
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ville  ne  caufa  pas  tant  de  trauaux 

*  que  l'on  s'eftoit  imaginé  ,  car  toute 
la  caualerie  Morefque  ayant  efté 
confommée  au  précèdent  fiege  ,  il 
ne  fc  trouua  pas  plus  de  trois  cens 

•  cheuaux  de  feruice  dans  cette  place 
quand  on  l'aflîegea,&  d'ailleursjes 

"  viures  qu'on  y  auoit  pûjetter,  n'e- 
ftoient  pas  capables  de  nourrir  lôg- 
temps  plus  de  deux  cens  mille  per- 
fonnes,qui  compofoient  les  gens  de 
'  guerre,&  la  populacejde  forte  qu'a- 
près quelques  forties  alTez  raal-heu- 
reufes  que  firent  les  Maures,les  plus 
fages  parlèrent  de  capituler. 
<ectcpia-  Mahomet  qui  voyoït  que  tout 
contribuoit  à  fa  ruine,  ne  s'efloigna 
pas  de  la  propofition  que  luy  firent 
fes  Confeillers.  Il  enuoya  trouuer 
Ferdinand,&  Ifabelle,  pour  fçauoir 
auec  quelles  conditions  il  fe  pour- 
roi  t  rédre,on  luy  accorda  la  plufpart 
*49 1  •  <je  ceues  qU*ji  defira.ll  quitta  le  titre 
de  Roy  de  Grenade,fe  contenta  de 
de  quelques  allignations  pour  l'en* 
tretenement  de  (a  famille,&  pour  le 
dire  en  peu  de  paroles,fortit  de  lJÀl- 
fumbra,dont  il  prefenta  Iuy-mefme 
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les  clefs  au  Roy  Ferdinand  ,  lequel 
les  ayâc  données  à  la  Reine  Ifabel- 
le  fa  femme  ,  elle  les  mit  entre  les 
mains  du  Prince  Dom  Iean  fon  fils, 
&  lity  entre  celles  du  Comte  de 
Tendilla,qui  en  alla  prendre  poiref- 
/îon>auec  trois  mille  cheuaux>&  pa- 
reil nobre  de  gens  de  pied.  I/Euef- 
que  d'Auila  monta  fut  la  plus  haute 
tour  pour*y  planter  la  Croix,  &  les 
eftendarts  de  S.ïacques,du  RoyFer- 
dinand  ,  &  la  Reine  Ifabelle  ,  lef- 
quels  furent  arborés  fur  les  rem* 
parts  auec  des  acclamations,  &  des 
cérémonies  incroyables. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  Maurestin  <!S 
en  Efpagne  après  y  auoir  àuiéy2o.l^^4 
ans  ;  Mahomet  y  demeura  encore  en 
.quelque  temps,  mais  la  plufpart  desEfPagnC4 
Maures  qui  Pauoient  fuiui  iufques 
Ià,pa(Terent  en  AfFrique  pour  n'eûre 
plus  fujets  aux  Chreftiens. 

Cette  glorieufe  a6fcion  donna  de  ^* 
légitimes  fujets  à  toute  la  Chre- 
ftienté  ,  de  faire  de  grands  feux  de 
joye.  Il  n'y  eut  que  le  Portugal  qui 
ne  peut  prendre  part  à  cette  joye 
vniuerfelle.Carle  Prince  Dom  lcaa 

^7  Ki  ; 
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Mort  dueftant  mort  en  ce  mefroe  temps  par 
Prince  dc[a  chQte  d'vn  cheual  qai  luy  auoit 
Fortus*  9  ftoifle  tout  le  corp*  ,  ce  Royaume 
qui  eftoit  dans  vn  iufte  deuil  ,  ne 
pût  tefmoigner  laréjouiflance  qu'il 
eût  témoignée,  fans  ce  malheureux 
accident. 
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I  -  t  o  s  t  que  la  prife  de 
Grenade  eut  afluré  à  la 
Couronne  de  Caftille 
l'Empire  de  toute  l'Efpagne,  Ferdi- 
nand,dont  Tamb  tion  n'eftoit  point 
remplie  ,  fe  fouuint  delà  prometfe 
fltfil  auoit  faite  à  Chnftophle  C03 
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ïxpeai-lomb  >  illuy  fournit  trois  vaifleaux 
cîîïifto*  équippez  de  toutes  chofeanecetfai- 
pWc  Cô-res  pour  aller  découurir  les  Indes  ; 
pour  la  Céc  Hardy  Pilote  réiïflit  en  cette  en- 
dccoMuci-treprifei  car  ayant  nauigé  deux  mois 

«des  In^  ^ujt  jonrs  .     gt  ^  premjere  feÇm 

cente  dans  rifle  de  Guanahamy  de 
Locajos  ,  qui  eft  entre  la  Floride  & 
Cuba ,  &  prit  ainfi  poîTeflion  de  ce 
«ouueau  monde  >  dont  les  Rois 
d'Efpagne  tirent  encor  aujour- 
d'hui des  commoditez  incroya- 
bles. •  *;^fe?S? 
idit  de      Ce  voyage  fut  vne  marque  de 

Ferdinand  i>      i     •        i  •  1    r  j 

conerc  l  ambition  de  ce  Prince  \  la  leconde 
U*bùft,  chofe  qu'il  fie,  fut  vn  tefmoignage 
de  fa  pieté.L'Efpagne  eftoit  remplie 
de  Iuifs,  il  fie  vn  Edit? ,  par  lequel 
il  leur  fut  enjoint  de  fe  faire  bapti- 
fer  dans  trois  mois,  ou  bien  de  vui- 
der  le  Royaume.  Les  plus  riches  fe 
retirèrent  pour  aller  porter  ailleurs 
leurs  richeflcs,lesmiferables  fe  con- 
uertirent,mais  auec  fi  peu  de  deuo- 
tion,  qu'on  remarqua  bien  à  leurs 
a&ions  la  contrainte  qu'on  faifoic 
à  leurs  volontez.On  auoir  promis  à 
Mahwnet  Boabdelin  ,  dernier  Roy  * 
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de  Grenade, qu'on  luy  htiffcroit leli-  m** 
bre  exercice  de  fa  Religion  ,  on  le 
prefloit  neantmoins  de  vouloir  re-  ^ 
ceuoir  le  Baptême:ll  fe  fâcha  dVne 
follicitation ,  qui  félon  fonavisfe 
faifoit  au  préjudice  de  fa  confcience: 
il  vcndir  pour  la  fomrae  de  quatre- 
vingt  raille  ducats,  tout  ce  qu'il  s'é- 
toit  referué  par  le  traite  de  la  red* 
dition  de  Grenade,&  paflaen  AfFri- 
que ,  où  il  fut  tué  peu  de  temps 
après,  à  la  fuite  du  Roy  de  Fez. 

Ferdinand  auoit  tefmoigné  des 
pafîions  extrêmes  >  de  réunir  à  fa 
Couronne  le  Comté  de  Rouffillon  ; 
ce  pour  cet  eftet  il  auoit  commen-  ftuioi 
ce  la  gnerre  contre  les  François  3 
auant  qu'il  eût  entrepris  celle  des 
Maures.Si-  toft  qu'il  eut  eu  de  celle* 
cy  le  fuccés  que  vous  auez  veu 
parla  d'employer  fon  armée  pour 
terminer  l'autre.  Mais  il  ne  fallut 
point  tirer  Tefpée  pour  cette  que- 
relle. Charles  VIII. Roy  de  France, 
s'eftant  propofe  de  conquérir  le 
Royaume  de  Naples,  il  appréhenda 
que  fes  Eftats  ne  fuflent  attaque^ 
par  cit  Efpagnoi ,  pendant  qu'il  fe^ 


3r 
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roit  occupé  à  cette  conqnefte  ;  Se 
pour  cette  confideration  il  luy  ren- 
dit ce  Comte  ,  par  vn  traité  de 
paix  qui  fe  fît  alors  entre  ces  Cou- 
ronnes:les  codifions  de  cet  accom- 
modement furent  que  Ferdinand  ne 
donner  oit  aucun  fe  cours  au  Roy  de 
Nap!es,qui  eftoit  fon  beau-frere,  Se 
fon  coufin  germain.  Nos  hiftoires 
difent  pourtant  9  que  cette  reftitu- 
tion  procéda  de  l'artifice  d'vn  Gor- 
delicr,  ConfeiFeur  de  ce  Roy  Fran- 
çois ,  lequel  eftant  gagné  par  les 
ptoroe  (Tes  du  Roy  de  Caftille,  af- 
lura  fon  pénitent ,  qu'il  ne  le  pou- 
ooit  retenir  auec  confeience.  Quoy 
qu'il  en  foit  ,  il  luy  fut  rendu  ,  & 
Réunie»  cfl.    roufiours  demeuré   vni  à  la 

Comté  Couronne  de  Caftille,iufques  à  ce 
^Io^f"  que  Louis  XIII.  furnomroé  le  Iu- 
Ja  Cou-  (le  Je  remit  à  l  obeïflance,qui  fut  en 

jronne  de  -  ✓  A  + 

Caftiilc    I6jf  *'  ^  -  j 

Dom  Iean  Roy  de  Portugal  mou- 
Ro^^rut  fur  la  fin  de  Tannée  1495.  après 
Pouu-    auoir  tenu  le  Sceptre  quatorze  ans 
entiers.Manuel  Duc  de  Beja  occupa 
ce  Trofne  après  luy  3  parce  qu'il  ne 

jbuffoit  point  d'enfaos  légitimes» 
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Parle  traité  de  la  reftitution  du 
Comté  de  Rouffillon  ,  Ferdinand 
s'eftoit  obligé  de  ne  donner  aucun 
fecours  au  Roy  de  Naples  :  il  ne  fe 
fouuint  plus  de  cette  parolle  auffr- 
toft  qu'il  fut  en  poflfeflion  des  terres 
qu'il  auoit  defirées.  Il  enuoya  des 
Ambafladeurs  à  Charles  3  pour  luy 
dire  qu'il  ne  pouuoit  abandonner 
le  Roy  Ferdinand  fon  neveu,  à  qui 
le  Roy  Alfonfe  auoit  cédé  cette 
Couronne,  demanda  que  cette  que- 
relle fuft  remife  au  jugeraét  du  Pape, 
pour  la  terminer  au  profit  des  Fran- 
çois, ou  des  Arragonnois*  Charles 
qui  fe  trouuoit  en  Italie  auec  fon  ar- 
mé^fe  mocqua  des  propofitions  de 
Ferdinand ,  les  Seigneurs  François 
qui  Paccompagnoient  en  cette  en* 
treprife  ,  firent  taire  ces  Arobafla- 
deurs  qui  partaient  auec  infolence, 
ils  les  chaflerent  ,  la  paix  qui  auoit 
efte  faite  entre  les  François ,  &Ies  «ncrri 
Efpagnols  fut  ainfi  rompue  ,  &  la  d*ei«ée 
guerre  déclarée  entr'eux.  Il  arrina  l^o^ 
delà,que  Ferdinand  fit  pafler  en  Ita-  &  te 
lie  fix  cens  cheuaux ,  &  cinq  mille 
fantaffins  Efpagnols*  fous  les  ordre? 
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de  Gonzalue  Fernandez  de  Cor- 
doiie  ,  qui  fut  furnommé  le  grand 
Capitaine.  _ 

LaNauarre  auoit  eu  la  paix  auec 
la  Caftille  *  depuis  qu'Alain  d'Al- 
bret  s'eftoit  mis  dans  les  bonnes 
grâces  de  Ferdinand  :  Mais  ce  Ro- 
yaume auoit  toujours  efté  troublé 
par  les  fa&ions  des  Maifons  de  Beau- 
.  mont,  &;  de  Grarnont.  On  y  atten- 
fa  Na-  doit  le  Roy  Ieand\Albret,&laRei- 
uarre.  ne  Catherine  pour  mettre  fin  à  tous 
ces  deferdresûls  y  arriuerent  à  la  fin, 
furent  reccus  dans  Pampelune,bien 
que  le  Comte  de  Lerin  Connefta- 
ble  de  ce  Royaume3leur  en  euft  re- 
fufe  Tentîée  ,  Si  furent  couronnez 
anec  les  cérémonies  que  Ton  prati- 
quoit  au  couronnement  des  Rois  de 
CaftilIe;on  croyoit  que  cette  recon- 
noilFan'ce  générale  apporteroit  la 
pa\x  à  cet  Eftat>celane  Ait  point :car 
le  Roy  s'eftant  fouuenu  deTafFront 
que  ce  Conncftable  luy  auoit  fait 
en  luy  refufant  les  portes  de  Pam- 
pelune  ,  commença  de  le  perfecu- 
ter,les  fa&ions  ferefveillerent,&  la 
guerre  reprit  toute  la  chaleur  qu'eU 


le  auoit  eu  peu  auparanant.Elle  fut 
pourtant  appaifée  par  l'entremife  du 
Roy  Fcrdinand,qui  retira  le  Conné- 
table en  Caftille  >  &  le  fit  Marquis 
d'Huefcar. 

Pendant  que  cela  fe  pafloit  enJe^ccet 
Nauarre  ,  Gonzalue  Feimandcz  deguerre 
Cordouë  faifoit  des  merueilles  endcs  Pwm 

-    •.  .    .      i      r  i  i  cois  &  des 

Icaliejcar  ayant  joint  les  forces  qu  njjaftiuâ$j 
auoir  menées  auec  celles  que  Ferdi-cn  Italie, 
nand  dépouillé  de  fa  Couronne  de 
Naples,par  Charles  VIII-  y  pouuoit 
auoir,il  recouura  d'abord  la  Calabre 
par  la  défaite  du  Seigneur  d'Aubi- 
gny,&  ayant  efté  réforcé  par  vne  ar- 
ruée  Nauale  de  feptâte  vaifleaux  en- 
uoyez  par  le  Roy  de  Caftillejs'em- 
para  de  la  ville  de  Naples3&  remit  le 
Roy  Ferdinand  fur  le  Throfne. 

Le  Roy  de  Caftille  eftoit  cepen- 
dant à  Tortofe,où  il  s'occupoit  à  des 
affaires  tres-importantes.  On  luy 
auoit  propofé  le  mariage  du  Prince 
Dom  Iean  fon  fils ,  héritier  de  tous 
fes  Eftats,auec  Marguerite  d'Auftri- 
che,fille  de  l'Empereur  Maximilien: 
il  en  voulut  bien  demeurer  d  ac-Piem;erft 
cord,&  pour  attacher  plus  eftroite-aifcuwf 
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Maifon  ment  'eurs  Maifons ,  il  arrefta  le 
decaftil-  mariage  de  l'Infante  Icanne  fa  fille, 

!cciiUCC  auec  Philippe*  d'Auftriche  ,  fils  de 

d'Auftri  -  cet  Empereur  Maximilien. 

cbc  Ces  illuftres  Mariages  obligeoient 
Ferdinand  à  de  grandes  magnificen- 
ces, mais  il  fut  contraint  de  les  mo- 
dérer pour  fonger  à  des  chofes  plus 
importances.  Le  Roy  de  France 
auoit  jetjé  de  puiffantes  forces  dans 
le  Rouflîîlon  ,  pour  fe  venger  de 
l'infidélité  qu'on  luy  auoit  faite ,  il 

Satccs     mit  promptement  vne  armée  fous 

ÎTiw  lcs  0Iclr«  du  D«c  d'Aibe,pour  aller 
Funjois.  fecourir  S^lces  y  que  les  François 
auoient  attaqué  y  &  fe  mit  aux 
champs  prefqu'au  mefme  temps , 
auec  des  forces  pins  grandes  pour 
appuyer  ceGeneralrmaisfa  diligen- 
ce fut  inutile,  la  ville  fut  forcée  & 
rafce  par  les  François  ,  ce  qui  arri- 
uant  fur  les  premiers  iours  de  l'Hy- 
uer ,  on  parla  d'vne  trêve  de  quatre 
mois  :  on  la  fit. 

Cependant  la  guerre  continuoit 
au  Royaume  de  Naples  auec  beau- 
coup de  chaleur  :  car  le  Seigneur 
fAubigny  d'vn  cofté,  &  le  Comte 
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de  Montpenfier  cTvn  autre  ,  cher* 
choient  les  moyens  de  conferuer 
quelque  autorité  dans  ce  Royaume; 
mais  ils  furent  tellement  trauaillez 
par  le  Roy  Ferdinand  >  &  par  le 
grand  Capitaine  ,  que  le  Comte  de 
Montpenfier  eftant  eftroitement 
afliegedans  Averfe,  promit  que 
s'il  n'eftoit  fecouru  dans  vn  mois  > 
il  rendroit  aux  Arragonnois  tout 
ce  que  les  François  tenoient  au 
Royaume  de  Naples  ,  excepté  Ga-  ic**rr 

-r  *  «r*  *    .    ,f    mes  de 

jette ,  Vcnoze,  &  Tarante,  qui  n  e-  prancc 
toiét  pas  en  (ou  pouuoir.Charles  ne  maihcu- 
l'ayant  pu  fecourir,il  fortit  d'Averfe  tn 
pour  fe  retirer  à  Pozzuol,où  il  mou- 
rut. La  vie  du  Roy  de  Naples  ne 
fut  pas  longue ,  après  la  mort  de 
ce  Prince  François  ,  Frédéric  d'Ar- 
ragon  fon  Oncle  fut  fon  fucce  fleur. 
Cetcuy-cy  ayant  afliege  le  Seigneur 
d'Aubigny  dans  Gajette ,  ce  Gene- 
ral fut  contraint  de  capituler  »  & 
de  rendre  tout  ce  qu'il  tenoit  ea 
Calabre  $  de  forte  que  Frédéric 
recouura  tout  le  Royaume  de 
Naples  par  fa  bonne  fortune  ,  Ôc 
par  la  valeur  de  Goazalve ,  <yai  te 
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feruit  puiflfarament  durant  cette 
guerre.  H 
Chriftophle  Colomb  fit  en  cette 
année  vn  troifiefme  voyage  aux  In- 
des y  où  Barthélémy  Colomb  fou 
frère  auoit  commencé  de  baftir  la 
vile  de  Saint  Domingo. 

Dora  lean  de  Guzman  Duc  de 
Medina  Sydonia  part*  en  AfFrique 
cette  mefme  année,  &  y  prit  la  ville 
1497.  ^e  Metilla,qui  eft  vn  port  de  mer3la 
com.  première  que  les  Rois  d'Efpagne 
mcncc"    ont  pofledée  au  delà  de  la  mer  ;  ce 

nient  des  *■ 

conque-  qui  feruit  de  matiereaux  guerres  que 

Rois*"   ces  Pr*nces  curcnt  depuis  auec  les 
d'Efpa-   Rois  de  Fez,  &  de  Maroc. 
Xïrjeiue      Nous  vous  auons  dit  cy-defliis  , 
riC*  c#  que  Dom  Manuel ,  coufih  &  beau- 
frere  du  Roy  Dom  lean  de  Portu- 
gal auoit  fuccedé  à  cette  Couron- 
nent faut  que  nous  parlions  vn  peu 
plus  amplement  de  ce  Prince,  parce 
qu'il  eft  eflentiel  à  cette  Hiftoire  de 
le  bien  connoiftre  :  il  eftoit  fils  de 
Ferdinand  Duc  de  Vifeo,&  de  l'In- 
fante Beatrix  ,  dont  nous  auons  par- 
lé cy-deilus.  Ce  fut  vn  Roy  qui  eut 
des  qualitez  cres-auantageufes  en  vrç 
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Prince  &  qui  te  fie  aimer  de  fes  fu- 
jetsiufques  à  l'excez.  Il  fut  marié 
trois  fois>&  toutes  fes  fémes  furent 
Infantes  de  Caftille.La  première  fut 
Ifabelle,  vefve  de  l'Infant  Dom  AU 
fonfe  fon  neveu,de  laquelle  il  eut  vn  Ceneaicv 
fils  nomme  Dom  Michel  ,  qui  eut  Minuef0 
heriré  de  tous  les  Royaumes  d'Ef*  Roy  de 
pagne  *  s'il  eut  vefeu.  La  féconde,  0Ituga  1 
fm  Marie  de  Caftille  troifiefrae  fille 
de  Ferdinand  ,  &  d'ifabelle  ,  de  la- 
quelle il  eut  grand  nôbre  d'enfaus; 
le  premier  fut  Dom  Iean  héritier  du 
Royaume  de  Portugal  ,  la  féconde 
fut  ifabelle  ,  qui  fut  Reine'  de  Ca- 
ftille,de  Leon^d'  Arragon,de  Nauar- 
re  &  Impératrice  d'Allemagne,  ma- 
riée à  Charles  V.  La  troifiefme  fut 
Beatrix  ,  mariée  au  Duc  de  Sauoye: 
Le  quatrième  fut  Dom  Louis,  pere 
d'Antoine  }  Le  cinquiefme  ,  Dom 
Henry, qui  fut  Cardinal  :  Le  fixiéme 
Dom  Alfonfe  qui  fut  anfïi  Cardi- 
nal, n'ayant  que  7. ans  :  La  feptiéme, 
Catherine  qui  mourut  fort  jeune  : 
Les  huit,  neuf,  &  dix,  furent  Ferdu 
nand,Edoiiard,&  Antoine.  Sa  troi- 
fiefme femme  fut  Leonor  >  fille  de 
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mois  après,  la  Princefle  Marguerite 
fa  femme  accoucha  cTvne  fille  mor- 
tejde  forte  que  cette  Reyne  de  Por- 
tugal fut  déclarée  Princefle  des  Au- 
fteries  >  ôc  légitime  héritière  des 
Couronnes  de  Caftille,  de  Léon  Se 
d'Arragon  :  Mais  cette  grandeur  ne  Mort  <n- 
luy  dura  gueres,elle  mourut  en  met- 
tant  au  monde  le  Prince  Miche! ,dôt  Porwg*?, 
nous  auons  parlé  cy-defTus  ;  cela  fît 
que  ce  ieune  enfant  fut  tout  au  mê- 
me temps  reconnu  pour  Prince  de 
Gironne>des  Afturies,&  pour  légi- 
time héritier  de  Caftille  >  de  Léon, 
cTArragon,&  de  Sicile, 

En  cette  mefme  année,qui  fut  cel- 
le de  i498.Chriftophle  Colomb>& 
fon  frère  ,  furent  depofledez  du 
Gouuernement  des  Indes-.François 
de  Bodauille  Cheualier  de  l'Ordre 
de  Calatraua  y  fut  enuoyé  pour  te- 
nir leur  place. 

Lors  que  le  Royaume  de  Grena- 
de vint  au  pouuoir  du  Roy  Ferdi- 
nand ,  on  eftoit  demeuré  d'accord , 
que  les  Màares  qui  voudroient  de- 
meurer en  Efpagne  ,  auroient  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion  >  ojx 
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commença  dés  Tannée  1499.  à  les 
vouloir  contraindre  par  force  à 
profelfer  la  Religion  Chreftienne- 
Ccla  ne  fe  palfa  point  qu'auec  vn 
incroyable  defordre  amué  dans  la 
ville  de  Grenade  ;  neantmoins  les 
Archeuefques  de  Tolède  ,  &  de 
Grenade  ayans  remonffré  au  Roy 
Ferdinand  que  cette  force  étoit  ne- 
ceflfaire  pour  la  gloire  de  Dieu  \  8c 
pour  la  feurcté  de  fes  Eftats  >  il  fut 
refolu  que  cette  violence  ne  ceffe- 
roit  point. En  effet,les  villes  d'Huef- 
car,  de  Laujaron  >  &  d'Andarrax  , 
s'eftans  opposées  à  ces  Ordonnan- 
"  ces ,  tous  ceux  qui  ne  voulurent 
point  receuoir  le  Baptefme  furent 
faits  efclaues,les  autres  qui  fe  trou* 
uerent  au  nombre  de  plus  de  cin- 
quante mille  perfonnes  ,  abjurèrent 
le  Mahometifme  ,  &  embraflferent 
le  Chriftianifrae. 

Cette  année  ,  le  iour  de  Sain& 
^^^Matthias^e  vingtquatre  de  Février, 
percur  nafquit  de  Philippe*  d'Auftriche, 
Charles  &  de  Ieanne  de  Caftille  ,  Charles, 

qui  fut  Empereur  &  héritier  de 
tous  les  Royaumes  de  fes  ayeuls* 
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Le  Prince  Michel.fils  de  Manuel  ^lorl^ 

if  1  Michel 

Roy  de  Portugal, &  héritier  de  tous  Princejde 
les  Ettats  de  Ferdinand,  mourut  enPortus^ 
mefme  temps  à  Grenade  ,  aagé  feu- 
lement de  deux  ans.  Cette  mort  fît 
que  Tlnfante  Ieanne  femme  de 
Philippes  Archiduc  d'Auftriche,  8c  ' 
mere  de  Charles,  qui  fut  Empereur 
fous  le  nom  de  Charles  V.  fut  dé- 
clarée héritière  de  Caftille  ,  &  de 
tons  les  Eftats  du  Roy  Ferdinand 
fon  pere,  &  de  la  Reine  lfabelle  fa 
mere.  ?«M 

La  perfecution  des  Maures  con-  i50i#n 
tinua  j  car  ceux  qui  reltoient  dans 
Bénéfique*  Nixar,  &  Guijar  ,  ayans 
pris  les  armes  pour  fe  conferuer  la 
liberté  de  leur  Religion  ,  Ferdinand 
fît  affieger  toutes  ces  places  ,  les 
prit^fit  exécuter  par  Iufticetous  les 
hommes  qui  fe  trouuerent  capables 
de  porter  lesarme$,&  fit  vendre  en 
qualité  d'efclaues  toutes  les  fem- 
mes^ tontes  les  filles.  ! 

Les  Maures  eftansdonc  dépay^"^" 
.fez Aie  toute  l'Efpagne  ,  Ferdinand  g<*  de 
maria  fa  quatriefme  fille  ,  nommée i°£fpagBC 
Catherine  >  auec  Artus  Prince  de 
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Galles  ,  héritier  de  la  Couronne 
cTAngleterre.il  arriua  cepédant  vne 
chofe  que  ie  ne  dois  point  oublier 
ici.  Frédéric  Roy .  de  Naples  crai- 
gnant que  le  Roy  Ferdinand,qui  l'a- 
uoit appuyé  dans  la  guerre  qu'il  auoit 
eue  auec  Charles  VM.Roy  de  Fra- 
nce ne  priffc  enuie  de  joindre  la  Cou- 
ronne de  Naples  à  celle  de  Sicile  > 
qu'il  pofTedoit  légitimement  j  &  ce 
en  vertu  du  teftament  dir  feu  Roy 
Alfonfe,  qui  auoit  îaiflfé  ce  Royau* 
me  à  fon  fils  baftard ,  refolut  de 
pratiqueras  bônes  gtaces  de  Louys- 
XlUucceflTeur  de  Charles  VHIi  la 
Couronne  de  France.  Ferdinand  fut 
aduerty  de  cette  intelligence  ,  il  y 
trouua  de  l'ingratitude  de  la  part  du 
Roy  Fred  ric.'il  emicya  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Louis,  pour  faire  alliance 
contre  cet  ingrat.Ces  Ambatfadears 
propoferent  vn  partage  e'gal  de  ce 
la  Cou-  Royaume  de  Naples  entre  les  deux 
Naples    Rois*  Louis  en  demeura  d  accord  ; 
acquife    Hs  enuoy  erent  tous  deux  des  armées 

aux  Roy*         _    lf  A    _     ,     .    r       %    m     *  « 

dcGaftîi-  en  Italie  -,  Fredenc  fut  chafle,  &  le 
ic.Com  partage  fut  fait  entre  ces  deux  Rois, 
mcnt'     comme  il  auoit  efié  icfoJutmais  cet* 
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te  vnîon  ne  dura  gueres  ;  Gonzalue 
de  Cordouci  qui  auoic  efté  GeneraL 
de  l'armée  de  Ferdinandjtrouua  Tin- 
uention  de  difputer  quelques  limi- 
tes ;  les  deux  Nations  vinrent  aux 
mains,les  François  furent  mal-heu- 
reux ,  le  grand  Capitaine  les  cha(ïa 
de  tout  le  Royaume:La  Couronne 
de  Naples  fut  ainfi  acquife  aux  Rois 
deCaftille.  * 

Le  procédé  de  Ferd:nand  contre 
les  Maures  auoit  fait  grand  bruit  au 
delà  de  la  mer,  &  principalement  ï 
la  Cour  du  Sultan  d  Egypte  ,  qui 
eftoit  reconu  comme  Scruuerain  des 
jrRoys  de  TremeiTen,  de  Fez,  3e  Bu- 
gie)deThones,&  de  tous  les  Princes 
jjArabes  •  voilà  pourquoy  ce  Piince 
Efpagnol,ayant  quelque  chofe  à  re- 
douter de  ce  cofté-là  ,  y  enuoya  des 
2  AtubaiTedeurSjdont  la  côduité  fut  fi 
à  iudicieufe  &  (î  belle  .qu'elle  contra- 
it &a  vue  alliance  de  ce  gTand  Prince, 
auecles  Roys  de  Caftille.Ferdinand 
eftant  donc  alTuré  de  ce  cofté-là  , 
enuoya  de  nouuelles  flotts  aux 
Indes  pour  y  continuer  le  trafic  que 
Chriftophle  Colôb  y  auott  eftably% 
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Le  Roy  Dom  Manuel  de  Portugal 
enuoya  de  fa  parc  aux  Indes  Orien- 
tales ;  ce  qui  donna  grand  efclac  à 
cette  Nation. 

Ce  Piince  eut  cette  année  de  la 
Reine  Marie  fa  femme ,  vn  fils  qui 
fut  appelle'  Iean ,  8c  lafuiuante,  qui 
fut  celle  de  r  f  03.  vne  fille  appellée 
Ifabdle,  qui  fut  Impératrice  d'Alle- 
magne^ mere  de  Philippes  fécond, 
Roy  d'Efpagne.La  Piincefle  Ieanne 
accoucha  aufll  d'vn  fils,qui  fut  nom- 
mé. Ferdinand  ,  lequel  fut  Roy 

u  aedCe  d  Hongrie>&  <*c  Boheme,&  finale- 
liabdie*  ment  Empereur.  Ifabelle  Réine  de 
Caftille  mourut  Tannée  fuiuante  de 
1/04.  auec  vn  extrême  regret  de  fes 
peuples. 

P  H /LIPPES  PREMIER. 

LA  mort  d'Ifabelle  fut  le  pre- 
mier degré  ;  par  lefquels  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Auftriche  , 
arriuerent  à  la  domination  de  TEf- 
pagne}  car  tout  incontinent  qu'elle 
fuft  expirée  ,  leDucd'Albe  fit  ar- 
borer en  Caftille  iettendard  de 


l'Archiduc  Philippes  d'Auftrîche, 
pour  dire  que  la  Princefle  leanne  fa 
femme  eftoit  légitime  héritière  da 
ce  Royaume,&  de  tous  les  Eftats  de 
U  Reine  Ifabelie  (a  mere.Ferdinan  J 
demeura  pourtant  Gouuerneur ,  &: 
Adminiftrateur  General,  iufques  à 
la  venu'ë  de  Philippes  &  de  leanne,  Fcr4i 

Cependaut  Ferdinand  agiilant  nand 
comme  de  cou(tume,prefta  i  oreille  p0"*^* 
à  vn  Confeil,que  Frâcifco  Ximenes  fn  Affri- 
Primat  d'Efpagne ,  luy  donna  de  *u€* 
porter  la  guerre  en  AfFnqu?:On  mit 
de  belles  troupes  fur  pied,  pour  ef- 
fectuer cede(ïein:Dora  Diego  Fer- 
nandez  de  Cocdou'c  fut  choifi  pour 
les  commander,^  on  le  fit  partir  de 
Malaga ,  auec  ordre  d'attaquer  la 
ville  d'Oran  ,  l'vne  des  plus  belles 
d' AfFrique  :  Mais  d'autant  qn  on  ne 
ponuoic  aller  à  cette  place,  ny  ren- 
dre l'expédition  d* AfFrique  vtile  ÔC 
aiféesqu'apres  auoir  emporté  le  port 
de  Merçacalbir,  il  fut  refolu  qu'on 
commencèrent  cette  guerre  par  le 
fiege  de  cette  forterefle.  Les  Mau- 
res firent  de  merueilleux  efforts 
pour  conferuer  vne  pièce  tant  ira-» 
Tom*  II*  L 
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porcanteiNcantmoins  celuy  qui 
naandoit  dedans  ayant  efte  tue  , 
les  Maures  qui  cerapofbient  la  gar- 
nifon,  ne  voyans  aucune  apparence 
d'eftrefecouius  parle  Roy  de  Tre- 
medèn  »  fous  la  protection  duquel 
sesCapi-h  ville  d'Oran  s'ailuroit  >  ils  capi- 
taines fctulerent ,  &  fe  rendirent  cinquante 

rendent   ;       .  ■>      •  /«■»»/•* 

Maiftrcs  ïours  après  I  arnuee  des  Efpagnohi 
de  Mer-  ce  qui  efpouuantant  les  habitans 

îaealbir.  fl  en  ^  yn  raerueiUeux 

nombre  ,  pour  aller  chercher  vne 
retraite  plus  affinée  dans  Treraef- 
fen.Rodrigue  Dias  deRoja,perfon- 
nage  illuftee  Se  vaillant^futeftably 
aueccent  cheuaux  ,  &  quatre  cens 
hommes  de  pied.  Les  Rois  d'Efpa, 
gne  y  adioufterent  de  Ci  belles  forti- 
fications, qu'elle  eft  à  prefent  inex- 
pugnable. 

Cette  place  fut  prife  le  15.  ionr 
de  Septembre  de  l'année  ijoj.  la 
Reine  Ieanne  accoucha  ce  mefme 
ionr  en  Flandte^'vne  fille  nommée 
Marie  ,  qui  fut  Reine  de  Hongrie, 
&  de  Bohême. 

Pendâc  que  la  Reine  Ifabelle  vi- 
aoit,  elle  auoit  fait  tout  fon  poffible 
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pourauoir  la  paix  auecla  Ftanccfes 
Miniftres  l'auoient  cmpefchée:que!k 
<|ues  mois  après  l'aduenemét  dePhi* 
lippes^  de  Ieâne3elle  fut  faite  entre 
cesCourôncs^par  le  mariage  deGer-r 
maine,niepce  du  Roy  Louis  XII.  & 
du  RoyFerdinad  d'Arragô.On  par* 
la  fort  alors  du  mariage  de  Madame 
Claude  de  Fiâce,auecCharles  d'Au- 
triche^ 1*6  demeura  d'accord,  que 
l'Empereur  Maximilien  dôneroit  k 
Louis  XII.  Roy  de  France  l'inné- 
ftiture  du  Duché  de  Milan  pour 
Iuy>&  fes  fuccefleurs  mafles  ;  Mais  • 
ce  mariage  ne  s'accomplit  point. 

Philippe*  &  la  Reine  Ieanne  n*c- 
toient  point  encor  fortis  de  Flâdret 
pour  aller  prendre  pofTcffion  de 
leurs  Couronnes/Us  fe  mirent  alors 
fur  la  mer,en  refolution  de  pafler  en 
Efpagne:Latépefte  les  trauailla,  ils 
furent  contraints  de  relafcher  en 
Angleterre;  S>toft  qu'ils  y  furent 
abordez  ,  on  les  arrefta  >  mais  unec  ^iiip- 

nefpeft  de  la  part  du  Roy  Henryfeannc 
VII.  qui  voulant  profiter  de  ceuefont«r- 
rencontre  3  obligea  ce  rnnc*  aA„gic- 
luy  remettre  entre  les  mains  ieDu6WIC* 
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J506.  de  Suffol^c  y  qui  n'eftant  pas  en  Ces 
bonnes  grâces  >  s'eftoit  réfugié  à 
Naraur.  Ces  deux  Rois  renouuel- 
lerent  pourtant  l'alliance  qui  eftoit 
entre  l'Angleterre  &  rEfpagne:Ce- 
la  fai^ces  deux  illuftres  prifonniers 
obtinrent  la  liberté  >  &  le  pouuoir 
de  continuer  leur  voyage. 

Ferdinand  les  receut  auec  toutes 
les  carefles ,  &  toutes  les  magnifi- 
cences imaginables  *  mais  il  ne  fut 
iu  *rri-  p0int  fatisfaic  de  leur  entreueuc;car 
nfpagnc.  ^s  ne  pwrcnt  demeurer  d'accord  du 
Gouuernement  de  l'Eftat ,  de  forte 
que  ce  Prince  s'eftant  feparé  mal 
content ,  prit  le  chemin  de  Torde- 
filasj  pour  leur  laifler  prendre  celuy 
de  Bcnauent. 

Cette  mauuaife  intelligence  mc- 
naçoit  i'Efpagne  de  grâds  defordres, 
cela  fit  que  l'Archeuefquede  Tolè- 
de employa  le  vert  &  le  fec  pour 
apporter  la  paix  entr'eux.  Ses  tra- 
vaux eftoient  charitables,il  yreuffit, 
il  les  reconcilia  ;  les  conditions  de 
ce  renoiiement  d'amitié  furent,  que 
Ferdinand  jouïroit  pendant  qu'il 
viutoit  des  UoisMaiftrifes  de  Caftii- 
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le,  qui  font,  Saind  Iacques  ,  Cala- 
traua,&  Aîcantara  :  quM  auroit  le 
rcuenu  des  Indes,  qu'on  luy  donnè- 
rent vne  penfion  viagère  ,  que  la 
Reine  lfabelle  luy  auoit  donnée  : 
Que  la  Couronne  de  Naples  feroic 
vnie  auec  celle  d'Atragon  *  bien 
qu  elle  euft  efté  côquife  par  les  for- 
ces de  Caftille  ,  antant  &  plus  que 
par  celles  d' Arragon,  &  qu'il  fe  re- 
tireroit  à  SarragoflTe-,  ce  qu'il  fit  peu 
de  temps  après  auec  ia  Reine  Ger- 
maine fa  femme. 

Quant  à  Philippes,&  à  la  Reine 
Ieanne,ils  entrerez  à  Vaiilcdolitj  où 
l'on  auoit  conuoqué  les  Eftats  du 
Royaume,  &  y  firent  reconnoiftre 
Charles  leur  fils  aifné  pour  héritier 
des  Courôïies  de  Cafti  le,  de  Léon, 
&  de  Grenade.  Cela  fe  fit  auec  de 
grandes  magnificences  :  mais  ces 
triomphes  &  ces joyes  ne  furent  More  de 
pas  de  longue  durée,Philippes  mou-^P: 
rut  quelques  mois  après ,  la  mort 
mit  toute  l'Efpagne  en  deuil. 

Ferdinand  relleirtit  cette  perte 
plus  viuemenrque  l'on  ne  croyoit.\ 
Neantmoins  elle   ne  Pempefchai 

1 1 
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pas  de  paner  en  Italie  auec  des  for- 
ces; car  appréhendant  que  le  grand 
Capitaine  ne  fuft  plus  à  la  deuotion 
des  Rois  de  Caftille  qu'a  la  Tienne, 
il  y  voulut  aller  pour  s'affiner  de  la 
Couronne  de  Naples.  Il  fut  recen 
dans  cette  ville  auec  vne  joye  in- 
croyable t  il  y  demeura  fepc  mois 
entiers ,  auec  vne  merueilleufe  fa- 
tisfa&ion  de  Tes  habitans ,  il  en  foc» 
tit  au  bout  de  ce  temps  ,  pour  re- 
prendre le  chemin  d'Arragon  ,  & 
y  lai  fia  pour  Viceroy  Dom  Iean 
d'Arragon  Comte  de  Ribagorça,au 
lieu  du  grand  Capitaine,  de  la  belle 
conduite  duquel  il  eftoit  deuenu  ja- 
loux. 

Ce  Prince  s'eftoit  proposé  de  fai- 
re quelque  fejour  en  Sicile  ,  pour 
policer  cét  Eftat ,  comme  il  auoiç 
policé  le  Royaume  de  Naples. 
Mais  la  Reine  de  Caftille  fa  fille 
eftant  vn  peu  bleflee  de  l'efprit,  & 
par  confequent  incapable  de  gou- 
uerner  ,  quelques  Seigneurs  auf- 
quels  on  auoit  donné  l'adminiftra- 
tion  des  affaires ,  l'enuoyerent  fup- 
pîicr  de  vouloir  prédre  cette  charge 
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au  nom  du  Pnncc  Charles  fon  petir 
fi!s,il  y  cofentit,fe  mit  fur  me r,  alla 
prendre  terre  à  Sauone  >  ou  il  eue 
vne  conférence  particulière  auec  le' 
Roy  de  Frâce  Louis  XH.fur  lé  fuief 
dVne  ligue  faite  auec  TEmo^reur 
Maximilicn,  contre  les  Vénitiens 
fé  rendit  après  en  Caftille,où  ayant  * 
eftéreçu  auec  grande  fatisf-i&ion 
de  toute  la  Cour  ,  il  y  vit  naiftre  de 
la  Reine  Ieanne,  vne  fille,à  laquel- 
le on  donna  le  nom  de  Catherine, 
&  qui  fut  femme  de  îean  1 1  î.  Roy 
de  Portugal. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf-  £ftat 
foient  enCaftille,  la  Nauarre  eftoitdcU 
trauaillée  par   vne  diu'fion  affez N*uarrc 
eftrangf.  La  mauuaife  intelligence 
des  maifons  de  Bcaurrôr>&  de  Gra- 
mont  continnoitjle  Roy  lean  d'Al- 
bret  appuyoit  les  premiersja  Reine 
Catherine  protegeoit  les  autres.  Le 
grand   Capitaine    qae  Ferdinand 
au  oit  ingratement  traité  ,  fe  fauua 
d'vne  maisô  où  ï!  l'auoit  fait  enfer- 
mer,^ arriuadans  ce  mefme  temps  É  ' 
en  Nauarre.  Il  eftoit  beau  frère  du 
Roy  i  U  luy  monÛra  ,  qns  le  Con» 

L  4 
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neftable  de  Beaumont  cftoit  vn  or- 
gueilleux &  feditieux  à  merueilles  : 
ce  Prince  changea  de  volontéiil  mâ- 
dale  Conneftable*  fous  prétexte  de 
quelques  affaires,le  Côneftâble  qui 
cftoit  aduerty  de  Ton  changement, 
chargea  de  coups  de  bafton  l'Offi- 
cier qui  luy  auoit  fait  ce  comman- 
dement :  Son  infolence  donna  fujet 
au  Roy  de  prendre  les  armes  pour 
Je  chaftiet  :  Il  donna  la  conduite  de 
cette  armée  au  grand  Capitaine;  ce 
General  attaqua  leChafteau  de  TAi- 
roga  ,  dans  lequel  le  Ctfnneftable 
ïaifoit  fa  demeure  ordinaire  ;  ceîuy 
que  le  Connejftable  y  auoit  laiffé  le 
défendit  Ci  brauement  ,  qu'il  con- 
traignit ces  ennemis  à  leucr  le  fieger 
Ils  allèrent  attaquer  Viane,  le  Con- 
neftable  y  jetta  des  hommes,  &  des 
viures  :  Le  grand  Capitaine  ayant 
appris  qu'il  paflferoit  auec  quelque 
caualerie ,  fe  fit  armer,  fut  au  mef- 
me  temps  à  cheual ,  s'auança  tout 
feul  plus  de  deux  cens  pas  deuât  ces 
troupes,qui  marchoient  en  bataille; 
trois  Caualiersdu  Conneftable  par- 
tirent de  leur  rang  >  pour  coucher 


à*Efpflgne*  149 
leur  bois  contre  luy,  il  y  en  ent  vn, 
qui  l'ayant  pris  au  défaut  de  la  cui- 
raflc,  &  du  braflfar ,  dans  le  mefme 
temps  qu'il  tenoit  refpée  pour  la 
defcharger  fur  le  premier  qu'il  ren* 
contreroit  ,  le  perça  d'outre  en  ou- 
tre dVn  coup  de  lance.  Ain  fi  finit  Mort  dtr 
Gonzalue  Fcmandez  de  Cordouë, ucM*~ 
Duc  de  Valentin  ,  furnommé  le  nommé 
grand  Capitaine  ,  &  véritablement  ç/p7£iL 
IVn des  plus  vaillans  hommes  dune. 

Le  Roy  de  Nauarre  eftoit  aigry 
contre  le  ConneftaWe  >  la  mort  de 
ce  grand  homme  augmenta  telle- 
ment fa  fureur ,  qu'ayant  fait  entrer 
toute  fon  armée  dans  les  terres  de 
cet  ennemy,  il  les  defola,  fit  couper 
les  vignes,&  les  arbres,  prit  la  ville 
de  Lçrin  qu'il  fit  razer>brifatous  les 
tombeaux  que  les  predecefleurs  de 
ce  Comte  y  auoient  efleuez  ,  prit 
tous  fes  Chafteaux  5  qu'il  traita  de 
mefme  façon,  &  le  pourfuiuit  auec 
vne  telle  chaleur  cju'ii  le-  fit  fortir 
du  Royaume  pour  fe  retirer  en  Ca* 
ftille ,  où  il  mourut  peu  de  mois 
apresiSe?  biens  auoient  efté  confié 

L  s 
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quez  à  la  Couronne,ils  furet  pour- 
tant rendus  à  Louis  de  Beaurnont 
fon  fils,  après  la  conquefte  que  Fer- 
dinand fit  de  la  Nauarre  *  comme 
nous  vous  dirons  à  la  fuite  de  no- 
ftre  difeours. 

Les  Portugais  auoient  occupé  la 
9  ville  d'Arzille^fituée  dâs  le  Royau- 
me  de  Fez ,1e  Prince  Maure  la  fie  af- 
fliger auec  cent  mille  hommes;Ce 
grand  nombre  de  gens  prit  la  ville 
après  vne  vigoureufedéfeneeque  fit 
le  Comte  de  Redondo,  ce  Gouuer- 
i^cur  fe  retira  dans  le  Chafteau  :  Le 
Roy  de  Portugal  aduerty  de  ce  qui 
fe  pr  tfbit  en  Affriqne  ,  arroaprom- 
ptemenr  pour  y  enuoyer,  Ferdinand 
qohen  eftoit  plus  proche  ,  fit  partir 
trois  mille  hommes  fous  la  côduite 
du  Comte  Pedro  Dom  Mauarro:Ce 
Grneral  taitfes  troupes  à  terre  fans 
aucun  o.bftacle,  força  la  ville  auec 
VU  carnage  de  tous  les  Maures  qu'il 
y  rencôtra;  &  donna  tant  de  frayeur 
k  l'armée  du  Prince  Maure  >  qu'elle 
leiu  le  fiege  dés  la  mefme  nuir.  Ce 
Çomte  ayant  donc  afluré  la  place,il 
courut  la  cofte  de  Barbaiie  ,  cùayât 


reacontrévn  rocher  propre  à  foncieuatis 
aduis  pour  ladéfence  des  coftesd'Ef-*^0^ 
pagne,  il  y  fit  baftir  vne  forterefledu  Pigns 
qu'il  ficappdlerle  Pignon  de  Velez-deVclc** 

Les  Caltiilans  ne  fe  montrèrent 
pas  moins  ardés  à  faire  de  nouuelles 
cô^ueftesen  AfFrique.Ils  s'eftoient 
rendus  Maiftres  du  port  de  Merçal- 
cabir,  cetre  prife  fit  naiftre  l'enuieà 
Fiacifco  Xtmene2,deneriu  Cardinal 
par  Pentremife  de  Ferdinâd,&  alors 
Tvn  des  principaux  Minières  de  Ca- 
ftille  >  d'eftendre  plus  loin  la  gloire 
des  armes  Efpagnoles,  Il  confeille 
iVtaque  d'Oran^&cô  ne  il  eftoit  en 
creiit,  il  voulut  eftre  le  General  des 
troupes  neceffaires  à  cette  entrepri- 
fejles  Courtifans  fe  mocquerec  dV- 
ne  ambition  qui  fembloit  mal  feâte 
\  vne  home  de  cette  profcffion:Fer- 
dinadne  s'efïoigna  pourtat  point  de  1 
fes  fentimés.U  luy  donna  des  gés  de 
guerre;ce  Prélat  paffala  mer,aborda 
de  nuit  à  Merçalcabir  y  fe  faifit  da 
paflfage  qui  eft  entre  ce  fort  >  &  la 
tille  d'Oran  ,  fit  fa  defcente  fur  la 
plage  de  cette  ville  ;  la  garnifon  qm 
eftoit  (ortie  pour  $*oppofer  ï  cette 
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defcente  ,  fut  défaite,  &  poarfuiuie 
défi  presque  les  habitans  craignans 
d'y  voir  entrer  les  Chreftiens ,  fer- 
le Car-  merentles  pcites.  Les  Caftiilans 
xTmcnés  ^Çac^ans  cette  place  ainfi  depour- 
atta^uc  ueaë  ,  drefîerent  leurs  picques  con- 

2Pv?Hcd  tre  'cs  rouraiUe$,monterent  iufques- 
d'Orâ  cnfnrlerempart:LesMaureseftonnez, 
Afflue,  s'ênfermerct  jans  \€UÏS  Mofquée*,. 

les  Caftiilans  qui  eftoient  montez, 
briferent  les  portes  de  la  ville,  Tar- 
\  mée  entra  ^  &  tua  tout  ce  quelle 

trouua  dans  les  rues. Ce  carnage  fut 
de  quatre  mille  perfonnes,celuy  des 
prifonniers  de  huit  mille  ,  le  butin 
de  plus  de. cinq  cens  mille  efcus,& 
Cbixante  pièces  d'artillerie  ,  plus  de 
tr  oî  s  cen  s  efel  aues  C  hte  ft  ien  sibren  t 
dc/liurez. 

Dom  Pedro  Nauarro  ,  Gouuer- 
neiir  deMerçalcabir,que  leCardinal 
Uitfa  en  AfFriqrie,GeneraI:  des  trou- 
pes qu'il  y  auoit  menées,  donna  dtr 
depuis  grand  efclat  aux  armes  du 
Roy  de  Caftille  fon  M-aiftre.Il  atta- 
qua^ prit  la  Cité  de  Bugie,  où  les 
Maures  auoient  étably  vne  fameufe 
yniuexfitc,&  fe  redit  peu  de  temps 
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âpres  maiftre  de  Ttipoly  en  Barba» 
rievce  qui  caufa  rant  de  frayeur  dans 
route  l'Affrique,  que  la  ville  d'Al- 
ger ,  &  toutes  celles  de  la  cofte  fe 
rendirent  tributaires  de  la  Couron- 
»e  de  Caftille. 

Cependant  les  Vénitiens  furent 
attaquez  du  cofté  de  la  Poiïille,  par 
vne  armée  que  le  Vice-Roy  de  Na- 
ples  mit  fous  les  voiles,pourles  cô- 
traindre  de  rendre  au  Roy  fon  Mai- 
ftre les  villes  de  Mâfredonia/Trany* 
Monopoli>Brindez,&  Ottrante,  qui 
leurauoient  efté  engagées  dur$c  les 
guerres  que  la  Caftille  auoit  faites  à 
la  Frâce.Louis  Xlï.qui  s  etoit  ligué 
contre  cette  République  auec  le 
Pape  ,  l'Empereur  Maximilien  ,  8c 
Ferdinand  ,  fit  en  ce  mefme  temps 
defeendre  de  puiflfames  forces  en 
Lombardie,  défit  Barthélémy  l'AU 
otane,  General  de  toutes  fes  forces, 
ÔC  recouura  quelques  places  qu'il 
luy  quereloit.Le  Pape  Iules  la  prefl* 
du  cofté  delà  Romanie,&  l'Empe- 
reur mit  en  capagne  pour  côcribuer 
àfa  ruine.Mais lésDire&eurs  de  cet- 
te République  furet  fi.prudcs,ajwl& 
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détournèrent  adroitement  ce  gratté* 
orage ,  ils  contentèrent  le  Pape  par 
la  reftitution  des  villes  qu*ils  occu- 
poient  furie  S.Siege,rendirent  totr- 
tes  les  places  ,pour  le  recoùurement 
defquelles  Ferdinand  auoit  pris  les 
sa*   armes,  il  n'y  eut  que  l*£mperenr,& 
Je  Roy  de  France,  qui  demearerent 
dans  la  refolution  de  ne  fe  poiot 
accommoder  auec  eux. 
Différent    ^  furuint  alors  vne  très  impor- 
c»tre     tante  difpute  entre  l'Empereur  Mi- 
xiroilien>&  Ferdinâd,  pour  le  Gou- 
Ferdmâd  uern?ment  de  Caftille;  L'Empereur 
GoUurueer.  «^««oic.qu'eftant  ayeul  paternel  du 
Prince  Charles,  héritier  de  ce  Ro- 

£lJeCa*  /aume'il  ,eftoit  Plus  raisônable  qu'il 
en  euft  l'adminiihation,  que  Ferdi- 
nand ion  ayeul  materne! .Ferdinand 

qu'il  y  auoit  plus  de  droit 
que  !uy,tant  parce  que  fa  fille  leàn- 
ne ,  qui  en  eftoit  la  vraye  héritière 
viuoit  encor,  que  parce  qu'il  1  auoit 
augmenté  par  fon  courage, &  par  fa 
valeur.L'interefl:  qui  règle  le  mon- 
neroent  de  tous  les  homes,les  fit  rc- 
foudre  à  vnider  ce  grand  différent 
anec les  aimes^ils  ne lesemployerët 


pourtant  point  à  le  décide*.  Louis 
XU.Roy  de  Ffâce,  s'entremit  de  les 
accommoder,  ils  demeurèrent  d'ac- 
cord d'en  palfer  par  fon  iugement: 
Il  ordonna  que  Ferdinand  gouuer-  Termine 
neroitles  Royaumes  de  Caftille.P^j* 
Leon,&  Grenade,au  cas  qu'il  n'eûtde  fûcc* 
aucuns  enfans  mafles  de  la  Reine 
Germaine  fa  féme,iufques  à  ce  que 
le  Prince  Charles  euû  atteint  l'aage 
de  vingt-cinq  ans,auqnel  téps  il  fe 
dcpouilleroit  de  toute  forte  de  Gou- 
oetnement  >  &  que  cependant  ledit 
Charles  ne  prendroit  point  qualité 
de  Roy  de  Caftille  ,  tandis  que  la 
Reine  leanne  fa  mere  viuroit  ;  Que 
Ferdinand  payeroit  à  l'Empereur  la 
fomme  de  cinquante  mille  ducats 
par  an  :  Qu'il  four  ni  toit  annuelle- 
ment à  Charles,  vne  grande  fomme 
de  deniers,  &  qu'il  contribueroit  à 
la  guerre  de  Lombardie,  conformé- 
ment a  la  ligue  faite  à  CambrayrCe 
qui  fut  accepté  refpectiuement,  à  la 
1  eferue  du  dernier  article  que  Ferii» 
nand  ne  peut  accorder,d'autât  qu'il 
auoit  traité  aueclesVenitiens.com- 
jne  nousauons  dit  cy-deffus» 
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La  bonté  de  Louis  auoit  pan* 
dans  céc  accommodement  impor- 
Fcrdinad  tant,  Ferdinand  ne  luy  rendit  pas  la 

arme  cô-         »n    *     ry%        _  ,  %  .  - 

tre  Louâ  pareille;Le  Pape  Iules  ayant  efté  fa- 
Pour-     tisfoic  parles  Vénitiens  ,  fe  déclara 
pour  eux  contre  ce  meime  Prince 
François,il  luy  fit  la  guerre  :  Louis 
fe  mit  en  campagne  ,  s'empara  de 
Bologne, demanda  vn  Concile  gê- 
nerai, qu'il  fie  affignerà  Pife,par  le 
confentement  de  la  plufpart  de* 
Princes  Chre(tiens,&  particulière- 
ment des  CardinauxjLe  Pape  vn  peu 
plus  violée  que  fa  qualité  de  Pafleur 
ne  vouloit,  n'é  voulut  point  demeu- 
rer d'accord,  il  en  fit  publier  vn  à 
Rome,  toute  l'Italie  s'émeutrFerdi- 
nand  qui  craignoit  Louis ,  par  les 
5 S 1  !•   prétentions  qu'il  auoit  au  Royaume 
de  ISTaples ,  enuoya  de  ce  cofte  là 
trois  railie  Efpagnois  fous  la  con- 
duite de  Ds>ra  Pedro  deNauarro, 
Comte  d'Albeto,dépefcha  des  Am- 
bafTadeurs  à  Louis,pour  le  prier  de 
s'accommoder  auec  le  Pape.Louis 
ne  voyâc  point  de  chemins  ouuerts 
à  la  paix  nepût  rien  promettre  aux 
Arabaffadeurs  de  ce  Prince  s  Eeidi^ 
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hand  fe  fafcha  de  n'auoir  point  ob- 
tenu ce  qu'il  defiroit  :  Il  auoit  leué 
de  belles  troupes  pour  pafler  luy- 
mefme  en  AfFrique:ll  leur  fit  pren- 
dre le  chemin  de  Naples ,  fous  les 
ordres  d'Alfonfe  de  Caruajal;enuo- 
yaiufques  en  Angleterre,pour  obli- 
ger le  Roy  Henry ,quieftoit  fon  gé- 
dre^de  déclarer  la  guerre  à  Leuis  ; 
engagea  les  Venitieus  dans  les  inte- 
refts  de  la  ligue,  fournit  douze  cens 
homes  d'armes, mille  cheuaux  légers 
&  dix  mille  hommesde  pied,  pour 
faire  la  guerre  à  ce  Principes  Véni- 
tiens s'obligèrent  de  donner  huit 
cens  hommes  d'armes  ,  mille  che- 
uaux  legers,auec  mille  fantaflins3& 
le  Pape  quatre  cens  hommes  d'ar- 
mes,cinq  ces  cheûaux  légers,  &  ftx 
mille  homes  de  pied,  outre  lefquel- 
les  forces*  Ferdinand  promit  douze 
galères  bien  équipées,  &  les  Veni-^"ccc"c 
tiens  quatorze.Mais  quoy  que  tou-  guerre 
tes  ces  forces  parurent  extrémemét 
redoutables, &c  que  le  Roy  d'Angle- 
terre euft  armé  pour  en  fauorifer  le 
fuccez,elles  ne  firent  rien  de  recom- 
œandable  ;  Cas  Boulogne  qui  auoit 
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eftc  afliegée  par  Pedro  Nauarro,  fut 
fecouruë  par  Gafton  de  Foix.Duc  de 
Nemours:Le  Chafteau  de  Brelfe  fut 
delmré  par  ce  mefme  General  ,  qui 
commandait  les  forces  de  France: 
Il  prit  la  ville,  dans  laquelle  il  fît 
pilIVr  plus  de  hait  mille  hommes 
au  fil  de  Tefpée  ,  &  recouura  Berga- 
me  ,  auec  toutes  les  autres  places  \ 
que  les  Vénitiens  auoient  prifes, 
auant  que  cette  armée  Françoife 
fuft  arriué'e  en  Italie. 

ïean  d'Albret  Roy  de  Nauarre 
s'eftoit  joint  d'intereits  auec  la  Frâ- 
ce ,  tant  pour  anthorifer  le  Concile 
de  Pife.que  pour  appuyer  les  armes 
de  Louis  XII.  contre  la  République 
de  Venife,  &  contre  le  Pape  ;  Ferdi- 
nand prit  de  la  fujet  de  faite  la  guer- 
re à  ce  Prince  ,  pour  le  dépofleder  i 
d'vne  Couronne  qu'il  auoit  grande 

*„*„2denaie  de  ioinJre  *  ce,lecle  Caftiile.  A 
ftic  u  11  auo1*  m»  i»r  pied  des  troupes 
|uocrrdeeao  pour  partir  en  Guyenne,  fo»s  la  cô- 
nYwÏc.  dwite  «to-Duc  d'Albe,  il  enuoya  fes 
'  ordres  à  ce  Genera!,&  luy  commâ- 
da  d'aitaqner  la  Nauarre.  Au  lieu  de 

prendre  le  chemin  de  France*,  le  Doc  * 
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parut  inopinément  fur  la  frontière  » 
r  de  ce  Royaume.Le  Roy  Doralean 
qui  ne  s'attëdoit  pas  à  cette  furpri- 
fe ,  &  qui  n'auoir  ancuues  troupes  >i> 
s'eftonna  tellement,  que  fans  canfi- 
derer  l'importance  d'vne  refolution 
prife  à  la  hafte,  il  prie  le  chemin  de 
France  ,  au  lieu  de  faire  tous  fes  ef- 
forts pour  refifter  à  fon  ennemy,  de 
forte  que  les  peuples  de  cet  Eftat  fe 
voyans  abandonnez  de  leur  Roy>& 
de  Catherine  leur  Reine;  qui  partit 
deux  iours  apres,auec  toute  fa  tamil- 
le,poer  fuiure  le  Roy  fon  mary,  ils 
propoferent  de  fe  (ouûmettre  à  vn 
Prince,auquel  ils  nepouuoient  refi- 
fter.La  ville  de  Pampelune,fut  celle 
qui  fe  rendit  la  première;  les  autres 
fuiuirentfon  exemple.  Ainfi  ceRo-Royau^ 
yaume  fut  rciïny  àlaCourône  deCa'™uar*e 
ftille  468. ans  après  qu'il  en  eut  eftéreuny  à 
fepare  parila  mort  de  Sache  le  Giâd.^n^°u^€ 
Vafco  Mugnez  de  Balboa3fit  pé-  Caftiiic 
dant  ce  temps-là  de  remarquables 
progrez  dans  les  Indes,  &  particu- 
lièrement à  la  conquefte  de  la  con- 
trée d'Vraba,  &  à  la  découuerte  de 
la  mer  du  Sur. 
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Le  Roy  de  France  eftoic  obligé 
de  ne  point  biffer  celuy  de  Nauarre 
dans  i'affliâ;ion,puis  qu'il  auoit  tout 
ptrdu>pour  ne  iuy  auoir  point  vou- 
lu cftre  infidele-.Il  fit  voir  aufli  qu'il 
faifoit  fes  interefts  de  ceux  de  ce 
Prince, il  mit  vne  armée  de  quavâte 
\  ^niefantafîins  ,  &  de  quatre  mille 
cheuaux  en  campagne,  fous  lesi[or- 
dies  de  François  de  Valois  Duc 
d'Angouîefme,  qui  fut  Roy  deFiS- 
ce:&  cette  armée  dans  laquelle  c'toie 
le  Roy  Iean^mit  le  fiege  deuant  P»- 

fu^nu-  Pe'une>aPres  auoir  mis  plufieur  au- 
trement très  places  à  l^obe'iflancc  de  ce  Roy: 

*TÎÎ  mais  e^e  ^ut  ^  vaillamment  defen- 
lunjoit.  due  ,  que  les  François  furent  con- 
trains de  iener  le  fiegejde  forte  que 
les  Généraux  ne  voyans  aucune  ap- 
parence de  pouuoir  tirer  cette  gaer- 
re  en  longueur,  par  la  proximité  de 
4'Hyuer  ,  fe  retirèrent  auec  vn  ex- 
trême regret  du  Roy  dépoliilic. 

Bien  que  les  profperitez  de  Fer- 
dinâi  fuflfent  grande$>il  eftoit  pour- 
tant continuellement  rongé  d'vn 
cuifant  déplaifir  de  ce  qu'il  n'auoit 
aucun  enfant  mafl^Ce qui  fafchantt 
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la  Reine  Germaine  fa  femme  encoc 
plus  que  luy  ,  elle  entreprit  par  le 
confeil  de  quelques  pecfonnes,  aux- 
quelles elle  donnoit  beaucoup  de  • 
creance,de  le  rendre  habile  à  la  gé- 
nération, &  pour  cet  effet ,  on  Iny 
cornpofa  vn  breuuage  qu'il  prit  fans 
aucune  difficulté.  Mais  ce  que  cette 
PrincefTepenfoit  deuoir  feruir  à  fa 
gloire  ,  fut  caufe  de  la  mort  de  ce 
Prince  ,  car  tout  auflt-toft  qu'il  eue 
cette  coropofition  dans  le  corps,  il 
commença  de  fentir  des  douleurs 
qui  le  ttauaillerét  iufques  à  la  mort. 

Dom  Raimond  de  Cardonne  ,Hoftifïté 
Viceroy  de  Naples,fit  cependât  vneJ'nF"cdgI 
dure  guerre  aux  Venitiens,car  après, fC  i« 
auoir  fait  le  dt'gaft  autour  de  Vin-  v«nitic$. 
cenze,Baflignan,&  Moreftico,pris 
Brefle  &  Bergime,il  parut  deuant  la 
ville  de  Venize,  la  canona  par  vne 
forme  de  braoade,  défit  Barthélémy 
l'Aluiane  leur  General  ,  &  fit  tous 
les  a&es  d'heftilité  qui  fe  peuuent 
faire.  La  raifon  qui  auoit  brouillé 
l'Efpagne  ,  &  cette  Republique, 
étoit  que  le  Pape  &  l'Empereur  s'é- 
taus  liguez  contre  elle  ,  elle  s'eftoit 


> 


%6i    'Ahhreié  de  tttiftoire 

jettée  dans  les  interefts  de  Loliis 
Xll.qui  querelloic  le  Duché  de  Mi- 
lan à  Maximilien  Sforce  ,  afin  d'en 
auoir  du  fu  p port  contre  de  û  puif. 
fants  ennemis. 

La  chaleur  de  cette  guerre  oeen* 
pa  tonte  l'année  151  j.clle  continua 
toute  !*  campagne  fuiuante  >  auec 
des  fuccez  diflferens.  Louis  X  lrL 
eftant  mort  fur  le  commencement 
de  15 1  j.&  François  de  Valois#Duc 
d'Angoulefme,  premier  de  ce  nom, 
luy  ayant  fuccedé^les  chofes  s'aigri- 
rent ,  au  lieu  de  prendre  quelque 
acheminement  à  la  paix,  comme  le 
Pape  le  defiroit:Car  François  ayant 
pris  la  qualité  de  Duc  de  Milan, 
auec  celle  de  Roy  -<lè  France,  TEm- 
pereu^FerdinandJe  Duc  de  Milan, 
&  les  Suifîes ,  fe  liguèrent  pour  luy 
faire  quitter  cette  qualité. 

Ferdinand  prom:t  qu'il  feroit  at- 
taquer la  France,  par  la  frontière  de 
Catalogne  ,  les  Suiffes  entreprirent  s 
d'entrer  en  Bourgongne:Les  forces 
de  l'Empereur  foret  deftinées  pour 
la  conferuation  du  Milanez.  Mais 

tous  ces  grands  projets  eurent  de 
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tres-raauuais  fuccez ,  la  maladie  de 
Ferdinâd  l'empefcna  d'agirjLe  Roy 
François  pafla  les  Monts  ,  défie  les 
Suifles  à  Carignan  ,  les  attira  à  fon 
feruice,fît  ligue  auec  le  Pape,fe  ren- 
dit maiftre  de  la  ville,  &:  de  la  Cita- 
delle de  Milan,  &  enfuite  du  Cba, 
fteau  de  Crémone. 

Ces  exploits  rendirent  confidera-  Mo»<te 
bJe  tannée  de  1 5 1  s  .la  mort  du  Roy  FcrdlM* 
Ferdinand  arriua  le  25.  Ianuier  de 
l'année  fuiuante,  il  laiifa  le  Gouuer- 
nement  d'Arrago^  de  S;cile,à  fon 
fils  naturel  Alfonfe,Archeuefquede 
SarragofTe  ,  iufques  à  la  venue  du 
Prince  Charles-.le  Gouueroemét  des 
Royaumes  de  Caftille,de  LeÔ  &  de 
Grenade,  fui  remis  à  la  conduite  du 
Cardinal  Ximenez  de  Cifneros;ce- 
luy  de  Naples  fut  çqefirmé  à  Dora 
Raymond  de  Catdonne,à  mefme 
conditi6,&  Dom  Federicd'Acugna 
fat  eftably  dans  la  Nauarre^en  qua- 
lité de  Viceroy. 

Dom  Manuel  Roy  de  Portugal  pj"*, 
fie  cependant  de   belles  conque-  0rt,18, 
ftes  en  ArTrique.  Nugno  Ferrsandez 
d'Atayde  y  prit  la  Cité  de  Zaphin, 
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dont  il  fat  le  premier  Gouuerneur/ 
Iacques  de  Bragance  fon  neveu  y 
ayant  efté  enuoyc  peu  après  %  adec 
deux  mille  cheuaux,&  quinze  mille 
hommes  de  pied ,  fe  rendit  maiftre 
d,Azaraor3d,Alraedina,&  y  fit  de  fi 
belles  expéditions ,  que  les  Maure 
n'entendoient  parler  de  luy  qu'auec 
terreur.Ceite  année  la  Reine  Marie 
fa  femme  accoucha  d'vn  fi!s,auquel 
on  donna  le  nom  d'Edouard,  &  qui 
fut  mary  d'I  fa  belle,  fil  le  de  Dom  leâ 
Duc  de  Bragance  »  duquel  mariage 
nafquitEdouard,Catherine,  &  Ma- 
riera première  mariée  à  Dom  Iean, 
fécond  Dnc  de  Bragance»  l'autre  au 
Prince  de  Parme,fils  du  Duc  O&a- 
uio  Farnefe ,  &c  Marguerite  d'Au- 
ftriche, fille  naturelle  de  l'Empereur 
Charles  V.  La  Reine  Marie  eftant 
moi  te  deux  ans  apres,Manuelépou- 
fa  en  troifiefme  nopees  Leonor  In- 
fante de  CaftiMe  ,  fœur  du  Prince 
Charles  d'Auftriche ,  duquel  maria- 
ge il  eut  vn  fils  qu'il  fit  nommer 
Charles  ,  &  vne  fille  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Marie. 

Ck*r 
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CHARLES    D'AUTRICHE  , 
Premier  du  nom ,  Cr  vingt- 
àeuxieÇmc  Rej  de 
Cajlille. 

LOrs  que  Ferdinand  mourut  ,  Belle  e5- 
Cluries  eftoit  en  Flandre  i  fonduite  du 

.  /   «    i  Cardinal 

oignement  3  &  1  incapacité  de  la  ximenét 
Reine  leanne  fa  mere3  firent  côme  auGou- 
nous  auons  dit  cy-de(Tus3que  le  Car-  j^ca- 
dinal  Ximenez  de  Cifneros  fat  ad.  Aille, 
mis  par  le  confentement  des  grands 
du  Royaume  ,  au  Gouueroement  de 
TEftat.  Ce  grand  homme  s'acquita 
dignement  <T vne  charge  tant  impor- 
tante, il  eut  toufiours  les  yeux  ou* 
ncrts  fur  les  actions  de  l'Infant  Dom  . 
Ferdinand  ,  frère  de  Charles ,  qui 
eftoit  arriué  en  Efpagne  auec  la  Rei- 
ne leanne  fa  mere,  afin  qu'il  ne  dé* 
bauchât  point  les  peuples  de  l  obcïf- 
fânee  legtime  qu'ils  deuoient  à  leur 
Souuerain,enuoya  proprement  trou- 
uer  ce  Prince  pour  luy  donner  aduis 
de  tout  ce  qui  fe  pafïbit  en  Efpagne; 
&t  d'autant  qu'il  cônutpar  vne  que- 
relle particulière  qui  s'efleuoit  entre 
Tome  II.  M 
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Dom  Pedro  Giron,  &  Dom  Aluaro 
de  Guzman,que  plufieurs  Seigneurs 
deuenoient  jaloux  de  l'authoriré 
qu'il  auoit  en  ce  grand  Eftat ,  il  fit 
deux  chofes,  qui  témoignèrent  bien 
la  force  &  la  grandeur  de  fon  efprir. 
Il  enuoya  y  ers  Charles  ,  pour  obte- 
nir des  Lettres  patentes  ,  contenans 
vn  ample  pouuoir  fur  la  Iultice,  fur 
les  Finances,  &  fur  toute  la  gendar- 
meriexçe  qui  lui  fut  odfcroyélans  au- 
cune difficulté  -,  cependant  vfant  de 
l'an thori té  que  fa  charge  de  Regent 
luy  ponuoit  donner,  il  ordonna  que 
Ton  tireroit  de  toutes  les  villes 
d'Ffpagne  des  gens  côntis  &  domi- 
ciliez3pour  faire  vne  armée  capable 
de  conleiuer  le  Royaume,contre  les 
incurfions eftrangeres  ,  &  d'y.em- 
pefcher  les  defordres  que  les  que- 
relles particulières  y  pouuoient  ap- 
porter. Il  enuoya  donc  par  tout  des 
commiffions  pour  enroller  toute  la 
ieuneflè,  à  laquelle  il  promit  exem- 
ption de  tailles,  gabelles  ,  6c  autres 
droits  ;  Mais  il  ne  trouva  pas  toute 
Ja  facilité  qu'il  s'eftoit  promifé  ep. 

cette  entseprife.Ses  enuieux  s'efleuë- 


l:enr,  firent  grand  bruit,  alléguèrent 
qu'il  defertoit  les  villes  de  ce  qu'el- 
les auoient  de  meilleur,  par  des  Or- 
donnances extraordinaires.  Il  yeti 
eut  beaucoup  qui  ne  voulurêt  point 
fouffrir  cette  leuée,  le  Conneftable, 
l'Amiral, le  Comte  deBenaaent,  les 
Euefques  d'  Au  (Ida  &  de  Grenade, 
l'empefcherent  de  tout  leur  pouuoir: 
Neammoins  il  vint  à  i>out  de  ce 
qu'il  vouloit,les  Lettres  patétes  qu'il 
auoit  demandées,eftâs  arriuées,  tous 
ceux  qui  s'y  oppofoient  donneiét  les 
mains,  &  persône  n'ofa  plus  trauer. 
fer  vn  deirein,qui  vericablemét  étoit 
fait  pour  la  tranquillité  de  l'Eftat. 

Le  Cardinal  ayant  donc  tout  le 
pouuoir  qu'il  vouloit  auoir  ,  af* 
lura  le  Royaume  du  cofté  de  la 
mer ,  comme  il  l'auoic  afluré  par 
terre, par  la  leuée  d'vne  belle  armée; 
fît  faire  vingt  nouuel  les  galeres,aux 
defpens  des  peuples  voifins  de  la 
mer  ;  &  pour  les  obliger  à  ne  point 
murmurer  pour  vne  fi  grade  depen- 
fe,  il  leur  fit  connoiftre  quec'eftoit 
pour  les  défendre  contre lmuafion 
des  Mawes,  des  Turcs,  des  Piratëv 

M  x 
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&  des  efcumeurs  de  mer  ;  Ce  qui 
reiiflic  tellement  à  fa  gloire  ,  que 
quâd  il  n'euft  point  vfé  d'autre  pre- 
uoyance  pour  le  bien  de  toute  i'£f- 
pagne,  celle-là  eftoit  fuffifante  pour 
le  faire  pafier  pour  grand  Politique, 
&  pour  homme  de  grand  efpritjcar 
peu  de  vlours  après  auoir  mis  ces 
jiouueiles  galères  en  mer,elles  prirét 
fîx  galères  Turques, qui  auoient  ra* 
uagc  les  coftes  trois  ou  quatre  fois. 

Cette  prévoyance  ne  fut  pas  la 
feule  dont  il  fe  feruit  pour  affuret 
la  tranquillité  de  i'Eftac.Iean  d'Ai- 
bret  Roy  de  Nauarre,eftât  retourné 
auec  vne  belle  armée  de  François, 
pour  le  recouu rement  de  fa  Comô- 
ue,&:  ayant  efté  contraint  de  fe  reti- 
re* par  la  défaite  de  les  troupesjii  fit 
démolir  toutes  les  forterelTes  de  ce 
Royaume,  IVxperiéce  Iuy  ayant  ap- 
pris .qt^  quelque  ferment  de  fidélité 
que  les  Nauarrois  eulfent  fait  auRoy 
de  Caftillejlsne  pouuoient  oublier 
leurs  Rois  naturels. 
Mcrcdij  Cette  tentatiue  du  Roy  de  Nauar- 
u  Reine  re  le  ht  en  1 5 16.11  mourut  en  1 5 17. 
deNa-  ^a  j^cine  Catherine  fa  femme  ne 
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hiy  futuefcut  que  huit  mois3la  Cou- 
ronne  de  Nauarre  demeura  ainfi3 
fans  aucun  contredit ,  vnie  à  celle 
deCaftille. 

Ce  grand  homme  auoit  toufiours 
heureufement  reiifli  en  tons  fes  pro- 
jets,il  ne  le  fit  pas  en  vn  choix  qu'il 
fît  de  Diego  Vera,grand  maifhe  de 
PartilIerie,pour  s'oppofer  aux  armes 
d'vn  fameux  Pirate,  nommé  Baibe- 
ronfle,qui  s'eftoit  fait  Roy  d'Alger, 
&  qui  écumoitles  coftesd'Efpagne^ 
au  grand  preiudice  des  Caftillans; 
car  luy  ayant  donné  huit  mille  hom- 
mes ,  auec  ordre  de  prende  Alger, 
ce  Général  y  procéda  fi  iafchement, 

en  fi  mauuais  Capitaine^que  Bar- 
-berou/Te  l'ayant  défait ,  il  fut  con- 
traint de  retourner  en  Efpagne^ou  il 
feruit  de  perpétuel  objet  àlamoc- 
querie  du  peuple. 

Les  affaires  de  Caftille  auoient 
toufiours  efté  maniées  par  la  con- 
duite de  ce  Cardinal  >  lequel  auoit 
pour  compagnon  vn  Docteur , 
'qu'on  nommoit  Adrien.  Les  Fla- 
mands qui  ne  pouu oient  foufFrir 
d'eftre  exclus  de  tous  les  auantages 
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que  l'on  trouuoit  au  Gouuernement 
de  l'Efpagne  ,  d'autant  qu'ils  poflfe- 
doient  la  perfonne  du  Roy,deman- 
derent  quelque  part  aux  charges  de 
ce  grand  Eftat: Charles  qui  ne  vou- 
loit  point  mécontenter  Tes  peuples > 
leur  promit  qu'vn  homme  de  cette 
Nation  gouuerneroit  la  Caftille  cô- 
jointement  auec  le  Cardinal  &  le 
Do&eur  Adrien^il  y  enuoya  vn  Sei- 
gneur Flamâd,nômméde  la  Chaux, 
Le  Cardinal  reçut  ce  nouueau  cô- 
pagnon  auec  beaucoup  de  ciuilité  : 
mais  il  luy  voulut  témoigner  pref. 
qu'à  Ton  abord,qu  il  fe  conferueroit 
quelque  forte  de  rang  au  deflus  de 
luyj  car  ce  nouveau  venu,&  le  Do- 
dteur  Adrien,  ayansfigné  quelques 
dépêches  au  plus  haut,&  laiflféplus 
bas  vne  place  pour  mettre  I  e  nom 
duCardina^ce  Cardinal  mit  en  pie- 
ces  tous  ces  papiers  aulïï-toft  qu'on 
les  luy  eut  prefentez,  &  fît  faire  de 
nouuelles  Lettres  qu'il  figna  feul,& 
qui  eurent  la  mefme  force,que  11  les 
deux  autres  les  auflent  (ignées  ,  ce 
qu'il  fît  toujours  du  depuis  >  iufques 
à  la  venue  du  Roy. 


d'Efpagne.     ^  xyu 

Ce  procédé  ayant  donné  fujet 
aux  Flamands  d'en  faire  des  plaintes 
à  Charles^e  Prince propola*d'y  en- 

uoyer  vn  quatrième  adminiftrateur> 
qui  fut  Armaftof,  mais  tât  s'en  faut, 
que  Tarrinéede  ce  Flamand  amoin- 
dri ft  lauthorité  du  Cardinal  3  qu'au 
contraire  3  elle  luy  donna  fujet  de 
prétendre  à  ne  Tauoir  plus  commu- 
ne qu'auec  le  Roy. En  effet  il  écriuit 
àCharlesAr  le  fnppiiade  n'enuoyer 
plus  d'eitrangers  au  Gouuernement 
d'vn  Eflat  dont  ils  ne  connoifîoient 
point  les  maximes  >  ou  de  luy  don- 
ner congé  de  fe  retirer  en  (on  Dro^ 
cefe,ponr  vacqua  à  les  affaires  par- 
ticulières j  de  forte  que  la  piufpart 
des  villes,  &  des  Grands  d'Efpagne, 
n'ayans  pas  eflc  bien  édifiez  de  Tar- 
nuée  des  Flamands>&  ayans  enuoyé 
fupplier  Charles  de  vouloir  honorer 
fes  Tujets  de  la  prefence,  qu'ils  de- 
fîroient  auec  pafîion  ,  il  refolut  de 
qnicter  la  Flandre  pour  les  con- 
tenter. ../-u.^ 

Il  fe  mit  donc  fur  mer,  alla  moiiir-  Arrivée 
1er  l'ancre  en  la  plusafpre  code  des  cçh*r" 
Alluries  y  ces  peuples  qui  n'atten-  ec^^uu 

M  * 
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doient  point  fa  venue. coururent  aux 
armes  pour  le  reponflèr  :  Teftendarc 
Royal  qu'il  fit  alors  déplier  les  ayant 
alïurez  que  c'eftoit  leur  Prince  ,  ils 
les  poferent-,  l'allerent  faliier  ,  & 
l'accompagnèrent  à  Ville-Vicieufe. 
Le  Conneftable  Inigo  Fernandez 
de  Velafco  l'y  alla  trouuer  auec  fept 
ou  huit  cens  cheuaux.  Le  Cardinal, 
à  qui  les  Miniftres  Flamads  auoîent 
fait  manger  d'vne  truite "empoifon- 
née  ,  &  qui  s'eftoit  retiré  dans  vn 
Conuentde  Cordeliers  ,  fcachant 
que  les  Flamands  luy  confeilloient 
de  palier  iufques  en  Arragon  ,  de 
peur  qu'il  ne  s'abouchaft  auec  luy» 
l'enuoya  fupplier  de  ne  point  (uiure 
vn  confeil  qui  porteroit  grand  pré- 
judice à  fes  Eftats  ,  &  de  ne  point 
aller  en  Arragon,  qu'il  ne  l'euft  in- 
ftruit  des  affaires  prefentes  du  Ro- 
yaume ,  luy  confeilla  par  la  mefme" 
lettre d'éuoyer  l'Infant Ferdinâd  en 
Allemagne,  pour  eftre  t (l eue  auprès 
de  l'Empereur,qui  eftoitleur  ayeul, 
&  luy  fçut  tellement  remonftrer 
l'importance  de  Ton  fe'iour  en  Ca- 
mille ,  qu'il  refolut  d'aller  à  Vaille,- 
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dolit  y  pour  y  tenir  fa  Cour  ordi- 
naire,aprés  qu'il auroitveu  la  Reine 
Ieanne  ta  mere  à  Tordefillas.La  réf. 
ponfe  qu'il  eut  à  fes  lettres  ,  fut  vn 
ordre  d'aller  trouuer  Charles  à  Mo- 
}ados,qui  eft  fur  le  chemin  de  Vail- 
ledolit  àTordefillas.  Il  connut  alors 
que  fes  ennemis  auoient  préoccupé 
l'efprir  de  Ton  Maiftre  3  cela  le  tou- 
cha fi  fenfiblement>que  la  fièvre  luy  Mort  Ju  . 
redoublan^elleie  fit  mourir  au  bout  Cardinal 
de  deux  io'urs.  Ainiî  finit  ce  grand  ximenew 
homme  >  qui  de  fimple  Cordelieï  154 
qu'il  eftoit,  arriua  à  la  qualité  d'Ar- 
cheuefque  de  Tolède  5  de  Cardinal, 
&  de  Miniftre  d'vn  des  plus  puif- 
(knts  Eftats  de  l'Europe.  Guillau- 
me de  Croiïi,  neveu  du  fieur  de 
Chèvres  3  Gouuemeur  de  Charles* 
fut  pourveu  de  fon  Archeuefché  de 

Tolède.  •Sp:'Tifr  i 

Peu  de  temps  après  cette  mort  l 

qui  fans  doute  fut  regretée  de  tous 
^les  honneftes  gens  du  Royaume, 
Charles  fit  afTembl'er  les  Eftats  à 
Vailiedolit,  y  receut  les  fermens  de  Conroa- 
fidélité  de  tous  fes  peuples ,  &  fut  d^ebar- 
couronné  >  nonobftant  roppofiuon  le* 
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de  quelques  Seigneurs  ,  qui  rou* 
loient  qne  leanne  demeuraft  feule 
Reine  ,  pendant  fon  viuant.  Ce  qui 
s'eftant  fait  aruec  toutes  les  cérémo- 
nies necefTaires  à  des  a&ions  de 
telle  importance^ envoya  l'Infant 
Ferdinand  en  Allemagne  ,  félon  le 
confeii  du  Cardinal  -,  pafTa  prefque 
en  mefme  temps  en  Arragoi^  pour 
y  eftre  reconnu>comme  il  Pauoit  été 
en  Caftille  y  &  doutant  que  Ton 
auoit  parlé  d'accommoder  la  que- 
relle des  Couronnes  de  France ,  & 
d'Efpagne,  qui  s'eftoient  brouillées 
par  la  confideration  de  Iean  d'Al- 
bret  Roy  de  Nauarre,  il  enuoya  des 
députera  Montpellier  pour  accom- 
moder ce  grand  différent.  Mais  Ar- 
tus  Gouffier ,  Seigneur  de  Boify>. 
grand  fauory  du  Roy  François,  & 
principal  autheurde  cette  negocia- 
tion,eftant  mortanant  la  conclufîon? 
du  traité,  les  chofes  demeurèrent  en 
reliât  quelles  étoient  auant  ce  pour- 
parler  de  paix. 

Le  Siège  Impérial  venant  alors  à 
vacquer  par  la  mort  de  Maximi- 
lieo*  &  les  Eleveurs  eûaas  dempu- 
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rcz  d'accord  de  donner  la  Couron- 
ne à  Charles  ,  ce  Prince  partit  de 
JBarcelonne  ,  pour  aller  à  Vailledo- 
lit,&  y  ordonner  des  affaires  de  Ton 
Eltat3  qui  fe  broiiilloit  merueilleufe- 
ment  ,  doutant  que  les  Flamands 
ayans  entrepris  de  chocquer  les  prU 
uileges,  &  les  libertcz  du  pays  ,  les 
grands  3  &  les  villes  commençoient 
à  fe  liguer  pour  les  défendre  contre 
Tvfurpation  de  ces>ftranger$.  Mais 
quelques  foins  qu'il  pnft  apporter  à 
cela3ii  ne  futp  s  enfon  pouvoir  de 
les  appaifer.  Redoutant  donc  de  fe 
voir  enveloppé  dans  les  armes  des 
Efpagnols  y  dont  il  ne  connoiiTok 
pas  les  humeurs  3  &  principalement 
en  vn  temps  tant  important  à  fa 
grandeur  3  il  lai  (fa  pour  Gouuer- 
neur  de  fes  Eftats  le  Cardinal 
Adrien  3  &  le  Conneftable  Inigo 
Fernandez  de  Velafco  >  aufquels  il 
donna  quelque  temps  après  ,  pour  itte 
compagnon  Federic  Hentiquez  >l'Efpagne 
grand  Admirai  de  Cattillc^embar-P0^1," 
qua  y  fe  rendit  en  Flandre  >  &  delà  i»  Co«- 
peu  de  iour  après  à  Aix  la  Cna-j°nnçef|^ 
|>elleA  où  il  reçeut  la  Couronne  lrn-J«> 
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pcriale  ,  l'an  i;  zo.  aagé  de  io.  ana 
Feulement. 

Si-toft  que  la  cérémonie  de  fon 
Couronnement  fut  faite  3  il  tafcha 
de  fupprimer  la  doctrine  de  Luther, 
qui  fe  mettoit  en  grand  crédit  en* 
Allemagne,  6\r  pour  cet  effect,  il  fit 
difputer  cet  herefiarque  contre  vn 
Docteur  qu'on  nommoit  EckÎus  : 
Mais  cette  conférence  ne  produisit 
pas  le  fruit  qu'il  en  auoit  efperé  j  cet 
homme  fe  trouua,  tant  opiniaftre  à 
foûtenir  fes  opinions  }  qu'il  n'y  eut 
point  moyen  de  le  réduire  à  la  rai- 
ion  y  Se  ilarriua  delà  que  cette  do- 
ctrine prenant  piedinfenfiblement, 
en  ces  grandes  &  belles  contrées, 
qui  compofent  toute  l'Allemagne  , 
elles'y  eftabliten  telle  façon5qu'elIe 
y   règne  en  cor  aujourd'lïuy  plus 
puilfrmment  qu'il  ne  feroit  beioin 
pour  la  gloire  &  pour  le  feruice  de 
Dieu. 

Cependant  il  s'eflepa  de  gran- 
des feditions  en  Efpagne.  Quelques 
villes  s'eftans  plaintes  de  l'infra- 
ction de  leurs  priuilèges  ,  &  parti— 
•sulieremem  Segouie  >  le  Calcinai 
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Adrien,&  le  Conneftable  ,  y  enuo- 
yerem  le  grand  Preuoft  de  la  Cour , 
lequel  ayant  fait  inutilement  quel- 
ques fommations  aux  habitans  de 
cette  ville,  il  le  mit  à  briifler,  démo- 
lir, couper  les  arbies  &r  les  vignes/ 
pendre ,  tuer  ,  &  prendre  tous  ceux 
qu'il  pouuoit  attraper  :  Ce  qui  pic- 
quant  les  habitans  de  Tolède  ,  ils 
prirent  les  armesydonnerent  Iachaf- 
fe  à  ce  Preuoft,  Burgos,  Vailledolit, 
Salamanque,  Auila,  Zamora,  Léon, 
Toro,  &  beaucoup  d'autres  villes  fe 
rebellèrent  ouuertemenr.  Dom  leaiî 
de  Padilla  de  Tolède  ,  l'Euefque  de 
Zamora,  Antoine  d'Acugna  ,  Pe- 
dro Giron,  Pedro  Pimentel,  Char- 
les d' A  reillan  ,  Pedro  La/To,  Iean 
Brauo ,  Ramir  Nugnez,  &  Bernar. 
din  Quintanilla  ,  tous  perfonnages 
de  marque  ,  &  de  condition  ,  fe  li- 
guèrent pour  appuyer  ces  villes  en 
la  Iuftice  qu'elles  auoient.  Le  Car- 
dinal apprenant  ce  foûleuemenc  , 
s'enfuit  îecretement  de  Vailledolit  3 
le  Prefident ,  &  les  Confeillers  de 
la  Chancelerie  Royale  s'euaderenî 
4' vn  autre  codé  t  Le  Conneftable 
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fut  chafTé  de  Burgos,le  peuple  com^î 
mença  de  créer  des  Capitaines,  &  à 
faire  pendre  autant  d'Officiers 
qu'on  e n  ren  contr oi  t.  Les  M i  n  i  ft  re» 
amaflerent  promptement  des  trou* 
pes,pour  diffiper  vne  rébellion  tant 
ouuerte.  Les  con)ure2  ayans  mis 
d'ailleurs  vne  aimée  aux  champs,  fe 
faifirentde  Tordefilias.  L'Empereur 
aduerty  d'un  fi  grand  defoidre  ,  dé* 
pefch.i  promptement  vers  Dom  Fe- 
deric  Henri  quez  ,  Admirai  de  Ca- 
ftille  ,  anec  ordre  de  fe  'joindre  au 
Cardinal ,  &  au  Conneftabie  %  pour 
adminifher  auec  vne  ég^le  authori- 
té.Cét  Amiral  mit  au  mefme  temps 
fes  amis  aux  champs  >  fe  joignit  aux 
troupes  du  Cardinal,  &  du  Connê- 
table;Leur  armée  rencontra  celle  des 
conjurezjcondmce  par  Dom  Iean  de 
Padilla,&  par  Iean  Braua^lles  vin- 
rent aux  mains  >  celle  des  con'ju<» 
rez  fut  défaite  >  les  deux  Généraux 
furent  pris  &  décapitez  :  Peu  de 
iours  après,  Dom  Pedro  Giron  ob- 
tint fon  pardon  ,  par  le  moyen  dti 
Conneftabie  qui  eftoit  fon  parent* 
mais  à  condition  qu'il  ûoic  s*enfefc£ 
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mer  dans  Oran ,  auec  tous  ceux  qoi 
Pauoient  fuiuy.  Ainfî  finit  cette 
dangereufe  fedition  ,  que  le  rude 
Gouuernement  des  Flamands  auoit 
fufcitée. 

Le  Conneftable  auoit  efté  con- 
traint de  tirer  vue  paitie  des  gar- 
nifons  qui  eftoient  en  Nauarre  ,  & 
la  meilleure  artillerie  de  Pampelune, 
pour  compofer  l'armée  deftinée 
contre  ces  mutins  Les  Partifans 
de  la  Maifon  d'Albret  &  de  Foi*, 
enuoyerent  ves  Henry  d'Albret* 
vray  héritier  de  ce  Royaume  ,  pour 
luy  dire  ,  que  s'il  vouloit  iamais  re- 
monter auThrone  ,  il  eÛoit  temps 
d'agir  vertement.  Ce  Prince  qui 
auoir  des  intelligences  en  France  > 
obtint  des  troupes  du  Roy  Fran- 
çois :  Ces  troupes  commandées  par 
André  de  Foix  ,  Seigneur  de  TEk* 
parre  3  frère  puifné  d'Odet  de  Foix* 
Seigneur  de  Lautrec ,  furprirent  le 
Chafteau  de  faintleande  Pied  de 
Porc  :  le  Duc  de  Nagera  ,  Vice-rt>y 
de  Nauarre  ,  ne  doutant  point  qu'il 
ae  fuft  afliegé  dans  Pampelnne» 
abandonna  cette  Place  pourferc^ 
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Pampeiu.  tjrer  en  Caftille.  Inigo  de  Loyola, 
<juce  par  qu'il  y  lailla  pour  en  défendre  le 
ic$  Fran-  chafteau,  eftoit  ennemy  mortel  de 
la  Maifon  d'Albret,  il  refolutde  ne 
P9int  céder  ;  il  fut  affiegé  par  le 
peuple  :  Il  eut  les  deux  pieds  tous 
brifez  par  le  rejaillifFement  de  quel- 
ques pierres  poutfees  par  vn  coup 
de  canon,  il  fe  fît  porter  en  (a  mai- 
fon paternelle  de  Loyola,  qui  eft  fi- 
tuée  dans  la  Prouince  de  Guipuf- 
coa,  afin  d'attendre  fa  guerifon  : 

LoyoiadC^  ne  ^a  re^ouurer  fi  entière, 
Fonda-  qu'il  ne  fe  jugeaft  déformais  inca- 

îcfuitcs  Pa^e  ^e  porter  1"  armes  ;  Il  tira 
delà  des  fujets  de  quitter  le  monde*, 
il  s'adonna  à  Teftude.-il  fut  Fon- 
dateur du.  fameux  Ordre  des  le- 
fuites.  '^^TP:^^ 
Henry    Pampclune  avant  donc  efté  em* 
icconnu  portée  ,   &  les  autres  places  du 
Hour  Roy  Royaume  témoignans  toute  la  foi:- 
JUc*l*m^on  que  le   General  François 
defiroît*  il  y  fit  reconnoiftre  Henry 
d'Albret  pour  légitime  Roy  de  Na- 
uarre;  ce  qui  ne  rempli(Tant  pas  en- 
cor  toute  l'ambition  de  fon  ame  ,  il 
palfa.  la  riuiere  d'Elbre,  &  alla  met? 
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tre  le  fiege  deuant  Longrone.  C'e- 
ftoit  vne  entreprife  fore  mal  digé- 
rée 3  elle  ne  reuflît  pas  aiiffi  ;  cai  la 
place  fut  fi  vaillamment  défendue  jA0* 
par  Dom  Pedro  Vêlez  de  Gueuara, 
que  le  Duc  de  Nagera  s'eftant  auan- 
cé  auec  vne  armée  pour  la  fecou- 
rir  y  le  General  François  fut  coiv. 
traint  de  leuer  le  fiege.  Ce  ne  fut 
point  çncor  tout  le  mal  qui  luy 
arriuade  cette  entreprife  :LesCa- 
ftillans  l'ayans  pourfuiuy  en  fa  re- 
traite y  il  refolut  de  tourner  viHi- 
ge  pour  donner  bataille:  Il  le  fît  J^JJf 
contre  Taduis  de  fes  Capitaines,  qui  pneur  Je 
luy  confeilloient  d'attendre  vn  ren-  ,,£rParf** 
fort  de  fix  mille  hommes  >  qui  de- 
uoient  arriuer  le  lendemain,  fon  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces,  il  fut  pris  pa^pt- 
&  bletfc,  fa  défaite  fit  que  la  ville  ,ur"£rc~ 
de  Pampelune  fut  remife  à  Tobeïf  \]\  cc£** 
fance  des  Caftillans ,  &  que  les  au-  ftiihns» 
très  places  fe  rangèrent  à  mefme 
devoir  ,  pour  n'eftre  pas  en  eftat  de 
s'oppofer  à  la  bonne  fortune  de  ces 
vainqueurs. 

Cette  difgrace  fut  tres-fenfible  au 
Roy  François ,  neantmoins  elle  ne 


loy  fie  pas  perdre  la  volonté  défaire 
de  noûu^aux  efforts  pour  le  recou- 
urement  de  cette  Couronne.  Il  en- 
uoy a  l'Amiral  Bonniuet  du  cofté 
de  Guipufcoa  j  Ce  General  prie 
les  Fran-  dVibord  le  Charteau  de  Berinia  ,  & 
çoispren*  emporta  Fontarabie  après  vn  fiege 

uubL!"'  ^c  CI0*S  *ours  :  Ma*s  comme  il  pen- 
foit  concinuer  Tes  conqueftes  ,  il 

tomba  vnefi  grande  abondance  de 
pluyes  %  qa  il  fut  contraint  d'en  de- 
meurer là.  Ayant  donc  fait  repa- 
rer les  brèches  de  cette  place  3  il  y 
lai(la  le  Seigneur  du  Lude  *  auec 
trois  mille  Gafcons  ,  8r.  reprit  le 
chemin  de  France.Surquoy  le  Com- 
te Mirande  y  que  Charles  auoit  etta- 
bly  Vice-roy  en  Nauarre  >  ayant 
receu  commandement  du  Roy  fou 
Martre  ,  de  faire  démolir  toutes 
les  fortifications  de  ce  Royaume  t 
exécuta  fes  ordres  y  &  fit  tout 
razer^à  lareferne  de  celles  de  Pam- 
pelune  ,  de  Lom bières  ,  du  Pont  1 
<  la  Reine  ,  &  du  Chafteau  d'Eftrlie, 
qui  furent  iugées  neceflaires  pour 
en  défendre  l'entrée  anx  François. 
JLes  Caftillans  fe  rendirent  après, 
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imiftres  de  Maja  ,  belle  fortereiïè 
proche  de  Bayonne,  &  les  François 
abandonnèrent  le  Chafteau  deBeri- 
niable  feul  pacage  >  par  lequel  on 
pouuoit  mener  de  l'artillerie  en  Ef- 
pagne. 

Ces  exploits  commencèrent  Tan- 
née 1512.  l'Empereur  quitta  l'Aile* 
magne  en  ce  mefme  temps  ,  pour 
aller  faire  vn  tour  en  Efpagne.  Si- 
toft.qu'il  y  fut,  il  apprit  que  les  ha- 
bitans  de  Tlfle  de  Majorque  s'eftoiét 
reuoltez  j  voilà  pourquoy  voulant 
eftouffer  cette  nouuelie  rébellion 
auant  qu'elle  puft  produire  de  gran- 
des racines^ii  y  enuoyale  Vice-roy, 
lequel  ayant  défait  trois  ou  quatre 
fois  ces  mutins  ,  les  remit  à  l'obeïf- 
fance.  <f 

La  perte  de  Fontarabie  eftant  vn 
aiguillon  qui  picquoit  continuel-  bic'affic». 
lement  le  cœur  des  Caftillans,  il  fut  6* 
refolu  au  Confeii  d'Efpagne  qu'on  ftiiians^ 
la  retireroit  de  la  main  des  Fran- 
çois à  quelque  condition  que  ce 
fuft  :  &  pour  cet  effet  ,  on  y  enuoya 
des  forces  qui  prêtèrent  fi  viue- 
ment  le  Seigneur  du  Lude  a  qu'il 


Fontara- 
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fut  contraint  d'enuoyer  vers  le  Roy 
François ,  pour  le  fupplier  de  Iuy 
enuoyer  du  feconfs.  La  guerre  eftoit 
fort  échauffée    entre  l'Empereur 
&  ce  Pfcince,tant  en  Picardie  qu'en 
Italie  ;  neantmoins  la  conferuation 
de  cette  pince  eftant  importante  /il 
voulut  faire  des  efforts  pour  ne  la 
'       point  laiffrr  efchapper.  Il  y  enuoya 
le  Marefchal  de  Challillonj  ce  Ma- 
refchal eftant  ni  oit  à  moitié  che- 
min ,  il  commanda  le  Marefchal  de 
Chabanes  ,  pour  aller  remplir  cette 
place  de  General  :  Çe  Marefchal  y 
alh^pafla  la  riuiere  cTla  barbe  de  l'ar- 
mée ennemie,  &  y  ietta  dedans  ton- 
tes les  munitions  neceffaires.  Mais 
en  ayant  tiré  le  Seigneur  du  Lude, 
pour  y  eftablir  vn  nommé  Franget, 
ce  Capitaine  la  défendit  fî  mal  en 
fécond  fiege,quxelle  reuint  derechef 
à  robeï(T::ncedes  Caftillans. 

Cette  çonquefte  fe  fit  en  15  t\. 
DcYafte    Panne  fuiuante  ,  François  premier, 
Roy  de  France  fut  défait  3  &  fait 
micr  de-  prifonnierdeuant  Pauie  par  le  Corn- 
etfe  diaries  je  £aunoy  Viceroy  de 

Naples  3  Ferdinand  d'Aualos  Mar- 
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quis  de  Pefquaire,&  par  Charles  de 
Bourbon  Connelhble  de  France.le- 
qu?i  s'eftât  efloignéde  l'obeïflance  * 
qu'il  deuoit  à  Ton  Souuerain  ,  auoit 
embraflfé  le  feruice  de  l'Empereur. 
Cet  illuftre  prifonnier  fut  conduit 
*n  Efpagne  3  Marguerite  de  France 
fa  fœur  Duchefle  d'Alençon  ,  Yy 
alla  trouuer  pour  traiter  de  fa  li- 
berté y  elle  en  commença  la  négo- 
ciation ,  l'Archeuefque  d'Ambrun, 
ôc  le  Pre/identde  Selue  laparach?- 
uerent.  Les  conditions  de  ce  traité 
furent,  que  ce  Prince  renonçeroit  à 
la  fouueraineté  de  Flandres  3  &  du 
pays  d'Aï  toison  droit  que  iny  &  fes 
enfans  pretendoknt  au  Duché  de 
Milâ,&  Royaume  de  Naples.  Qu'il 
épouferoie  Leonor  ,  fœur  aifnée  de 
Charles  ,  véve  de  Dom  Manuel 
Roy  de  Portugal ,  &  que  pour  l'af- 
furance  de  ces  promefles ,  il  don- 
neroit  pour  oftage  3  François  Dau- 
phin  de  France  ,   &  Henry  d'Or-  t 
leans  fesenfans.il  y  eutencor  quel-Le  Ray 
ques  articles  dâs  ce  traité.mais  dau-  Jj"*^ 
tant  qu'ils  îie  furet  point  exécutés  3en  iib«- 
ie  n  en  ailongeray  point  cette  HwtCf 
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ftoire.  Tant  y  a,  que  fui  Toilage7  de 
ces  deux  Princes  ,  François  eue  la  If- 
*      bercé  de  retourner  en  Ion  Royaume. 
m,  .         Ce  traité  fefit,&  fut  exécuté  en 

Mariage  •      i      r  •  r 

de  char-  15 i  ^Charles  le  maria  cette  met  me 

iftbdic  année  à  l>Infante  liabelle  <*e  Port^ 
de  Por-    gal,fille  du  Roy  Dom  Manuel  >  dit- 

WZ*1  quel  Mariage  nafquiten  15  17. Phi- 
lippe ,  qui  fut  fuccdfeur  de  tousfes 
Eibts  .Cette  même  année,Rome  fut 
faccagée  par  les  armes  de  Charles, 
commandées  par  le  Conncftable  de 
Bourbon,  qui  fut  tué  au  commence- 
ment de  l'alfaut ,  &  en  ce  mefme 
temps  3  le  Roy  François  fit  accom- 
plir le  mariage  de  Dom  Henry  d'Al- 
bret,  &c  de  Marguerite  de  France  fa 
fœur,  vévcdu  Duc  d'Alençon^peré 
&  mere  de  la  Reine  Ieanne  héri- 
tière du  Royaume  deNauarre. 

L'année  fuiuante,le  Prince  Phi- 
lippes  3  aagé  d'vn  an  ,  fut  reconnu 
pour  Prince  des  Afturies  ,  &c  héri- 
tier des  Royaumes  deCaftille^Leon^ 
Grenade  ,  Arragon  5  Valence,  Na- 
ples  ,  Sicile  ,  &  autres  Eltats  de  fon 

Ferdinand  de  Magellanes  *  dé; 
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couurit  cependant    au  nom  de 
Charles  la  mer  du  Sur ,  &  les  lfks 
Moluques  3  qui  font  au  nombre  de 
cinq, les  plus  riches  en  efpiceries qui   '  inM 
fuflenc  dâs  toutes  les  lndes:Ce  qui      :>  ofe 
caufa  de  grandes  froideurs  entre  les 
Caftillans  &  les  Portugais  ;  cesder- 
niers  fe  plaignirent  que  cette  naui-  . 
gation  empelchoit  celle  qui  leur 
auoit  efté  aiïign?e  ;  que  Magellanes 
auoit  anticipé  fur  les  lieux  qui  leur 
auoienc  été  referués  par  le  traite  qu'il 
en  auoient  fait  auec  Ferdinand  :  Se 
cela  fit  qu'ils  eurent  iouuent  les  ar- 
mes, à  la  main  pour  demtïbr  cette 
querelle.  Cela  n'arriua  pourtant  pas 
du  viuantdu  Roy  DoinManuël.car 
il  mourut  en  151 1. après  auoir  marié  Portugal, 
fa  fille  Beatrix  auec  Charles  Duc  de 
Sauoye, 

Dom  Iean  fon  fils  ,  troifiéme  du 
nom ,  luy  fucceda.  Iacques  Duc  de 
Rragance  fon  frère  puilné  ,  &  tous 
les  grands  du  Royaume  aflifterent 

jk  fon  Couronnement.  Ce  Prince 
fut  Fondateur  de  l'Vniuerfité  de 
Conimbreje  Cardinal  Henry  y  Pvn 

jàe  fej  frères  fonda  audi  le  Collège 
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<les  Iefuites  dans  Ebora.  Ce  fut  luy 
qui  eut  de  grands  demeilcz  auec 
l'Empereur  Charles  3  pour  le  regard 
des  lfles  Moluques  }  car  y  àyùttt 
enuoyé  cinq  vaiileaux,  fous  la  con- 
duite d'Antoine  de  Brito  ,  ce  Capi- 
taine y  pilla  tout  ce  que  les  CaltiU 
Lms  auoient  acquis  en  Tlilc  dcTido- 
re^par  la  fouffirance  d'Almanfor  qui 
en  etoit  Roy. Mais  toutes  ces  hoftili- 
litez  celferent  par  le  mariage  qu  il 
contracta  aïïec  Catherine  ,  fille  da 
RoyPhilippes  d'Auftriche,  &  fœvr 
de  Charles.  De  ce  mariage  fortirenc 
Aifôfe,Marie>Catherine,Beatrix>Ma-. 
nucl^Philippes,  Iean,  &  Antoine, 

La  querelle  des  Ifles  Moluques 
ce/1  a  donc  pour  quelques  années, 
niais  Charles  en  trouuant  la  naui- 
gation  tropauantageufe  pour  la  laiC 
ier  fi  facilement ,  refolut  de  mettre 
les  vaifFeaux  fous  les  voiles,  &  faire 
vn  mag  zin  d'efpicerie  à  la  Corum- 
na,afin  de  les  faire  diftribuer  com- 
modément à  toute  rEfpagne:ce  que 
le  Roy  de  Portugal  voulant  empek 
cher ,  il  i'enuoya  fupplier  d'auoir 
elgard  à  la  luftice  de  fes  raifons, 

Si 
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âc  auoir  agréable  qu'il  Iuy  rembour-       . , 
çaft  Ls  frais  de  ce  dernier  «raeraétjentreraJ£ 
mais  ce  Prince  n'en  eftant  point Roysde 
voulu  demeurer  d'accord ,  les  inimu^Jfj^ 
tiez  afloupies  fc  fuirent  refueilléesgai,  pouC 
entre  les  Portugais ,  &  les  Caftillâs,1^- 
fi  Charles  voulant  pafler  en  Italiedes  ifl» 
pour  prendre  la  Couronne  Imper  ia-Molu- 
e  de  la  main  do  Pape  Clémentine  le 
fuft  auisé  de  traiter  auec  le  Roy  de  t 
Portugal  fon  beau  frère,  pour  l'en- 
gagement de  ces  lfles,ou  pour  mieux 
dire, pour  la  fufpenfion  des  voyages 
qu'il  y  pouuoit  faire.  Il  tira  de  ce 
Prince  la  Comme  de  trois  cens  cin- 
quante mille  ducats,moyennant  lef- 
quels  il  promit  de  ne  plus  troubler 
le  commerce  des  Portugais.  Mais 
Antoine  d'Azeuedo,  député  du  Roy 
de  Portugal ,  pour  auoir  foin  de  l'e- 
xécution de  ce  traité  ,  n'ayant  pas 
fait  ce  qu'il  deuoit  pour  le  feruice  de 
fon  Maiftrcce  différent  fe  renouuel- «  P«  lé 
la  peu  de  temps  après  le  Couron- 
nement de  Charlesiqui  fe  fît  à  Bou- 
logne en  iJ3°« 

Denx  chofes  fignalerent  Tannée 

fuiuante  de  i 5 }  1  ,Fecdinand,frere  de 
Tome  IL  N 


190    Ahbregê  detHifloire 

Charles,fut  efleu  Roy  des  Romain*, 
&  Solyraan  Empereur  des  Turcs, 
fit  marcher  vne  puiflante  armée  en 
Hongrie  >  auec  deflein  d'y  attaquer 
Vienne  ,  qui  eft  iebouleuard  de  la 
SetymaA  Chreftienté  de  cecofté-là.  La  con- 
îilliït   feruation  de  cette  place  eftant  im- 
dc;  vieil*  portante*  Charles  fit  d'extremes  ef- 
ftCt       forts  pour  la  conferuer  >  en  quoy  il 
fut  fi  genereufement  aflifté  par  Les 
Princes  Chreftiens,  que  cétennemy 
de  la  Croix  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer >  fans  auoir  rien  fait  qui  fût  di- 
gne des  paillantes  forces  qui  i'ac- 
compagnoient.Charles  n'ayant  donc 
plus  rien  à  redouter  du  cofte  de  ces 
Infidèles  ,  reprit  le  chemin  d'Italie* 
où  fous  couleur  de  trauailler  contre 
cet  ennemy  des  Chreftiens^il  fit 
vne  ligue  auec  le  Pape,  &  les  autres 
Potentats  d'Italie  ,  pour  défendre  le 
paflfage  des  Alpes  aux  François. 
Let  ter-      £n  cetce  année  ,  qui  fut  celle  de 

Pérou  i  J  5  j.François  Piçarro,natit  deTru- 
décou-  gillo,  qui  refidoit  aux  Indes ,  décou- 
parPi-  uric  les  terres  du  Pérou  ,  d'où  vien- 
jan*.  nent  tous  les  ioursde  grandes  ri chef- 
fes  à  rEfpagne.il  y  eftablit  vne  Co- 


lonîe dans  vn  lieu  qu'il  fit  appeller  S. 
Michel  »  cela  donna  fujet  à  Charles 
de  le  faire  Marquis  d'Attauillos. 

En  ce  mefme  téps  j  C^herinede 
Medîcis,  nièce  du  Pape  %  fut  mariée 
auec  Henry  Duc  d'Orléans  ,  fécond 
fils  du  Roy  François  >  ce  qui  déplut 
fort  à  l'Eropereur,parce  qu'il  voyoit 
vne  infraction  manifefte  à  la  ligue 
qu'il  auoit  fait  peu  auparavant  auec 
le  Pape.  Neantmoins  il  crut  n'en 
deuoir  point  témoigner  dereiïenti- 
ment:  L'année  fuiuantcqui  fut  cel- 
le de  1554.  Henry  VI il.Roy  d'An-» 
gleterre  répudia  Catherine  de  Ca- 
mille fafemrae>fille  de  Ferdinand^ 
d'lfabelle,&  tante  de  Charles,  pour 
cpouferAnne  deBoulen.Cela  fitnai- 
ftre  la  guerre  entre  ces  deux  Princes. 

Pendant  que  Charles  eftoit  en 
Efpagne,  Muley-  Axen,  que  le  Cor-  Chariea 
faire  BarberoufTe  auoit  dépouillé  du 
Royaume  de  Thunes  >  luy  alla  de- 
mander fa  protection  contre  ce  Ty- 
ran ,  à  condition  qu'il  relcueroit  fa 
Couronne  de  Caftille.  Cette  propo- 
fitiô  plut  à  Charles >il  refolut  de  faire 

le  voyage  en  perfonne  :  il  afTembla 

N  * 
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de  grandes  forces  par  Pafliftance  da 
Pape,du  Roy  de  Portugal,  de  la  Re- 
publique de  Gennes ,  du  grand  Mai* 
ftre  de  Malthe  ,  &  de  quelques  au- 
tres Princes  Chreftiens  ,  partit  du 
port  de  Caillery  en  Cerdaigne,auec 
trois  cens  foixante  voiles  ,  qui  por- 
toient  quarante  mille  hommes  du 
combat  ,  afliegea  de  premier  abord 
laGoulette,  qui  eft  vn  fort  (îtué  fur 
l'embouchure  d'vn  grand  Eftang, 
qui  contenant  bien  quatre  lieues  de 
large  >  s'eftend  iufques  à  la  ville  de 
Thunes,&  le  fit  battre  auec  vn  tin- 
tamarre de  foixante  pièces  de  canon, 
s'en  rendit  Maiftre  après  vn  fiege  de 
cinq  femaines  ,  laiflfa  dedans  André 
Dorie,^  fans  s'arrefter  au  confeil  de 
uTor°t  dc  ^a  plufpart  de  fes  Capitaines  ,  qui 
laGou.  croyoient  auoir  fait  vn  grand  coup 
lcccc*     de  partie,d'auoir  emporte  cette  for- 
terelïV,marcha  pour  aller  attaquer  la 
ville  de  Thunes. 
Défait       Cecte  place  eftoit  grande ,  &;  fort 

fouffe"  ^ien  Peuplée,mais  ^  foible  dans  fes 
murailles  3  que  BarberoufTe  refolut 
d'en  fortir  ,  pour  aller  combatre  ce 
grand  ennemy,pluftoft  que  d'atteo- 

m  c  t 
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dit  le  fiege,  Il  fortit  donc  accompa- 
gné de  vingt  mille  cheuaux,&  félon 
la  pfufpart  des  Amheurs,  de  plus  de 
cet  mille  hommes  depied.Mais  cer- 
te  grande  multitude  de  gens  ne  feruit 
qu'à  rendre  fa  perte  plus  cÔfiderable; 
La  plufpart  de  fes  gens  paflfcrent  au 
fil  de  1  efp^e  des  Chreftiésjil  fe  vou- 
lut retirer  au  Chafteau  $  fuiuy  de  fa 
caualerie  ,  les  efclaues  qu'il  y  auoit 
laifïez  ,  ayant  heureufement  rompu 
leurs  fersjuy  en  défendirët  l'entrée: 
Il  appréhenda  d'eftre  furpris,il  quitta 
toutifa  retraite  rédit  Châties  maiftre 
de  cette  grande  ville>dans  laquelle  il 
reftablit  Muley  Acen,auecdes  codi- 
fions tres-auantageufes  à  la  Cour  ône  Se  rencI 
de  Caftille.Quant  au  fort  delaGou-  Maiftre 
le«e,il  s'en  referua  la  poflTeflïon  pour dc  Thtt" 
y  eltabhrvn  Souuerain  luge  des  eau- 
fes  duiles,ou  criminelles,  qui  pour- 
roiéc  arriuer  entre  fes  fujets  négocias 
par  tout  le  Royaume  de  Thunes. 

La  chofe  eftant  an  point  que  ie 
dis,  Charles  renuoya  les  Portugais  , 
les  Gennois  ,  &  les  autres ,  dont  il 
auoit  receu  du  fecours  3  auec  des 
marques  de  reflentiment,  &  desre* 

N  5 
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compeofes  Royales  ,  &  pafTa  en  Si- 
cile  auec  le  refte  de  Ton  armée.  Il 
pofledoit  les  Couronnes  de  Sicile, & 
de  Naples^ii  fut  receo  par  tout  auec 
des  magnificences  dignes  de  fa  gran- 
deur ,  &  de  fon  courage  :  Le  Pape 
le  carefla  fort,  quand  il  fut  à  Rome, 
&  parce  que  le  Roy  François  auoit 
dépouillé  le  Duc  de  Sauoye  de  tons 
fes  Eftats  ,  il  luy  en  demanda  la  rai- 
fon  ,  d'autant  que  ce  Prince  eftoit 
fon  beau  frère.  Le  Pape  ne  cédant 

f>oint  à  la  paflion  de  ce  Prince  bouii- 
ant  &  chaud  ,  fit  de  grands  efforts 
pour  apporter  la  paix  entre  deux  fi 
pui  flans  Monarques  -,  mais  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  fon  efprit  ,  il  le 
laifla  partir  pour  tirer  du  cofté  de  la 
Lombardie,  où  il  ne  pretendoit  rien 
moins  que  de  reftablir  le  Duc  de 
Sauoye  dans  tous  fes  Eftats. 

Le  moyen  qu'il  tint  pour  cela, 
fut  d  entrer  luy-mefme  en  Prouen- 
ce,auecvne  armée  de  foixante  mil- 
le hommes  ,  pour  obliger  le  Roy  de 
retirer  toutes  fes  troupes  du  Pied- 
mont,  afin  de  défendre  fes  propres 
terres ,  &  d'enuoyer  attaquer  la  Pi- 


1 1 


d*  Ef pagne.  19  s 

cardie  par  vn  paml  nombre  de  gens* 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Naf* 
fau.  Quelques-vns  luy  auoient  fait 
cfperer  qu'il  fe  rendroit  facilement  , 
Maiftrede  Marfeille,il  l'afliegea  fur  Aflîege 
cette  opinion>  il  ne  reuflit  pas  heu-  Marfcïlc 
reufenaenten  cette  entreprife,il  fut 
contraint  de  leuer  le  fiege,apres  vne  Lcuclô 
perte  de  vingt  mille  hommes  morts  fiegc. 
par  la  perte  >  &  par  la  refiftance  des 
affiegez.  Quant  à  l'armée  qui  eftoit 
entrée  dans  la  Picardie,elle  fe  diffipa 
comme  l'autre  ,  fans  auoir  rien  fait 
qui  fuft  auantageux  à  fa  gloire,  ny  à 
la  réputation  du  Capitaine  qui  la 
commandoit. 

Iufques  là  ,  la  guerre  qui  s'eftoit 
allumée  entre  ces  Couronnes  ,  n'a- 
uoit  eu   qu'Vne  chaleur  médio- 
cre :  Elle  commença  de  s'échauf- 
fer  à  bon  efcient ,  après  la  retraite 
de  ces  deux  armées.  Le  Seigneur 
d'Humieres  pour  le  Roy  de  France,  ¥onc 
&  le  Marquis  de  Guaft  pour  Char*  guerre  «» 
les,  la  continuèrent  en  Piedmont*  picdm*1* 
auec  toute  la  rigueur  poffible  Ce 
qui  donnant  fujet  au  Pape  de  re- 
douter la  ruine  de  toute  l'Italie  >  il 

N  4 
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trauailla  fi  puifiamment  à  raccom- 
modement d'vne  fi  dangcreufe  que- 
relle, qu'ayant  fait  trouuer  ces  deux 
Trcnc    Princes  à  Nice,  il  obtint  d'eux*  non 
Charles  pas  vne  paix  entière  comme  il  défi- 

^fsTo  ro*c  '  ma*s  vne  fufpenfion  d'armes 
dc  Frâcc.  pour  dix  ans,en  fuite  de  laquelle  sfe- 
ij}8*  fias  veus  derechef  à  Aiguemortes,ils 

y  eurent  vne  fort  longue  confercce  > 
fc  traitèrent  réciproquement ,  &  fe 
feparerent  auec  vne  gtande  detnon- 
ftration  d'amitié. 

L'Impératrice  Ifabelle ,  fœur  du 
Roy  de  Portugal  ,  mourut  l'année 
fuiuante  ,  Charles  ne  voulut  iamais 
entendre  parler  de  fe  marier  après 
fon  decez.ll  eut  pourtant  vn  fils  na- 
turel 3  qui  fut  nommé  Dom  Iean 
d'Auftriche*  mais  la  mere  en  fut  fi 
cachée, que  les  plus  efclairés  dans  les 
actions  de  ce  Prince,n'en  purent  fça- 
uoir,ny  la  nai(Tance,ny  lé  nom. 

Les  Gandois  s'cftans  alors  rebel- 
lez pour  quelques  impofts  que  la 
Reine  Marie  d'Hongrie  auoit  mis 
fur  eux  ,  Charles  ciut  qu'il  falloit 
marcher  de  ce  cofté  -  là  ,  pour  em- 
pefcher  que  la  fedition  ne  deuinft 
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plus  grande.  Il  laifla  donc  le  Prince 
Philippes  en  Efpagne  en  qualité  de 
fon  Lieutenant  General ,  &  partant 
par  la  France,  où  il  fut  Royalement 
recLL-illy  partout,&  fpecialement  à 
Paris/e  rendit  à  Gand.où  pour  cha- 
ftier  l'infolence  des  habitans  ,  il  fît 
baftir  rne  Citadelle  de  l'argent  qu'il 
tira  de  leurs  bources. 

Cette  rébellion  ne  fut  pas  la  feule 
qui  troubla  fon  efprit.les  foldats  qu'il 
auoit  lailfez  dans  la  Lombardie ,  iè 
foufleuerenr.  contre  le  Marquis  du 
Gnaft,Gouuerneur  de  MilanrLagat- 
nifon  de  la  Goulette  fe  mutina  d'vn 
au  re  codé  contre  Dom  Bernardin 
de  Mendoze.qui  la  commâdoitj  ces 
deux  émotions  n'apportèrent  pour- 
tant pas  tous  les  defordres  qu'on 
auoit  craint.  Le  Marquis  appaifa  fes 
troupes  par  v ne  contribution  vo- 
lontaire qu'il  leaa  dans  le  Milanois: 
Le  Gouuerneur  de  la  Goulette  ayant 
adroitement  fait  embarquer  toute  fa 
garnifon  fur  quelques  Galères,  fous 
prétexte  d'aller  toucher  de  l'argent  à 
Mêfline  y  où  l'Empereur  vonloit 
qu'elle  fuft  eftablie,  iachafla  par  cét 
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artifice ,  &  remplit  la  place  de  bons 
foldats  que  le  Vice-roy  de  Sicile  luy 
enuoya. 

viol«c       Charles,&  François  eftoient  de- 

pair  le  * 

Marquis  m  curez  d'accord  d'vne  trêve,  &  l'a- 
duGiuit.  uoienc  folemnelleraent  iurée  entre 
les  mains  de  Paul  troifiefme,quioc- 
cupoit  alors  le  faint  Siège: François 
enuoyoit  des  Ambafladeurs  à  lapor- 
te  du  grand  Seigneur  :  Le  Marquis 
du  Gqaft  les  fit  tuer  fecrettement  : 
Cela  refueilla  l'ànimofité  des  Fran- 
çois contre  Charles  ,  &  par  confe- 
quent  r'alluma  cruellement  la  guer- 
re entr'eux. 

La  reuolte  de  Flandre  ayant  eu  le 
fuccez  que  vous  auez  veu  ,  Charles 
prit  le  chemin  d' Allemagne,où  il  fit 
atfembier  les  Efhts  de  l'Empire  à, 
Ratisbonne  ,  afin  d'y  propofer  la 
guerre  contre  le  Turc  ,  &  chercher 
les  moyens  de  ramener  les  Prote-- 
ftansàlobeyflancc  de  TEglife.  Ses 
r  ddTeins  ne  reufficent  pas  en  ce  fe- 
IDc/rem    cond  point*  il  reçut  quelque fatis* 

«Je  Char  c        i  *       1  ? 

les  fur  la-,  ** won  de  I  autre.  Ayant  obtenu  ce 
Ïa?      ^  ^  demandoit  ,  il  palîa  en  Italie3 
£er'  y  afîembia  de  puifl&ntes  fotG£»  *£c 
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contre  l'aduis  de  fes  Capitaines  ,  roic 
deux  cens  cinquante  vaifleaux  fous 
les  voiles,pour  aller  attaquer  la  ville 
d'Alger ,  dont  il  pretendoit  d'vnir  la 
Couronne  à  celle  d'Efpagne.  André 
Dorie  luy  auoit  remonftré,que  cette 
faifon  neftoit  point  commode  pour 
vne  entreprife  de  cette  natufe  :  il 
auoic  rejette  fes  aduis.il  connut  auffi 
qu'il  neft  pas  toujours  bon  de  fuiure 
fes  propres  fentiraensjcar  après  auoir 

r    r    L  1    r        j  1  Funcfle 

commence  le  liège  de  cette  place,  fucccx  dc . 
auec  des  fuccez  fauorables  ,les  tem-  «  voyar 
peftes ,  &  les  orages  ruinèrent  telle-  se' 
ment  toute  fon  arm^que  cent  qua- 
rante gros  vailfeaux  y  périrent  auec 
leur  charge  de  cheuaux,  d'artillerie, 
d'hommes ,  de  viures  >  &  de  toutes 
fortes  de  prouifions,  de  forte  que  ce 
Prince  ayant  efté  contraint  de  quit- 
ter vne  entreprife  fi  peu  iudicieufe- 
ment  fâite  ,it  fe  retira  à  Cartagene>> 
qui  eft  vn  port  d'Efpagne. 

Il  eut  quatre  ou  cinq  mois  pour 
fe  refaire  des  trauaux  qu'il  auoit 
fonfiferts  en  ce  voyage  defaftreux  : 
Si-toft  que  le  Printemps  eut  rendu 
h  £aïfon  plus  belle  qpe  celle  de 
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^aguc"erHvuèr>  ilfevit  enueloppé  dans  vne 

le  renou-       /  m  rr 

uciie  en- guerre  qui  luy  donna  beaucoup  a 
Us  &har  Pen^r-  Le  Roy  François  ne  voulant 
fwîois.  point  laifler  impuny  le  meurtre  de 
fes  Ambafladëuts  ,  remplit  le  pays 
dé  Br^bant  d'vne  aimée  conduite 
pat  Martin  Vvanroze  ,  General  du» 
Duc  Guillaume  de  Cleues,  Ôc  par  le 
Seigneur  de  Longeual.  Son  fiîs  3  le 
Duc  d'Orléans  entra  dans  le  Luxera- 
bourgs  ù  il  ptit  Yuoy,Arlon,  &  Lu- 
xembourg.Lè  Dauphin  de  France  Ce 
jetta  dans  le  Rouffillon  ,  auec  vne 
armée  de  quarante  mille  hommes  :. 
Les  Seigneurs  de  Langey  ,  &  d'An- 
neband>  fe  difpoferent  à  l^ttaque  du 
Milanez  ,  &  le  Duc  de  Vendofme 
marcha  contre  la  Frontière  de  Flan- 
dre,de  forte. que  ce  Prince  Efpagnol 
fe  trouua  d'abord  merneilleufernent 
empefche,ne  fçachant  comme  fe  pa- 
rer de  tantdecoftez -,  mais  encor, 
corne  il  pourroit  refifter  à  Solyman 
Empereur  desTurcs3qui  fe  propofoit- 
d'attaquer  la  Hongrie  ,  &  àBnrbe- 
roufle  qui  à  la  fol li citation  du  Roy 
îj?awjois  armo'it'puilfamment  poufc 
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fondre  dans  la  Siciia>&:  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples. 

Neantmoins  il  ne  perdit  point  le 
courage  ,  il  fit  alliance  auec  Henry 
Roy  d'AngleterrejCe  Prince  luy  pro- 
mit qu'il  defcendroit  en  Picardie, 
auec  vne  armée  dis  le  mefme  remps 
qu'il  entreroit  dans  la  Champagne; 
Le  Marquis  du  Guaft  fe  mit  aux 
champs  pour  s'oppofer  aux  entre- 
prifes  des  Seigneurs  deLangey  3  &c 
d'Annebaud  j  la  Reine  Marie  Gou- 
uernante  du  Pays- bas  >  arma  pour, 
empefcherque  le  Duc  de  Vendofme 
ne  fift  forti fier Landrecies, ce  qu'elle 
i>e  put-JeDtK  d'Aibe  jettades  hom- 
mes, &  des  viures  dans  Perpignan. 

Ces  grands  préparatifs  promet-^""* 
toient  de  grands  effets  a  &  mena- m  cette 
çoient  meïrne  les  autheurs  de  gran-*u<7rc# 
des  reuolutions-,Neantmoins  il  ne  fe 
pafla  rien  qui  fuft  digne  d'vn  fi  grâd 
nombre  de  gens  de  guerre  aflemblez 
de  tant  de  coftez.  Le  Dauphin  de» 
Fiance  fut  contraint  de  leuer  le  fie- 
ge  de  Perpignan  :  Tout  l'effort  de 
l'armée  de  l'Empereur  qui  eftoit 
ccmpoféede  cinquante  mille  hom»- 
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mes,fe  tourna  contre  le  Duc  de  Cle- 
ves,qui  ayant  perdu  la  ville  de  GueU 
dres,  celle  de  Iuliers,&  Ruremonde 
fut  contraint  de  fe  foumettre  au  vi- 
ctorieux ;  Car  bien  que  l'armée  Ef- 
pagnole  euiî  joint  celle  du  Roy 
d'Angleterre  ,  ces  deux  Princes  n'o- 
ferent  former  le  fiege  de  Landrecies, 
qu'ils  auoient  refolu  d'attaquer,d'au- 
tant  que  le  Roy  François  eftoit  à  la 
tefted'vne  armée  de  cinquate  mille 
hommes  qui  ne  demandoient  qu'à 
donner  baiaille:De  forte  que  les  vns 
&  les  autres  ne  fe  voulans  point  en- 
gager à  fe  faire  long  temps  la  guer- 
re,d'autant  que  i'Hyuer  approchoit, 
ils  fe  retirèrent  tous  pour  attendre 
vne  faifon  plus  commode.  Quât  aux 
forces  nauales  de  Solymà^qui  eftoict 
fous  la  conduite  de  Barberou(Te,tout 
ce  qu'elles  firent,fut  défaire  quitter 
la  ville  de  Nice  en  Prouence  à  An- 
dré Dorie,lequel  l'àuoit  occupée  fur 
les  François  ,  &  de  commettre  des 
cruautez  infinies  fur  toutes  les  co- 
des Chreftiennes. 

Toutes  ces  démarches  auoient 

conforamé.  la  campagne  de  s j'4j%- 
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l'Empereur,  &  le  Roy  d'Angleterre 
retournèrent  en  France  auec  deflfein 
de  faire  la. guerre  auec  bien  plus  de 
chaleur  >  &  de  partager  leurs  con- 
queftes.  En  effet,  Charles  recouura 
d'abord  Luxembourg ,  &  les  autres 
places  que  les  François  occupoient 
en  cette  Prooince  ,  &  le  Roy  d'An- 
gleterre ayant  partagé  fon  armée  en 
deux,  attaqua  d'vn  mefme  temps  les 
villes  de  Bologne  >  &  de  Montreuil; 
Mais  cette  grande  ambition  ruina 
l'intelligence  *Ie  ces  deux  Princes  : 
Car  Charles  ayant  enuoyé  dire  au 
Roy  d'Angleterre  qu'il  deuoit  lai  (Ter 
le  fiege  de  ces  places  ,  pour  mar- 
cher conjointement  contre  la  ville 
de  Paris ,  comme  il  auoit  eftc  refolu 
entre  eux  ,  ce  grince  Anglois  ne 
voulut  rien  relafcher  de  fon  entre- 
prifetll  protefta  de  ne  point  démor- 
dre des  fiegçs  qu'il  auoit  entrepris, 
qu'il  n'euft  mis  à  l'obeïtfance  ce 
qu'il  attaquoitj  l'Empereur  fetrouua 
choqué  de  fon  procedé-.On  luy  par-  paix  en* 
loit  de  faire  U  paix  auec  la  France,"*  ccs 
sien  auoit  reiette  les  proportions, 
iUes  ouït  alors  d'vac  bonne  oreille; 
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Il  traita,  la  paix  le  fit,  les  conditions 
furent,  quele  Duc  d'Orléans  efpou- 
feroit  vne  des  filles  de  Charles  y  ou 
celle  de  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains i  qu'il  auroit  en  dot  le  Duché 
de  Milan  ,  ou  le  Comté  de  Flandre; 
que  pour  cela  le  Roy  renonceroit  à 
tous  les  droits  qu'il  auoit  fur  le  Ro- 
yaume de  Naples  >  &  que  le  Duc  de 
Sauoye  feroit  remis  en  tous  fes 
Eftats,  Cette  dernière  condition 
s'accomplit  >  la  mort  du  Ducd'Or- 
leâs  qui  arriua  quelques  iours  apre$3 
empefehaque  la  principale  n'euft 
fon  effet.  L'Empereur  recouura  par 
ce  traité  Yuoy ,  Montmedy,  &  Lan- 
drecies*,Saint  DidieivXigny  &  Com- 
mercy  *  furent  rendues  au  Roy 
François. 

Queîques-vns  fe  trouuerent  d'a- 
bord furpris  ,  de  voir  l'Empereur  fi 
facilement  porte  à  vne  paix ,  après 
auoir  tcfmoigné  tant  de  refolution 
à  ne  la  point  faire  ,  &  de  mettre  la 
France  fans  defius  defFous  :  Mais  ils 
céderont  de  s*eftonner,quand  ils  au- 
ront appris ,  que  François  de  Bour- 
bon Duc  d'Aiigmen  ;>  Lieutenant: 
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pour  le  Roy  François  en  Piedmont, 
auoit  taillé  en  pièces  l'armée  du 
Marquis  du  Guaft  y  qu'il  luy  auoit 
tue  douze  mille  hommes  en  vne 
bataille  ,  qui  fut  celle  de  Serifolles, 
&  que  pour  cette  fîgnalée  victoi- 
re, TEftat  de  Milan;&  celuy  de  Na- 
pies  eftoient  fur  le  point  de  chan- 
ger de  Maiftre.Quanfau  Roy  d'An* 
gleterre  ,  qui  ne  fut  point  compris 
en  c€  traité  ,  il  prit  la  ville  de  Bou- 
logne ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer 
après  vne  fi  légère  recompenfe  d'vn 
armement  qui  auoit  efpuifé  tous  fes 
coffres* 
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de  Lepante.  Efiat  des  Pays  Bas. 
Grand  exploit  de  Dorn  Iean  d'Au- 
Jîricbe  en  Ajfrique.  Puijfante  armée 
du  Sultan  Se  lin  en  Affriquc  pour 
le  receuurement  de  Thunes.  La  Gou- 
lette  prife  par  les  Turcs.  Philippes 
perd  le  Royaume  de  Thunes.  Con- 
tinuation de  la  guerre  des  P *y s- Bas. 
Le  Duc  d'Alençon  efl  appelle'  pour 
la  protection  des  Promnces  vnies, 
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ville  à' Amen  en  defordre.  Dom- 
Jean  dtsiufincbeejlfait  Gouuernenr 
des  Pays  bai.  Marnais  Qeuucrne- 
fnent  de  ce  Prince.  Grandes  difjpo- 
Jitious  h  la  truriquilité  de  Frandre. 
La  guerre  s'y  renouutlle.  L'Archi- 
duc Mathias  y  efl  appelle  de  la  part 
des  Eflats,  Le  Prince  d'Orange  efl 
eflu  Capitaine  General  des  armées 
de  ceparty  contre  l'attthorùé  des  Ca- 
fîillans.  Arriuéede  l'Archiduc.  L'ar- 
mées des  Eftats  efl  abandonnée  de  /es 
Chefs.  E lie  efl  défaite.  Le  Ducd'A- 
lençon  arriuetn  Flandre.  Fait  leuer 
le  flege  de  deuant  Cambray*  M*u- 
ttaife  conduite  de  ce  Prince.  Il 
entreprend  fur  la  Citadelle  d'An* 
uers.  Il  efl  çhaffe.  Mort  de  Dom- 
Jean  d' Ah ft  riche  fauorable  aux 
Eflats.  Le  Duc  de  Parme  luy  fuc- 
cède  an  Gonuernement  des  Pays- 
Bas.  Il  t'engage  k  U  guerre  dl *  Afri- 
que. Son  armée  eïî  taillée  enpiecesi 
Diuerfes  opinions  de  fa  mort.  Le 
Cardinal  Henry  obtient  la  Couronne 
de  Portugal.  M ort  de  ce  ce  Roy.  PhW 
lippes  vfurpe  cette  Couronne.  Dorn* 
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Antoine  luy  dijpute  la  po/fejfion  des 
JJles  Tereeres.  Obtient  le  feconrs  des 
François.  &a  flotte  efl  vaincue  par 
celle  d'EJpagnr.  Il fe  retire  en  France. 
Philippe  s  demeure  poffcjfeur  de  ces 
JJles. 

Ovt  aufïl-toft  que  la  pai* 
fut  anettee  en  France, 
Charles  ne  regarda  plus 
que  les  affaires  d'Allema- 
gne,qui  fe  broiïilloiéc  merueilleufe- 
mét  par  les  prédications  deLuther^ 
par  fes  eferits  cotre  leS.Siege.il  vou- 
lut empêcher  le  progrez  de  cette  do- 
étrine,il  fitvne  ligue  auec  lePape  en 
1 J46.  par  ce  traité,  il  fut  dit,  que  fi 
les  Proteflâs  ne  fe  vouloiét  rager  au 
giron  de  l'Eglife  par  la  douceur,  ce 
Prince  les  y  rangeroit  par  la  force* 
Le  Pape  configna  deux  cens  mille 
efeus  pour  contribuer  aux  frais  de 
la  guerre  ,  outre  laquelle  fomme  il 
promit  de  mettre  fur  pied  &  entre- 
tenir douze  mille  fantaffins,  &  cinq 
cens  cheuaux.LesProteftans  ne  vou- 
lurent point  fe  foûmettre  au  Con- 
cile de  Trçnte  >  que  l'on  auoiefaie 


V 


5  i  o    Abhregé  de  ttiïftotre 

conuoquer  >  moins  cncor  reconnoi- 
ftre  l'authorité  du  Pape  en  quelque 
façon  que  ce  fuft.  Ils  armèrent  pour 
défendre  la  liberté  de  leurs  cons- 
ciences .Frédéric  Duc  de  Saxe,& Phi- 
lippes  Lantgraue  de  HeflTe  ,  furent 
choifîs  pour  Généraux  de  tout  ce 
party.  Le  Pape  enuoya  les  troupes 
qu'il  auoit  promifes  fous  les  ordres 
du  Cardinal  Farnefe  ,  &  du  Prince 
de  Parme  Ton  frère.  L'Empereur 
eftablit  Ferdinand  de  Tolède  Duc 
d'Albe  pour  General  delà  fienne, 
bien  qu'il  y  fuft  en  perfonne,accom- 
pagné  de  Maximilien  fils  du  Roy 
des  Romains  ,  d'Emanuël  Philibert 
de  Sauoye  ,  8c  de  plufieurs  grands 
Princes  Allemands. Les  armées  corn- 
mencerent  à  marcher  pour  fe  ren- 
f  contrer.  Celle  des  Proteftans  eftant 
la  plus  forte  en  caualerie  3  prefenta 
la  bataille  aux  Impériaux  aufli-toft 
quelle  en  approcha  :  L'Empereur 
ne  iugea  pas.  qu'il  fuft  à  propos  de 
la  donner  Ci  chaudement,  tes  Capi- 

Mauuaîfc  ta*ne$  ^e  retrancherent  :  Le  Lant> 
intciii,  graue  de  HefTe  ,  qui  eftoit  le  plus 
gcncc    redoutable  des  Généraux  de  cette 
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i  ,     i   r  *      entre  »e* 

I    *rrrce,propola  de  forcer  ces  retran-  GcnerauK 
f    chemens,&  fe  promit  de  fairt  com-  Protcftâ*. 
battre  les  Impériaux  malgré  qu'ils 
en  euirenc  :  Le  Duc  de  Saxe  ne  fot 
point  dans  ce  fentiment.  Cette  con- 
currence d'opinions  mit  de  la  froi- 
deur entt'eox,  LeLantgraue  fe  re- 
tira ,  pourlaîfler  au  Duc  de  Saxe 
toute  la  charge  de  cette  Guerre. 
Les  Villes  qui  s'eftoient  déclarées 
en  faueur  de  ce  party  ,  commencè- 
rent à  s'eftonuer  de  cette  retrai- 
te ,  &  d'auoi:  continuellement  à 
fournir  de  l'argent  pour  l'entrete- 
«  Bernent  de  l'armée.Elïes  enuoyerent 
des  députez  à  l'Empereur,  pour  par- 
ler d'accommodement  ,  Vlme  of- 
frit cent  mille  efeus  pour  obtenir 
l    le  pardon  qu'elle  demandoit  :  on  ne 
\    refufa  point  fes  offres.  Strasbourg 
en  donna  cent  cinquante  mille, 
&  douze  pièces  d'artillerie  »  pour 
Jouit  d'vne  pareille  grâce,  La  ville 
de  Haie  qui  eft  en  Su  aube  fe  rendit, 
plu  (leurs   autres  places  fuiuirent 
l'exemple  de  ces  trois.  Le  Duc  de 
Vvitemberg  ,  qui  eftoit  vn  des  plus 
puiflans  de  ce  party  ,  traita  pour 
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remettre  à  L'obéi"  flance.  Francfort 
compofa^Darmftat  fut  pris  par  cora- 
armée  cft  pofition.  L'Ele&eur  de  Saxe  voyant 
taiiiéc  en  que  touc  alloit  en  décadence,  voulut 
picecs,    £^.re  retraite  à  Vvîtemberg-^Empe- 
rcar  leprelTaviuement  enfà  marche: 
Il  fut  contraint  de  combattre  ,  foa 
armée  fut  taillée  en  pièces,  il  fat 
pris  :  le  Prince  Ernerftde  Brunzvic 
fon  fils  aifné  fe  fauua  ,  ce  qui 
reftoit  de  fon  armée  fe  garentit  par 
la  fuïce  que  les  ténèbres  fauori- 
ferent.  *   ^  1 

La  douleur  de  quelques  playes 
qu'il  auoit  reçues  au  combat ,  &  le 
déplaifir  de  fe  voir  entre  les  mains 
de  fon  ennemy,  ne  firent  pas  encor 
tout  fon  mal  l'Empereur  l'ayant 
condamné  à  la  mort3  il  fut  contraint 
pour  rjehepter  fa  vie  >de  renoncer 
àJa  qualité  d'EIe&eur  ,  &  de  céder 
tous  fes  biens  à  fon  frère  Maurice  » 
qui  auoit  fuiuy  les  enfeignes  de 
l'Empereur ,  à  lareferue  d'vne  pen- 
fion  de  cinquante  mille  écus  pour 
s'entretenir.Le  Lant  grauede  HeiTe 
obtint  peu  de  iours  après  fon  par- 
don ,  par  le  moyen  de  ce  nouueau 
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Electeur  Maurice  quteftoit  fon  gen- 
dre.Mais  l'Empereur  ne  luy  ayant  pas 
tenu  religieufement  la  parole  qu'il 
luy  auoit  donnée  >  &  l'ayant  fait  ar- 
tefter  trois  heures  après  luy  anoir 
prorais  toutes  fes  bonnes  grâces ,  il 
fe  fit  vne  playe  qui  luy  coufta  beau- 
coup à  guérir. 

Pendant  qu'on  «deraeiloit  vne  fi  Jeanne 
dangereufe  querelle  en  Allemagne  ,  d'Aibrct, 
on  fit  en  Frâce  le  mariage  de  Ieanne  J^JJJJ, 
d'Albret ,  héritière  de  la  Couronne  r™nede" 
de  Nauatre ,  auec  Antoine  de  Bour-  Nauarre. 
bon  Prince  du  fang  Royal  de  Fran- 
£e,qui  fut  pere  d'Henry  le  Grand. 

La  victoire  que  Charles  auoit  fî 
glorieufement  obtenue  ,  femblant 
auoir  mis  fon  authorité  hors  d'ap- 
parence d'eftte  encor  chocquée ,  il 
enuoya  le  Duc  d'Albe  en  Efpagne, 
auec  ordre  de  dire  au  Prince  Dom 
Philippe*  fon  fils  qu'il  euft  à  le  ve- 
nir trouuer  en  Flandre  ,  où  il  projet- 
toit  vn  voyage:  &  d'aiîtant  qu'il  fal- 
loit  remplir  la  place  de  ce  Prince  de 
quelque  perfonne  confiderablcpour 
gouuerner  vn  fi  grand  Eftat,  il  y  en-  . 
uoya  Maxirailien  d  Auftnche  Prince  ueDa'A^ 

O 


3 1 4    abrégé  de  ÎHifioire 

Goitc    d'Hongrie  fon  neueu.auec  deflein  de 
ncur  r"  luy  faire  époufer  fa  fille  Marie.En  ef- 
Efpa-   fet>le  Pape  ayant  enuoy é  vne  difpen- 
snCt      fe  pour  ce  mariage,ce  Prince  efpou- 
fa  fa  coufine  à  Vailledolit ,  &  gou- 
uerna'  l'Efpagne  auec  grande  pru- 
dence, &  grande  conduite.  Quant  à 
l'Infant  Dom  Philippe*,  fi-toft  qu'il 
fut  arriué  à  Bruxelles,  l'Empereur 
luy  fit  prefter  le  ferment  de  fidélité, 
comme  à  fon  légitime  héritier. 
IJ47-      Henry  VlU.Roy  d'Angleterre^ 
Frarçois  premier  Roy  de  France, 
moururét  en  cette  mefme  année>qui 
fut  celle  de  i547«Edouard  V.fut  fuc- 
cefleur  d'Henry.  Henry  1 1.  du  Roy 
François.  Luther,  dont  la  dodfcrine 
faifoittant  de  bruit  ,  mourut  encor 
en  ce  mefme  temps. 
Eftat      ^es  affaires  des  Indes  eft oient  cè- 
des u.  pendant  en  vnettataflez  déplorable. 
Jc,#      l'Empereur  y  auoit  enuoy  é  Fran- 
çois Piçarro,  &  Iacques  d'Alm'agra 
auec  pareille  amhorité.Ces  deux  ho- 
mes y  auoient  fait  de  grandes  con- 
queftes,  5c  principalement  en  Pérou» 
ils  s'eftoiem  rendus  Maiftres  de 
Cufco,  Ils  fcdeuinrent  jaloux  du  Gou- 
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«ernementjchacun  le  voulut  empor- 
ter fur  fon  coropagnon.Tous  les  Ca- 
ftillans  qui  eftoiét  en  ces  Royaumes 
eftrangers  fe  partialiferent  en  faueur 
de  i'vn  &  de  l'autre.  Piçarro  fut  fur- 
pris  par  fonennemy,&  tué  auec  vn 
lien  frère.  Vn  troifiefme  frère  qu'on 
nommoit  Gonzalue  Piçarro,qui  fai- 
foit  la  guerre  dans  la  Prouince  de 
Cauclane, ayant  appris  la  mort  de  fes 
freres,ramena  tous  les  gens  de  guerre 
qu'il  commandoit  pour  en  tirer  vne 
lemarqnable  vengeâce.Vafco  Nug- 
nez  de  Vêliez  ,  que  l'Empereur  y 
auoit  enuoyéen  qualité  de  Viceroy* 
déclara  criminels  de  leze  Majefté 
tous  ceux  qui  auoient  porté  les  ar- 
mes en  faueur  de  i'vn  &  de  l'autre 
de  ces  concurrents.  Ils  fe  rebellèrent 
tons,  choifirent  ce  Gonzalue  Piçar- 
ro pour  leur  Capitaine.  Ce  nouueau 
Chef  commença  de  faire  connoiftre 
ouuertement  qu'il  pretendoit  à  la 
Souueraine  pofleflion  du  Pérou* 
Vafco  Nugi^ez  fe  voulut  oppofer  à 
cette  ambition  defreglée  ,  il  fut  tué 
en  vne  rencontre  près  de  Quintoa* 
-quelques  -  vns  de  fes  Capitaines  y 
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voulurent  maintenir  Tauthorité  Ro- 
yaie,ils  furent  défaitSiCela  fut  caufe 
que  l'Empereur  y  enuoya  Dom  Pe- 
dro de  Guafa  ,  la  conduite  duquel 
fut  telle  ,  qu'ayant  défait  &  pris 
Gonzalue  Piçarro,  après  vne  infinité 
de  corabats,ii  remit  toute  cette  Pro- 
uince  à  l'obeïflance  de  l'Empereur, 
Ce  feditieux  eut  la  telle  tranchée,  &c 
tous  fes  biens  furent  confifquez  à 
l'Eftaç. 

La  paix  que  Charies,&  François 
premier  auoient  iurée  ,  fut  aflez  re- 
ligieufement  obferuée  depuis  1546. 
iufques  en  155 1.  auquel  téps  O&a- 
ue  Farnefe  ,  Prince  de  Panne,  &  de 
Plaifance,  s'eftant  mis  fous  la  pro- 
tection delà  France,  pour  efuiter  les 
furprifes  de  l'Empereur  ,  qui  eftoit 
fon  beau-frere,&  du  Pape  Iules  llh 
qui  fembloient  concourir  à  le  dé- 
pouiller de  fon  héritage  5  la  guerre 
recommença  entre  Charles  6c  Hen- 
ry IL  qui  regnoit  alors  en  France  : 
Car  le  Pape  ayant  fulminé  contre  ce 
Prince  vne  Sentence  d'excommuni- 
cation,par  laquelle  il  ledeclatoit  dé- 
cheude  tout  fon  héritage^  le  don- 
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noit  cnproye  à  Charles  ,  Ferdinand 
de  Gonzague,commença  de  fourra* 
ger  tout  le  territoire  de  Parme  :  Se 
parce  que  quantité  de  François  fî- 
ioient  vers  ce  Ducpour  le  feconrir, 
il  les  fitarrefter  &  conduire  au  Cha- 
,  fteau  de  Milanjce  qui  picquam  Hen- 
ry fort  fenfiblement,il  lafehala  bride  Gucrrf 
aux  François,  &c  leur  permit  datta-  déclarée 
qner  tous  les  fuiets  du  Roy  d'Efpa-  entre 

*     r  o  «   •     i  Charles 

gnefur  mer  &  par  terre*Voicy  la  pre.  &  Hcnry 
miere  ,  &  la  plus  puiflfante  marque  n.R°y 
qu'il  donna  de  ce  iufte  refFentinaent. dcFranie# 

L'Empereur  exigeoit  de  grands 
deniers  fur  toutes  les  villes  de  i'Al- 
femagne  ^Maurice  Duc  de  Saxe  de- 
mandoit  ladeliurance  du  Lant-gra- 
ue  de  HefFe  fon  beau-pere.  Charles 
fe  mocquoit  de  toutes  les  remon* 
ftrances  que  les  villes  luy  enuoyoiét 
faire  ,  &  ne  faifoitpas  grand  conte 
des  iuftes  prières  de  Maurice.  Ce 
Prince  méprifé  s'ofFença,  il  fit  ligue 
auec  Albert  de  Brandebourg,les  en- 
fans  du  Lant-graue*&  quelques  au- 
tres Princes  Proteftans  fe  jetterent 
dans  Ces  interefts;lls  enuoyerentdes 
AmbalFadeurs  à  Henry , pour  le  prier 
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Je  fe  rendre  protecteur  He  l'Empire 


Henry  &  les  vouloir  fecourir  contre  l'op- 
*°nq ÏÏe*  Prefl*on  à"vn  Prînce,dont  les  actions 
ieThouU  alloient  iufqu'à  la  tyrannie.  Henry 
Mets.&  mjt  vne  armée  de  foixante  mille  hÔ- 

Veidun.  ^  pjC(j^0y  gt  pren(Jre  fa  raari>1 

che  droit  en  Allemagne,&  pour  re- 
»  commencer  fes  hoftilitez,  emporta 

le  villes  deThoul,Mets,&  Verdun-, 
Ce  qui  rabaiflfant  vn  peu  le  caquet- 
de  Charles, il  traita  promptement  de 
la  liberté  du  Lantgraue  ,  relafcha 
beaucoup  des  impofts  qu'il  auoit  mis 
fur  toutes  les  villes, &  s'accommoda 
par  neceffité,  ce  qu'il  n'a  point  vou- 
lu  faire  auec  douceur.De  forte ,  que 
ces.  Princes  Allemands  eftans  fatis- 
faits,  ils  enuoyerent  fupplier  Henry 
den'auancer  plus. 

L'armée  Françoife  retourna  donc 
fur  fes  pas  :  mais  elle  ne  fut  pas  inu- 
tile à  la  conferuationdes  conqueftes 
qu'elle  auoit  faites,  car  Charles  n'a- 
yant pu  fouffrir  la  perte  de  ces  trois 
places  qui  auoient  efté  emportées  , 
pafla  en  France  auec  vne  armée  de 

k    fmîrl"  cenC  m^e  hommes  pour  les  re- 
mets,    couurer  ,  &  afliegea  Mets ,  dont 
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il  mit  quafi  toutes  les  murailles  en 
poudre  à  force  de  coups  de  canon. 
Mais  la  plus  belle  ,  &  plus  courageu-  tr^dc- 
fe  nobltfljb  de  France  s'y  eftant  vo-leuerlc 
lontairement  enfermée,  elle  fut  fi  vi-ficgc 
goureufement  défendue  >  que  cette 
grande  armeé  fut  contrainte  de  leuer 
le  fiege,aprcs  auoir  efté  diminuée  de- 
plus  de  5     mille  hommes.  Toute  U 
facisfa&ion  que  receuc  ce  Prince 
Efpagnol,fut  de  décharger  fa  colère 
fur  TheroiLjnne,  &  fur  Hefdin  ,  qui 
nettoient  alors  que  des  places  fans 
aucunes  fortifications. 

LesTurcs>&  les  Corfaires  d'AfFri- 
que  rauageoient  cependant  les  côtes 
de  Napies  ,  &  de  Sicile,  &  y  com- 
mettaient tant  d'excez,  que  l'Empe- 
reur, eftant  importuné  d'y  vouloir 
apporter  du  remede,il  fecrut  obligé 
d'enuoyer  fes  ordres  à  Dom-Iean  der 
Vega  ,  Vice*roy  de  Napies ,  d'aller 
attaquer  la  ville  d'Affrique,  dans  la- 
quelle Dragut  !e  plus  fameux  Cor- 
faire  des  mers  du  Leuant,  auoit  efta- 
bly  vn  fiege  RoyaL 

Il  failoit  exécuter  des  ordres  don- 
nez fi  precifement.   Ce  Viceroy 
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*u  vîcc$  ne  mânclue  P°int  awffi  de  faire  ce 
roy  de  qui  luy  eftoit  enioint.  Il  mit  vnc 
tapies  be[[c  armée  fous  les  voiles,  attaqu* 
que,  fa  place  ,  la  prie  auec  le  carnage  de 
toute  la  garnifon;&  des  habitans  ÔC 
mit  en  liberté  douze  mille  efclaues 
que  ce  grand  Corfaire  y  auoit  con- 
duits. D'abord  ce  General  en  fit  re- 
leuer  toutes  les  ruines,y  fitadioufter 
de  nouueiies  fortifications  ,  Ôc  y- 
eftablit  vne  très  -  forte  garnifon  , 
fous  la  conduire  d'Aiuar  de  Vega  r 
i'vn  de  fes  enfans.Mais  le  confeii  de 
l'Empereur  ayant  confideré  quelle 
eftoit  trop  efloignée ,  de  trop  grand 
conft  >  ôc  d'vne  garde  trop  diffici- 
le, pour  eftre  plus  long-temps  con- 
feruée,il  fut  refolu  qu'on  la  razeroiu 
En  e&tjon  mit  à  bas  toutes  Tes  mu- 
railles. ^  ^ 
Tout  ce  que  nous  auons  dit  cy- 
defîus  de  la  guerre  d'Allemagne,  da 
iîege  de  Mets,&  de  ecluy  de  la  ville 
d'Afrique  ,  confomroa  les  années 
de  i  f  5-2..  &  1555.  la  fuiuante  fut  re- 
marquable par  le  roariagede  l'Infant 
Dom-  lean  de  Portugal ,  fils  du  Roy 
Dom-Iean  IlLdu  nom,  auec  Ieanne 
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fille  de  l'Empereur ,  par  la  môrt  de 
ce  Prince  ,  qui  ne  fut  pas  vn  an  auec 
fa  femme  ,  &  par  la  naiflance  d'vn 
fils  pofthume  qu'il  eut ,  &  que  Ton 
nomma  Dora  Sebaftiem 

Si-toft  que  celte  leanne  vévefut 
releuée  de  Tes  couches  ,  elle  quitta  quj*ryJ 
le  Portugal ,  pour  aller  gouuernerla  monde 
Caftilie  au  nom  de  l'Empereur  Char.  ZVlt 
les  fon  pere  ,  lequel  fe  Tentant  caffé  fte  de  fes 


en 

vn  Cloi- 


de  vieilïeiFe  3  autant  qtie  des  grands  ,ou" 

/*  vn  C 

trauaux  de  la  guerre  ,  fe  refolut  à  (ire, 
faire  vne  iudicieufe  retraite  ,  pour 
pafler  le  refte  de  fes  iours  dans  U 
tranquilité  dVn  Conuent  de  Reli- 
gieux. Il  choifit  pour  cela  l'Ordre 
de  faint  Hierofme  de  la  Vere  de  Plai- 
fonce.  Ce  fut  après  auoir  ordonné  ^ 
que  Ferdinand  fon  frère  Roy  des  Ro- 
mains occnperoit  le  fiege  Impérial;  ) 
Que  fon  fils  Philippes ,  auquel  il 
auoit  fait  efpoufer  Marie  Reine 
d'Angleterre  ,  fille  d'Henry  VIIL 
&  de  fa  première  femme- Catherine 
de  Caftilie,  &  après  auoir  veu  mou- 
rir leanne  de  Caftilie  fa  mere. 

H^nry  d'Albret  Roy  de  Nauarre 
mourut  en  cette  mefme  année ,  qir^ 
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fut  celle  de  15  5     leanne  d'Albreî 
Awhoine  fa  f]He  lny  fuccedà  :  elle  efpoufa  An- 

bo0BEf.r"  thoine  de  Bourbon  ,  qui  fut  pere 
poufe     d'Henry  IV.'  Roy  de  France  .•  ce  fut 
ieanne    parla  canfideration  de  ce  mariage, 
îiauarrc.  que  la  Couronne  de  Nauarre  Fut  an- 
nexée, à  celle  de  France,le  Roy  d'Ef- 
pagne  ne  la  polïèdant  que  par  vne 
vfurpation  manifcûe. 

PH1LJPPES  IL  DV  NOM 
vingt-trçifîefme  Roy  àt  Cajlillc. 

LOrs  que  l'Empereur  Charles 
fît  la  retraite  >  dont  nous  auons 
parlé  cy-defïus  ,  &  qu'il  confentit 
que  le  Prince  Phiiippes  fon  fils  priûV 
la  Couronne  de  Caftille.il  luy  don- 
na de  tres-fages  auertiflemens  pour- 
la  conduite  de  fon  Eftat  ,  entre 
autres  chofes ,  il  luy  commanda  de . 
faire  la  paix  auec  les  François  ,  l'ex- 
périence luy  ayant  appris  ,  que  c'e- 
ûait  vn  peuple  qu'on  deuoit  re- 
douter auec  raifon.  La  Reyne  Ma- 
rie fa  femme  la  fouhaitoit  auec  paf- 
iïon  -,  ce  defïr  ,  &c  les  commande- 
rnens  de  fon  pere  le  portèrent  à  la 
rechercher.  Elle  ne  (s.  fit  pas  d'vfl 
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premier  abord  ,  &  il  fallut  faire  de 
grandes  démarches  auant  que  d'ar- 
riuer  à  ce  but  i  Neantmoins  on  de- 
meura d'accord  â'vne  trêve  de 
cinq  années.  Mais  les  armes  n'at~ 
tendirent  point  ce  temps  pour  re-  La  ^ 
prendre'toute  leur  chaleur.  Le  Pa-  rc  fc  rc- 
pe  s'eftant  brouillé  auec  Philippe*.  noDUcl}€ 

m  vit-  r   «ntrc  lcs 

H  eut  recours  à  la  France  >  pour  le  couron- 
déliurer  de  Poppreflion  i  dont  il  £e5  ^ 
eftoit  menafTé  par  les  Généraux  de  /e^. 
ce  Prince,  lefquels  eftoient  entrez  8^ 
hoftilement  fur  les  terres  du  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Le  Roy  de 
France  enuoya  le  Duc  de  Guife  en 
Italie.  Ce  Prince  coramçnça  fes  ho-  - 
ftilitez  par  le  fiege  de  Valence  qu'il 
emporta  :  mais  il  n'vfa  pas  judicieux 
fement  de  la  fortune  ,  ny  des  ccn- 
feils  du  Seigneur  de  BrifTae  ,  qui 
commandoit  dans  le  Piedmont  en 
qualité  de  Vice-roy  ;  car  n'ayanc 
pas  voulu  attaquer  Crémone ,  qui 
luy  eufl  facilité  la  prife  de  tout 
le  Duché  de  Miian  ,  il  fît  marcher 
droit  à  Bologne,  où  n'ayant  rien 
trouué  de  tout  ce  qu'on  luy  auoit 
promis  >  il  pouffa  fa  pointé  iu%ue*  > 

O  6  y 
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à  la  marche  A'  Anconnc  ,  où  s'eftanr 
amufé  à  faire  battre  inutilement 
Giuitelle  »  ville  de  rAbbrnze  ,  il 
donna  le  temps  "an  Duc  d'AIbe  de- 
mettre  de  puiflantés  forces  fur  pied^ 
à -l'abord  defquelles  il  fut  contraint 
de  leuer  le  fiege. 

Gafpar  de  Coligny  ,  Admirai  de 
France  ,  faifoit  cependant  de  bierc  * 
plus  grands  rauages  du  cofté  d'Af— 
tois  :  Ce  qui  donna  fujet  à  Philip- 
pes  de  marcher  de  ce  cofté- là  aueo 
vne  armée  de  cinquante  mille  hom* 
mes  :  il  fe*  propofa  d'aller  attaquer 
faint  Quentin.  Cette  place  eftoit 
importante  >  Henry  refolut  aufli  de 
la  fecourir.  II  fit  partir  Anne  de 
Mont  -  morency  Conneftable  ds 
France  ,  auec  vn  camp  volant  pour 
fa  munir  de  toutes  les  chofes  ne- 
cefTaires  à  vn  fiege.  Ce  Connefta* 
«e  exécuta    ponctuellement  tous 
tes  ordres  ,  car  il  y  ietta  des  hom- 
«es  ,  des  viures.,  &  des  munitions 

£?W   :  raaiSil  ne  ^noap» 

m  Le  Suc  ï-aUoit  fîj  P°ur  Pa{1 
"uc  ^nuel  Philibert  de 
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Sauoyé  ,  le  Comte  d'Egmond  ,  le 
Duc  de  Brunzvic,  &  les  autres  Gé- 
néraux Efpagnols  luy  oppoferent 
huidb  mi  le  cheuaux  3  &  grand 
nombre  d'Infanteriei:  il  fallut  corn- 

du  Cone- 

battre  ,  les  troupes  qui  l  accompa-  fhbie  de 
gnoient  furent  quafi-  toutes  taillées  Monlmo" 
en  pièces  3  il  fut  pris  5  les  Ducs  de 
Montpenfier,&  de  Longuewlle  ,  le 
Prince  de .  Mantoiie  ,  le  Marefchal 
de  S.  André, &  plufieurrs  autres  Sei- 
gneurs de  marque  perdirent  la  li-  / 
bercé  comme  luy.  lean  de  Bour- 
bon Duc  d'Anguien  ,  le  Vicomte 
de  Turenne  ,  &  quelques  autres 
braues  Capitaines  demeurerentmorts 
fur  la  place  ;  Ce  qui  donnant  va 
puifTànt    déplaifir   à    Henry  y  il 
enuoya  promptement   fes  ordres 
pour  faire  retourner  le  Duc  de  Gui- 
fe  auec  toutes  les  forces  qu'il  auoit 
fait  pafleFetifltalîe...  ^ 
La  défaite  du  Conneftable  ayant  tin^Tc 
lai  (Té  toute  forte  de  liberté  à  1  ar-  Catclct 
mée  d'Efpagne ,  elle  alla  camper  de-  p™sPï«C* 
uant  S.  Quentin,  l'emporta  <Tairaut,  Efpasnoli- 
malgré  toute  la  vigueur  de  l'Admirai 
qui  la.  defendoit  ;  Lç  CateUt  fut 
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pris  en  fuite ,  &  la  plulpart  des  vil* 
les  frontières  de  cette  Prouince  fe 
virept  contraintes  de  céder  à  la  prof- 
perité  dt^vainqueur. 

L'Hyuer  qui  fe  faifoit  défia  ref- 
fentir  ,  ayant  fait  retirer  l'armée  Ef- 
pagnole  ,  le  Duc  de  Guife  qui  eftoit 
arriud  >  mena  les  François  vers  le 
Comté  d'Oye  ,  où  il  auoit  refolu 
de  leur  donner  leur  quartier  d'Hy- 
uer.  Mais  la  fortune  luy  fut  plus 
fauorable  qu'il  n'efperoit.  Il  atta- 
qua Calais  ,  qui  eftoit  au  pouuoir 
des  Anglois  ,  il  le  prit  >  &  par  cét 
auantageux  recouuremenr  recoin- 
penfa  en  quelque  façon  la  perte  des 
places  qu'on  auoit  perdues. 

Quelques  perfonnes  s'entremi- 
rent alors  d'acommoder  vne  fi  dan- 
Ijereufe  querelle    mais  les  difficul- 
tez  fe  trouuans  plus  grandes  que 
tcDuc    l'on  ne  croyoit  ,  le  Duc  de  Guife 

drcndlfC  m*c  en  camPaSne  ^s  ^es  premiers 
Thion-    iours  du  Printemps  ^  alla  camper 
wiWç.      deuant  Thionuille,  très- forte  place 
fîtuée  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg y  la  fit  battre  par  trente -cinq 
pièces  de  canon  3  &  la  preifa  de  celle» 
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façon  ,  que  le  Gouuerneur  fut  ccn- 
.  traîne  de  capituler.  $ 
La  France  n'auoit  en  iufques  là 
que  les  Efpagnols  ï  combatre  ,  la 
perte  de  Calais  luy  mit  les  Anglois 
fur  les  bras.Ils  mirent  fix  vingt  vaif- 
feanx  fous  les  voiles,rauagerent  tou- 
tes les  coftea  de  Picardie  ,  de  Nor- 
mâdie,^  de  BretagneXe  Marefchal  ftes  du 
de  Thermes  fut  enuoyé  àCabûs,aucc  Maref. 

,  '  r  chai  de 

vne  armée  pour  recompenier  ces  Thermes- 
pyrateries  ,  par  la  prife  de  quelque 
chofe  de  plus  grâd  prix.  Il  étoit  raai- 
ftre  de  la  campagne,il  prit  Bergucs3 
DunKerque  ,  &  mit  le  fiege  deuant 
GrauelinesXe  Comte  d'Egmont  fut 
enuoyé  par  Philippe,  pour  s'oppofer 
à  tant  de  progrès, llcombatit  ce  Ma- 
refchal,  il  le  défiche  les  chofes  allè- 
rent Ci  loin,que  les  deux  Roiss'eftâs 
approchez  de  Doulans, chacun  fuiuy 
dVne  belle  armée  ,  on  crût  qu'elles 
ne  fe  fepareroient  point  fans  donner 
bataille.  Mais  la  nouuelle  de  la  mort 
de  la  ReyneMarie  d'Angleterre  arri- 
vant fur  ces  entrefaites,  Philippe  qui 
n'aûoit  plus  rien  à  prétendre  au  re- 
couurement  de  Calais.ne  fit  aucune 
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difficulté  d'entendre  à  vn  accommo- 
dement,que  ceux  de  Ton  confeil  luy 
P-iix  en-  propofoient.La  paix  fe  fit  donc  entre 

Rohde    ccs  grancls  Princes  :  les  principales 
France  &  conditions  de  ce  traité  furent ,  que 
dEfpa-    Phiîippes,  veuf  par  la  monde  la 
Reine  d'Angleterre,  efpouferoir  Ifa- 
belle  de  France,  fille aînee  d  Henry, 
&  que  Marguerite  de  France,  feeut 
de  ce  Roy  ,  feroit  donnée  au  Duc 
Vtoit  ie  Emanue'l  Philibert  de  Sauoye. 
l'Empc.      Cette  querelle  finit  en  1558.  Leo- 

charies  nor  v<^ve  de  P01't»g»l>&  de  France* 
v;        mourut  en  cette  mefme  annéed'Era- 
•      periur  Charles  fon  frère  ne  luy  fur- 
uêcut  que  fort  peu  deiours.  Il  mou- 
rut au  Monaftere  de  Sainû  Iuft  ,  fon 
corps  fut  tiré  de  là  quelque-temps 
après  ,  pour  eftreenfeuely  dans  vn 
Monaftere,que  Phiîippes  fon  fils  fît 
efleuer  auec  vne  magnificence  Ro. 
ynle,cV  qu'il  fit  nommer  faindfc  Lau- 
rens,  en  mémoire  de  la  bataille  que 
ce  grand  Empereur  auoit  gagnée 
contre  les  François  le  iour  de  Sain  & 
Laurens  ,  qui  fut  celle  dans  laquelle 
nous  auons  dit,  que  le  Conneftablc 
de  France  fut  pris, . 


.  ,    J/  o  <    ^  Mariage 

Le  traite  ,  dont  nous  avions  parle  de  Phi- 
cy-deflfus ,  ayant  donc  rais  les  Fran-  ^*sIf 
çois,&  les  Efpagnols  en  vne  intelli-  belle  de 
gence  parfaite,Philippes  commanda 
Guillaume  deNaflTau3Prince  d'Oran* 
gé,&  le  Duc  d'A'be.pour  aller  iurer 
en  Ton  nom  robferuatiô  des  articles 
de  cette  paix,&  fotemnifer  le  maria- 
ge d'Ifabelle.Cela  fe  fit  auec  de'gran- 
des  cérémonies  ,  &  auec  de  grandes 
rejoiiiirances;mais  ces  ailegrefles  de- 
uinrent  funeftes.Le  Roy  Henry  ayat  df 
voulu  faire  pareftre  PaJreflTe  qu'il  Funcc 
auoit  à  fe  bien  feruir  d'vne  lance  , 
voulut  que  le  Comte  de  Montgom- 
rnery  couruft  contre  luy,il  fut  bleflc 
à  l'oeil  d' vn  éclat  de  lance^il  en  mou- 
rut au  bout  de  dix  iours. 

Cette  mort  n'altéra  point  la  paix 
entre  ces  Couronnes  :  au  contraire 
Philippes  ayant  ennoyé  dire  à  Fran- 
çois I  I.  fuccefleur  d'Henry  ,  qu'il 
participoit  à  fa  perte,  il  le  fit  aflurer 
cTtrne  indiflbluble  amitié  ;  &  partit 
peu  de'jours  après  pour  TEfpagne^où 
d'abord  le  plus  grand  de  fes  foins  fut* 
de  puger  tous  fes  Eftats  de  l'Herefie. 
de  Luther  &  de  Caluin ,  qui  s'y,  in  * 
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?cCLmhcr  trodaifoit  infenfiblement.La  Reyne 
*.  dcCal-  Ifabelle^ou  Elisabeth  fa  femmey  fut 
&  ïïr  conduite  l'année  fuiuante  ,  &  le 

mes  d  ui* 

pagne,     mariage  y  tut  conlomme. 

Si-toft  que  ce  mariage  fut  ao 
comply,  &  que  l'Efpagne  euft  efte 
nettoyée  de  ces  nouuelles  &  fauiTes 
dodfcrines  qui  s'y  eftoient  gliflees 
pendant  l'abfence  du  Souucrain , 
Philippes  conuertit  tous  Tes  foins  à 
faire  la  guerre  au  Corfaire  Dragut, 
lequel  ayant  efté  fait  Roy  de  Tripo- 
Jy  par  le  Turc  ,  faifoit  vn  effrange 
rauage  fur  les  coftes  de  la  Sicile  ,  & 
ne  laifToit  point  en  repos  les  lieux 
que  les  Rois  d'Efpagnepofledoient 
en  Affrique. L'armée  qu'il  deftina  à 
cette  entreprife  fut  mife  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Medina  Cœii  ,  qui 
d  abord  fe  rendit  maiftre  ide  i'Ifle  de 
Gel  ne  \  ce  qui  obligea  Dragut  d'en- 
uoyer  à  Conftantinople  ,  pour  eftre 
fecouru  parle  Turc  :  Mais  ce  beau 
commencement  n'eut  pas  vne  fuite 
pareille.  Piali  BafTa,  à  qui  le  Grand 
*  Seigneur  auoit  donné  le  comman- 
dement d'vne  belle  flotte  >  ayant 
pris  terre  dans  cette  flle  ,  le  Duc 

Efpagnoli 


Le  Due 
Mcdi- 


Efpagnol  l'abandonna  ,  Ton  armée  ^ 
fut  caillée  en  pièces*  &  le  fort  qu'il  y  na  càïi 
auoit  fait  baftir3(î  presque  la  gar-JJjj^J"" 
nifon  traitta  contre  le  gré  du  ^jGou-  * 
uerneur ,  qui  s'eftant  voulu  fauuer  à 
la  faueur  de  quelques  Galères  ,  fuc 
neantmoins  pris  Se  mis  entre  les 
mains  du  General  Tore. 

Lors  que  Philippes  fortit  de  Flan* 
dres  il  y  laifla  Marguerite  d'Auftri- 
che  fa  fœur,Duchefîi  de  Parme>pour 
gouuerner  cette  Prouince  3  &  loy 
donna  pour  Coadiuteur  vn  nommé' 
Perenot  Cardinal  d'Arras.  Ce  Mi- 
liiftre    voulut  faire  multiplier  le 
nombre  des  Euefques  qui  eftoient 
eftablis  dans  les  Païs  Bas  ,  &  cela 
pour  s'oppofer  plus  fortement  à  la 
nifTmce  de  l'Herefiede  Caluin,  qui 
4rfommençoit  d'y  auoir  cours.  Lelï***^ 
peuple  fe  perfuada,  que  cette  multi-  larcuohe 
plieâtion  de  Prélats  ne  fe  faifoit,què  Bal^7^ 
pour  donner  plus  de  vigueur  à  lin- 
quifition  que  l'Empereur  Charles  y 
auoit  peu  auparauant  eftablie  j  il 
commença  dé  murmurer,  &  de  dire 
fort  ouuertement  qu'on  le  priuoit 
de  fes  primleges*  Le  Seigneur  de 
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Montigny  ,  &  le  Comte  d'Egmond» 
'paflèrem  en  Efpagne  ,  pour  repre- 
fenter  à  Philippe*  U  confequence 
que  ,ces  nouueautez  pou u oient  ap- 
portera Ton  Eftat  ,  la  Duchefle  de 
Parme  luy  refcriuit  ce  qu'elle  en 
penfoit  ;.  il  n'eut  point  d'oreilles 
pour  efcouter  les  vns  ny  les  autres, 
il  voulut  que  Ton  authorité  fuft  fou- 
uerainement  reconnue  :  Ce  pxocedé 
jetta  entre  le  chef  j  &  les  membres 
de  ces  Prouinces,les  femences  d'vne 
dangereufe  diuifion.  Nous  en  ver- 
rons le  progrez  dans  la  fuite  de  no- 
ftre  difcours  v  il  le  faut  continuer 
par  los  çhofes  qui  précédèrent  ces 
horribres  defolations. 

La  France  ne  fut  pas  exempte  de 
cette  tempefte  *  il  s'y  efleua  vne 
guerre  entre  Les  Catholiques ,  &  les 
Huguenots»  La  Reine  |Mere  s  &  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Guife  3  fo- 
rent les  Chefs  du  premier  party  > 
Mort  je  prjnce  ^  £ondé  fut  le  Protè- 
ge    cteur  des    féconds.    Antoine  de 

R0uracn  BourDon  R°y  de  Nauarre  ,  frère 
n^Lrrc.  <*e  ce  Prince  ,  auoit  fuiny  le  Roy 
qui  s'eftoit  voulu  trouuer  en  pro- 


pre  perfonne  au  fiegede  Rciïen  ,  il 
y  reçût  vn  coup  de  moufquet  dans 
l'épaule  >dont  il  mourut  quelques 
iours  après.  Henry  de  Boutbon  fon 
fils,qui  régna  depuis  en  Fiance,fous 
le  nom  de  Henry  IV.  fucceda  à  cette 
Couronne.  î 
Il  y  auoit  alors  dix-huit  ans  que 
le  Concile  de  Trente  eftoit  com- 
mencé^! finit  Tannée  fuiuante  y  qui 
fut  celle  de  1563.  Il  fepafla  beau- 
coup de  chofesen  ce  Concile  ,  pen- 
dant vne  fi  longue  efpace  de  temps 
mais  dautant  que  toutes  les  chofes 
regardoient  la  Religion ,  &  qu'elles 
ne  font  pas  de  Teflfence  démon  Hi- 
ftoire  ,  ie  ne  m'y  arrefteray  point , 
ie  parleray  feulement  d'vne  circon- 
stance que  ie  n«  dois  point  oublier 
cy. 

On  y  traita  de  la  prefeeance  des 
Rois  de  France  ,  &  d'Efpagne  : 
Les  Ambaifadeurs  de  Tvne  &  de 
Pautre  Couronne  ,  alléguèrent  plu- 
fieurs  raifons,  pour  faire  voir  qu'el- 
le eftoit  légitimement  duc  à  .leurs 
Maiftres  :  Mais  cette  queftion  de- 
meura pour  lors  indecife  ,  &  du 
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temps  que  ie  parle  ,  ces  Princes  fc 
la  difputétencores.Tout  l'auantage 
qu'on  y  a  pu  remarquer  depuis  ce 
-cerops  -  là  ,  eft  que  (a  Republique 
s      de  Venife  eftant  demeurée  arbitre 
de  ce  différentielle  prononça  qu'el- 
le appartenoit  au  Roy  de  Francef 
auquel  elle  n'auoit  iamais  efté  dif- 
f>utée.    Les  prétentions  de  PEfpa- 
gne  n'eftans  fondées  que  fur  ce  que 
les  Ambatfadeurs  de  Charles  V.  Pè- 
re de  Philippes  >  aueient  précédé 
ceux  du  Roy  de  France  en  qualité 
d'Ambaffadeurs    d'vn  Empereur 
d'Allemagne  ,  &  nota  pasd'vn  Roy 
d'Efpagne  fimplement. 

atwqué"  Les  Turcs  te  refueillerent  en  cet- 
era, te  mefme  année  :  Us  entreprirent 
sont  re-  je  retirer  ja  viHe  d'Oran  de  la 

main  des  Chreftiens  ,  &  d  attaquer 
Malthe.  Philippes  fe  crut  obligé  de 
fe  conferuer  la  première &  de  ne 
f)oint  laifTer  perdre  l'autre.  Il  fit 
pafler  en  Afrique  Dom  Garcia  de 
Tolède  ,  auec  vne  armée  qui  fit 
fcieiirtoft  defloger  les  Turcs  de  de- 
Djint  la  place.  Ce  General  prie  le 
Pignon  de  Vellcz  >  place  imprena- 
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ble  au  jugement  de  tous  les  Capi- 
taines qui  l'auoyent  vûe'  ,  &  qui 
étoit  vne  retraite  de  Corfaires  qui 
écumoient  les  coftes  d'Efpagne  ,  & 
pour  fatisfatre  au  commandement 
de  Ton  Maiftre  fe  rendit  en  Sicile 
auec  fa  flotte  ,  pour  conferuer  cet 
Eftat  contre  la  puiiTance  du  Turc , 
s'il  fe  mettoit  en  deuoir  d'y  faire 
defcendre  fon  armée  ,  au  lieu  d'allée 
attaquer  Malthe. 

Les  Turcs  ayans  tout  de  bon 
attaqué  ce  grand  Bouleuard  de  la 
Chreftienté  â  ce  General  ,  auquel 
on  auoit  donné  la  qualité  de  Vi- 
ce» Roy  de  Sicile  ,  ne  voulut  point 
laifler  la  flotte  inutile  ,  il  la  mit 
ious  les  voiles  ,  alla  prendre  terre 
en  vn  lieu  qu'on  appelle  Pietra  Ni- 
gra ,  compofa  trois  pniflans  batail- 
lons de  foldats  chargez  de  plomb  • 
de  poudre  ,  &  de  bifeuit  ,  les  mit 
fous  les  ordres  d'Afcanjode  la  Cor- 
ne ,  Meftrede  Camp  General  de 
toutes  fes  forces ,  &  leur  fit  pren- 
dre le  chemin  de  la  ville  ,  dans  la- 
quelle ils  entrèrent  fans  difficulté. 
Ce  rafraichiflement  •  fuft  caufe  que 
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les  Turcs  leuerent  le  fiege  ;  Mais  ce 
Vice  -  ioy  fut  blafmé  ,  de  ce  que 
les  ayant  pu  combattre  ,  pendant 
vne  retraite  Tans  ordre  ,  il  auoit 
laifle  échapper  vne  occafion  qui 
ks  pouuoit  combler  de  gloire  ,  & 
pour  cette  mefme  raifon  >  Philippes 
le  priua  de  toutes  Ces  -charges,  &  de 
fes  Eftats. 

Charles  IX.  Roy  de  France  ,  & 
la  Reine  d'Efpagne  fa  fœur ,  fe  vi- 
rent à  Bayonne  cette  mefme  année; 
leur  entreueu'é  allarma  tous  les  Hu- 
guenots de  France  ,  &  des  Pays- 
Bas  :  La  fuite  de  noftre  difeours  fe- 
ra voir  par  quels  mouuemens  ils 
s'eftoient  alfemblez  de  la  forte. 

Nous  auons  dit  cy-delliis  ,  que 
les  Flamands  auoient  fouueraine- 
ment  po(ï>dé  l'efprjt  de  Charles, 
&  le  Lecteur  fe  fouuiendra  bien  des 
defordres  que  cette  pofTeflion  cau- 
fa  dans  TBipagne  quand  Charles  y 
paflfa  ,  &  pendant  que  Ferdinand  y 
xegnoit  encor.  Philippes  ne  leur 
donna  pas  vn  mefme  accez  prés  de 
la  perfonne  ,  ny  vn  mefme  crédit 
à  fa  Cour.  Ils  deuinrent  jaloux 

de 
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de  la  bonne  "fortune  des  Efpagnols,^i(S 
comme  les  Etpagnols  l'auoient  eftcgcncccn- 
de  leur  faueur  :  les  deux  Nations 
commencèrent  à  fe  haïr  pour  cette  &  ie$ 
confideraûon  :  La  violence  qu'on  Flamad* 
voulut  faire  à  la  volonté  des  Fla- 
mands pour  le  fait  de  la  Religion» 
acheua  de  les  mettre  très- mal  en- 
fimble. 

Philippes  auo;t  fait  afficher  des 
placards  par  toute  la  Flandre  ,  pac 
lefquels  il  defendoit  l'exercice  de/ 
la  do&rine  de  Luther  &  de  Caluin. 
Le  Cardinal  d'Arras  auoit  eftably 
des  luges  Inquifiteurs  par  toutes 
les  Villes  ,  qui  pourtant  n'ofoient 
agir  ouuertement.    Les  fentences 
s'execatoient  fecretement  dans  les 
prifons  i  La  Noblefle,  les  Villes  ,  ôc 
généralement  tout  le  peuple  mur- 
murèrent de  ces  procédez ,  qui  dé- 
truifoient  leurs  priuileges.   Ils  en  Jf*"  je 
firent  plufieurs  remonftrances  à  la  la  rcuoice 
Ducheffe  de  Parme.   On  ne  leur  ^  Pay* 
fit  point  de  raifon  ;  Lonys  Comte 
de  Naifau  >  &  le  fieur  de  Bredero- 
de  fe  rendirent  à  Bruxelles  f  fuiuis 
de  quatre  cens  cheuaux  >  le  peuple^ 
Tome  II.  E 
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commença?. s'y  émouuoir  :  Le  Prin- 
ce d'Orange>&  le  Comte  d'Egmont 
firent  quelque  effort  pour  arrefler 
la  fougue  de  cette  populace  ,  par  U 
promette  qu'ils  luy  firent,  qu'on  fe- 
roit  celfer  cette  Inquifition.  Les  af- 
faires reprirent  l'image  de  leur  pre- 
mière tranquillité  :  Le  bruit  courut, 
que  le  Roy  d'Efpagne  venoit  en 
perfonne  auec  vn  équipage  de  paix, 
pour  appaifer  tous  ces  deibrdres  pat 
la  voye  de  U  douceur.  Le  Prin- 
ce d'Orange  ,  &  le  Comte  d'Eg- 
roont  ,  apprirent  pourtant  pour 
chofe  certaine,que  Philippes  ne  for- 
droit  point  d'Efpagne>&  que  le  Duc 
d'AJbe  eftoit  commandé  pour  en- 
trer en  Flandre  auec  vne  armée. 
G'eftoit  vn  homme  des  predecef- 
feurs  duquel  les  Flamands  auoient 
toujours  efté  mal-traitez  .*  Ils  le  re- 
doutèrent ,  ils  demeurèrent  d'accord 
de  luy  difputer  l'entrée  du  pays  \  le 
Comte  d'Egmont  changea  de  pen- 
féê,&  fe  remit  bien  auec  la  Duchef- 
fe  i  Cela  fit  que  le  Prince  d'Orange 
fe  retira  à  Breda,  Brederode  à  Emb- 
<jen,  qui  eft  dans  la  Frize,  &  lès  au- 
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très  perfonnes  confiderables  de  ce 
party  dans  les  Prouinces  citsonvoi- 
fines. 

Lors  que  le  Royaume  de  Grena- 
de fut  conquis  par  Ferdinand  ,  on 
promit  aux  Maures  qui  voudroienc 
demeurer  en  Efpagne3de  leur  laiflTeif 
le  libre  exercice  de  leur  Religiontll 
y  en  refta  grande  quantité,  (ur  l'af- 
furance  qu'ils  prirent  en  cette  pa- 
role.Du  temps  de  l'Empereur  Char- 
les, on  commença  de  contreuenir  à 
cette  promefTe  j  car  on  fit  plufieurs 
feueres  Ordonnances  contr'eux.  On 
acheua  d'en  ruiner  la  fe£fce&  le  nom, 
fous  le  règne  de  Philippes,  duquel 
nous  décriuons  maintenant  la  vie. 
On  fit  vn  Edi&,par  lequel  il  leur  fut  ^JJ^ 
commandé  de  ne  plus  fe  femir  du  cre  les 
langage  Arabique  ,  dont  ils  fe  fer- 
uoient,  autant  Se  plus  que  de  celuy  iipagnc. 
qui  eftoit  naturel  à  toute  l'Efpagne: 
De  ne  parler  plus  qu'Efpagnol ,  de 
n'auoir  plus  de  liures  Arabiques, 
de  ne  porter  plus  d'habits  ,  ny  de 
coé'fïlires  à  l'ancien  vfage  des  Mau- 
res ,  de  ne  dancer  plus  à  leur  modej 

de  tenir  leurs  nîaifons  ouuertes  de 
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•iour  >  iufques  à  certaines  heuret 
de  la  nuit,  les  Vendredis, les  Same- 
dis ,  &  les  Dimanches  ,  afin  que  les 
Officiers  de  la  Iuftice  puflent  voir 
ce  qu'on  y  feroit,&  enfin  qu'ils  affi- 
fteroient  au  Seruice  de  leurs  Paroif- 
fes  tous  les  iours  de  fcfte  que  l'Egli- 
fe  celebreroit. 
ie  Duc    ^cs  rigoureufes  ordonnances  fe 
^Aibecn  firent  >  pendant  qu'on  cher  choit  les 
aucc  vne  moyens  de  mettre  fur  pied  l'armée 
année,   devinée  pour  entrer  en  Flandres. 
Toutaufli-toft  qu'elle  fut  en  eftat  de 
marcher  ,le  Ducd'Albc  qui  en  eftoit 
General  s'y  rendit,    faifît  d'abord 
de  toutes  les  forterefles  du  Pays, 
dont  il  donna  le  Gouuernement  à 
fes  Efpagnols  :  Eftablit  vne  Cour 
de  luges  Souuerains  pour  juger  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque 
condition  qu'elles  fuflent ,  &  con- 
uoqua  les  Eftats  Généraux  à  Bru- 
xelles au  14.  Septembre  de  1567. 
Les  Comtes  d'Egmont ,  &  de  Hor- 
ne  s'y  eftans  rendus,il  les  fitarrefter 
prifonnicr*.  Le  Prince  d'Orange,  Iç 
Comte  Ludouic  fon  frère,  les  Com- 
ités de  Horcftrate  ,  de  Varadember- 
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ghe*deCu!erabourg  >  &  le  Seigneur 
de  Brcderode^ne  s'y  voulurent  point 
trouuer ,  ils  eluiterent  ainfi  le  traite- 
ment que  l'on  fit  aux  autres. 

Le  peuple  auoit  toufiours  mnr-inq"^- 
mure  contre  I  Inquiiuon  ,  elle  y  rutblic  en 
alors  folemnellement  eftablie  ,  &Fiand*c. 
pour  en  aggrauer  les  effets ,  tous  les 
Hérétiques ,  ou  fauteurs  de  l'Here- 
fie  qui  fe  profeffoit  en  cette  Prouin- 
ce ,  furent  condamnez  en  lJlnquifi- 
tiondela  Cour  d'Efpagne  >  comme 
criminels  de  leze-Majtfté  Diuine  & 
humaine  :  Ce  qui  apportant  vne  gé- 
nérale frayeur  à  toutes  lesProuinces 
des  Pays-Bas>il  y  eut  grand  nombre 
de  familles  qui  fe  retirèrent  en  An-  IesPrîn- 
gleterre,&  en  Allemagne  :  Les  au- ces  &  les 
très  demeurèrent  fous  la  pioteûion^cunp^snt 
des  Princes  abfens,  qui  commence- le*  vn* 
rent  alors  à  prendre  les  àrmes  pour 
la  conferuation  de  leurs  vies ,  <3c  de 
la  liberté  de  leurs  confeiences. 

Ce  commencement  de  feditioa 
s'cleua  en  1567.  l'année  fuiuante 
fut  tragique  à  la  Cour  d'Efpagne. 
Philippes  auoit  vn  fils  que  Toa 
nommoit  Charles,  Ce  Prince  eftoit 
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ambitieux  :  Il  parloit  vn  peu  hardi- 
ment du  Gouuernement  de  l'Eftat, 
dont  il  n'approuuoit  pas  les  maxi- 
mes. Ses  difcours  firent  croire  qu'il 
auoit  deftein  d'attenter  à  la  perfon- 
ne  de  (on  pere,  p#ur  prendre  fa  pla- 
nrou.  ^  Quelques  mal  -  veillans  quu 
m  fon    anoit  ,  confeillerent  à  Philippes  de 

S£pou?  'e  ^aire  chaftier,  il  le  fit  prendre  & 
quoy.  enfermer  dans  la  mefme  tour  ,  ou 
le  Roy  François  auoit  efté  mis  :  Il 
y  mourut  quelques  mois  après.  Plu- 
fîeurs  croient  qu'on  Tempoifonn^ 
l'opinion  des  autres  eft ,  qu'il  fut 
eftranglé  par  quatre  efclaues.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  ce  Prince  qui  eftoit 
vnique  >  iuré  3  &  reconnu  pour  hé- 
ritier d'vn  fi  grand  Eft at  ,  finit  ainfi 
miferablement  fa  vie. 

La  Reine  Ifabelle  reflentit  cette 
tragique  mort>  autant  que  la  nature 
luy  auoit  donné  d'amour  pour 
fon  fils.  Mais  elle  •  mefme  ne  fut 
pas  exempte  de  la  cruauté  de  Phi- 
lippes. Vne  Damoifelle  Françoife 
qui  Tauoit  fniuie  en  Efpagne  >  zy  arrt 
efté  refufée  de  la  Charge  de  fa  Dame 
«Tatour  >  conçut  vne  Ç\  grande 


M-    d'Efpœgnt'  34) 
haine  contre  elle  ,  qu'elle  refolut 
d'en  tirer  vne  remarquable  ven- 
geance. Elle  fema  fourdement  vn 
bruic  ,  quelle  auoit  des  priuautez 
trop  eftroites  ,  auec  vn  Seigneur 
qu'on  nommoit  le  Marquis  de  Poça; 
ce  bruic  arriua  iufques  aux  oreilles 
du  Roy.  11  fie  tuer  le  Marquis,  fans 
que  l'on  pût  iuger  d'abord  qu'il  fuft 
l'autheur  de  cet  airaflinat>&  ne  vou- 
lant point  pardonner  à  fa  femme,qtii 
Auoit  toufiours  efté  indifpofée  ,  de- 
puis la  perte  de  fonfils,luy  confeilla 
de  fe  purger  pat  l'ordonnance  de  fœ  Ilfi>ie 
Medecins.Cette  PrincelTe  qui  eftoitempoi- 
enceintene  demeura  pas  d'accord  de  jj™"  la 
mettre  vne  médecine  en  fçil  CC.r"î  ?i«beUc 
<kos  leftat  eù  elle-  Te  tr'ouuoit:Neât-k 
moins,  ne  fe  voulant  point  oppofer 
directement  à  la  volonté  du  Roy  fon 
elpoux,  elle  prit  vn  breuuagequi  la 
fît  accoucher  quelques  heures  après 
d'vne  fille  morte  ,  3c  qui  la  mit  pea 
de  iours  après  au  tombeiau.  ^ 

Les  affaires  de  Flandres  prenoient 
cependant  vn  train  déplorable.  Le 
Procureur  General  du  Roy  ,  ayant 
cité  tous  les  Seigneurs  abfèns ,  dont 
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nous  auons  parlé  cy-deflus  ,  &  eux 
n'ayans  point  voulu  coraparoiftre*  le 
Duc  d'Atbe  propofa  de  les  y  forcer 
par  les  armes.  Ils  refolurent  d'auoir 
recours  à  ce  mefme  expedient,pour 
m  ne  point  tomber  au  pouuoir  de  ces 

Comme-  •      ,i  «         r  . 

cemcc  deennemis.  Ils  armerent,&  en  unte  de 
la  guerre  cette  refolution,  le  Comte  Lu  lonic 
o«  Pays-  ^  isjaflau  défit  le  Comte  d'Arem- 
berg  Alleraand,qui  fortant  de  Fran- 
ce,où  il  auoit  appuyé  Henry  contre 
le  Prince  de  Condé ,  eftoit  paflfé  en 
Flandre  à  la  prière  de  Philippe*. 

La  Comte/Te  d'Egmônt  aduertie 
delà  captinité  de  fon  maty  ,  eut  re> 
cours  à  l'Empereur  Maximllien  3 
yvtiï  preuenir  le  maUheur  quelle 
redoutoit.  I/Emperetir  îuy  enuoya 
vn  Gentil- homme  ,  'pour  l'aflurer 
qu'il  employeroit  tout  fon  crédit, 
pour  empefeher  que  la  vie  du  Com- 
te ne  courufl:  fortune  :  &  en  eftet,il 
fit  partir  l'Archiduc  fon  frère,  pour 
aller  négocier  cette  affaire  en  Efpa- 
gne  ,  &  pour  y  traiter  de  quelques 
chofes  qui  regardoient  les  interefts 
de  leurfamille.  Mais  le  Duc  d'Albe 
ayant  efté  aduerty  de  ce  voyage  , 
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appréhenda  que  le  Roy  d'Efpagne  - 
ne  puft  refuler  la  vie  de  ce  priion- 
nier  à  la  prière  d'vu  fi  puilîknt  in* 
tercefl.'ur;  voila  pourquoy  le  fanant  tc$  dEg- 
amener  de  Gand  à  Bruxeiies,anec  le  mont  & 
Comre  deHorn,il  les  Jîc  condamner  jjcap£. 
à  \jl  mort,&  fit  exécuter  cette  cruel- 
le femence  le  5. de  Iuin  ,de  Tannée 
1568.  Ce  qui  ne  remplilTant  pas  en- 
cor  toute  la  cruauté  de  Ton  ame,il  fie 
mourir  iufques  à  fix  cens  petfonnes 
du  nombre  de  ceux  qui  auoient* 
parlé  plus  hautement  au  commence- 
ment de  l'émotion.. 

Ces  cruautez>l'efleuation  des  Ci— 
tadelles  faites  à  Anuers>  Groëneng- 
hen,  Vtrec  ,  Valenciennes  ,  G  vaue- 
lines  >  &  aux  autres  places  de  ces 
Eftats  ,  ayans  fait  cefifer  le  commer- 
ce par  tout,  les  Princes  Allemands 
fupplierent  l'Empereur  de  vouloir 
apporter  du  remède  à  ce  mal  puif- 
fànt,il  leur  promit,  &  pour  cet  effet», 
il   enuoya  de  nouueaux  ordres  h 
l'Archiduc  fon  frere  de  faire  inftan* 
ce  à  la  Cour  d'Efpagne,  à  ce  que  le 
Duc  d'Albe  fuft  rappellé,&  que  l'on 
rendit  la  paix  à  la  FlandreeMais  i'cÇ- 
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fet  de  cette  promefle  eftant  diffère 
plus  long-temps,quM  n'eftoit  à  pro- 
pos pour  la  grandeur  du  mal  qui 
ÂIiTmide  prcflbit  le  Dux  de  Saxe  y  le  Prince 
m  fcueur  Palatin  ,  &  les  autres  Princes  Prote- 
îoiïge.c  ftans>permirent  au  Prince  d'Orange 
&  à  tous  ceux  qui  s'eftoient  iettez 
dans  les  interefts  de  la  liberté  publi- 
que ,  de  leuer  des  troupes  dans  tou* 
leurs  Eftats,  de  forte  que  Ton  vit  Jbie 
toft  dix  mille  fantaflins,^:  fept  tnilje 
cheuaux  Allemands  en  campagne. 
Le  Duc  d*  Albe  qui  auoit  armé  de 
[  fon  cofté*  fît  marcher  fes  troupes  à 
Maëftric  >  en  refolution  de  combat- 
tre ces  ennemis,  dont  l'armée  auote 
efté  fortifiée  de  (îx  cens  cheuaux,<te' 
douze  cens  moufquetaires  François, 
Se  de  quelques  regimens  Vvalons* 
Mais  ayant  plus  meurement  confi- 
deré  l'importance  de  la  pertè  d'vne 
bataille,  il  refolut  de  ruiner  l'armée 
Proteftante  en  temporifant.  En  ef- 
fet, ayant  efvité  toutes  les  occafîons 
qu'on  luy  prefenta  de  combattre,  il 
lalfa  tellement  les  troupes  enne* 
mies>que  le  Prince  d'Orange  n'ayât 

f  «dequoj  les  payer  >  elles  fe  suuti- 
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•erent ,  &  l'abandonnèrent.  Ainfi 
cette  armée  eftant  diflipée  ,  le  Duc 
d'Albe  retira  la  fienne  ,  dont  il  en- 
uoya  quelques  Regiraens  à  Charles 
Roy  de  France,pour  l'appuyer  con- 
tre la  reuolte  du  Prince  de  Condé, 
qui  s'eftoit  déclaré  Chef  des  Hu- 
guenots. 

.  Le  mauuais  traittement  qu'on 
auoit  fait  aux  Maures  d'Efpagne, 
dans  l  Edict  dont  nous  auons  parlé 
cy-deiïïis  ,  les  ayant  picquez  iuf- 
qu'au  vif  ,  ils  refolurent  de  mou- 
rir tous  pluftoft  que  de  tomber  dans 
vn  efclauage  pire  que  celuy  des 
beftes  brutes  ,  à  qui  Ton  irapofe  le 
joug.  Se  feruans  donc  des  (éditions  ment  <k* 
qui  mettoient  en  armes  toui  les 
Pays-Bas^  içachansque  1  ontiroit  gnc,  J 
d'Efpagne  de  nouuelles  troupes, 
pour  maintenir  i'authorité  Royale 
en  ces  Prouinces  efloignées,  ils  de- 
meurèrent d'accord  de  prendre  les 
armes  en  vn  mefrae  iour ,  qui  fut  le 
premier  de  Iannier  ,  de  1568.  eflu- 
remt  vn  Roy,qui  fut  Àben  Humeja, 
qu'ils  tenoient  eftre  forty  de  la  race 
de  Mahomet,  firent  aliwnceaueelas 


Soufleoe* 


"Hqfe  ^é^f'e.  firent 

^jpje*  cher, 
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mutins  de  Porchena:ïls  battirent  Tes 
troupes  à  leur  tour,&  la  guerre  fut 
fi  cruelle,  que  les  deux  partis  perdi- 
rent quantité  de  vaillans  hommes- 
Mais  enfin  ,  Aben  A  bar  ayant  efte 
tué  par  vn  de  fes  Capitaines  ,  tonte 
l'armée  des  Maures  fe  diflipa  de  telle 
façon,  qu'elle  ne  fut  iaraais  en  eftat 
de  fe  raflembler.  Ce  qui  donnant 
fcijet  an  Confeil  d'Efpagne,de  pre-* 
uenir  vn  fécond  accident  de  cette 
nature,  tous  les  Maures  fuient  chaf- 
fez  des  chafteaux  qu'ils  auoient  ba- 
ttis fur  les  pointes  de  quelquesMon- 
tagnes  >  &  il  leuir  fut  ordonne  de  ne 
plus  loeer  que  dans  les  pleines.  \ 

Cette  guerre  ayant  eu  la  hn  que  pc5  épju^ 
iedis  ,  Philippes  refolnt  d'efpoufec  Anne 
Anne  d'Auftriche  fa  nièce  ,  fille  de  chcurarr 
fa  fœnr ,  Se  de  TEropeseur  Maximi-  mecc- 
licn.  Ce  mariage  fat  accomply  dans 
Segauie  quelque  temps  après  >  le 
Turc  ayant  puiflfarament  armé;  pour 
ia  conquefte  du  Royaume  de  Chy- 
pre ,  qu'il  vouloic  retirer  de  la  main 
des  Vénitiens,  comme  dépendant  de 
ia. Couronne  Impériale  de  Conftan- 
îihogle ,  &  les  Princes  Chreftiens 
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Bataille    S  e^anS  ^guez  Polïr  pr°teger  Cetr& 

de  Lc-C   Republique,  Dom  Ilian  d'Auftriche 
pante.     efleu  Generaliflime  de  toutes  les 
IJ7I#  forces  Chreftiennès  ,  remporta  fur 
les  Turcs  cette  mémorable  vi&oiie 
de  Lepante>  dont  le  bruit  donna  de 
J  eftonnement  à  toute  la  terre.  Elle 
fut  donnée  le  7.  do  mois  d'O&obre, 
de  Tannée  1 5 7 1 .  Le  Turc  y  perdît 
vingt  -  cinq  mille  hommes ,  deux 
cens  v  ai  (Te  aux,  &  cinq  mille  prifon- 
niers ,  dont  on  remplit  les  Galères 
Chreftiennes.  La  perte  des  Chre~ 
ftiens  fut  de  treize  mille  hommes 
tuez  ,  parmy  lefquels  fe  trouuerent 
quatorze  Capitaines  de  Galères,  foi- 
xante  Cheualiers  de  Malthe  ,  &  de 
bleirez  plus  de  huid  mille. 

Pendant  que  les  Princes  Chre- 
ftiens difputoient  ainfi  delà  gloire* 
&  de  la  fortune  auec  les  Turcs  ,  le 
Duc  d'Albefe  tronuoit  merueilleu- 
fement  empefché  en  Flandre.  Flef- 
fing,  &  toutes  les  villes  de  la  Zelan- 
de,excepté  Midel bourg ,  refuferent 
«fc^Pays  ^es  garnifons  Efpagnoles  qu'H  y 
vouloit  eftablir  :  Toute  la  Hollande 
ne  voulut  point  demeurer  d'accord 
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dVn  tribut  de  ladixiefme  partie  des 
biens^auquel  il  aucit  taxé  toutes  les 
Prouinces.  E<le  refoiut  d'appuyer  le 
Prince  dérange  ;  Le  Comte  Lu- 
donic  fon  frère  fe  faijfît  de  Monts 
enHaynaut;le  Comte  de  Vvandem- 
berghepritZutpfen  ;  Les  meurtres* 
les  faccagemens ,  &  les  incendies 
commencèrent  de  tous  coftez.  Les 
forces  Royales  furent  défaites  fur 
mer  iufquesà  trois  fois  :  Ces  perte» 
fâchèrent  le  Ducjil  enuoya  fuppliet 
Philippesde  vouloir  eftablir  fon  fils 
Federic  en  fa  place,  afin  qu'il  fe  pu/l 
rafraîchir  de  tant  de  trauaux  ,  auf- 
quels  il  eftoit  continuellement  ex- 
pofé:Philippes  n'en  voulut  point  en- 
tendre parler ,  il  deftina  ce  Gouuer- 
nement  au  Duc  de  Medina  Ccrli* 
Ce  nouueau  Gouuerneur  fut  battu 
par  les  Zelandois  ,  qui  bruflerent 
trois  de  fes  vaiffeaux,  &  qui  en  pri- 
rent deux,  où  ils  firent  foixante  pri- 
fonniers  de  marque.  Le  Duc  qui 
croyoit  trouuer  la  Flandre  dans  le 
calme ,  s'eftonna  d'y  rencontrer  de 
ï\  grands  defordres  :  Il  enuoya  dire 

à  Phiiippes ,  <\\x'iï  oe  pouaoit  acce* 
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pter  ceGouuernement  en  TEftat  où 
les  affaires  eftoient  reduitesiCela  fit 
que  leDuc  d'Albe  continuant  à  faire 
fa  charge  attaqua  Montsaquil  reprit, 
emporta  Malines,  &  Zutpfen,  qu'il 
fît  faccager  ,  &  qu'il  alla  mettre  le 
fïege  deuant  Arien,  vue  des  bonnes 
places  d'Hollande. 

Ce  fiege  fut  long  ,  Ton  y  fit  de 
beaux  combats  par  mer  &  par  ter- 
re*, &  les  murailies  fouffrirent  plus 
de  dix  mille  coups  de  canon  ,  auant 
qu'on  vouluft  parler  de  fe  rendre  : 
Mais  enfin^îes  vinres  manquans  aux 
affiegez,tls  furent  contraints  de  ca- 
pituler*  &  d'omirir  leurs  portes  aux 
EfpagnoLsquin'ayans  point  d'égard 
aux  conditions  du  traité  ,  ne  furent 
point  pluftoft  dans  la  ville  ,  qu'ils 
commencèrent  à  la  faccager  ,  & 
à  faire  pafTer  au  fil  de  Pefpée  ceur 
à  qui  Ton  auoit  promis  la  vie  &  les 
biens. 

Cette  belle  place  eftant  empor- 
tée ,  les  Efpagnols  fc  promirent  de 
mettre  toutes  les  autres  à  mefma 
deuoir:&  fur  cette  penfée,Dom-Fe- 

<kric,fils  du  Duç  d'Àlbc>mena toute 
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Farmée  deuant  AlKernar3  &  la  fit 
battre  fi  rudement  ,  qu'il  n'y  auoic 
pas  grande  apparence  qu'elle  puft 
tenir.Neantraoins  les  afliegez  ayans 
efté  fidellement  adueuis  de  tous  les 
defieins  de  ce  Générales  firent  vne 
refiflfance  fi  belle  ,  qù  ils  le  contrai- 
gnirent à  leuer  le  fiege  y  après  vnc 
perte  de  quinze  cent  hommes  ,  qui 
furent  tuez  aux  a(ïauts:Ce  qui  don- 
nant vn  fenfible  déplaifir  au  Duc,  il 
mit  fous  les  voiles  tous  les  vaitfeaux 
dont  ilpouuoit  difpofer,&  leur  don- 
na pour  General  le  Comte  de  Boflà, 
auec  ordre  d'aller  faccager  en  Hol- 
lande la  Prouince,dans  laquelle  font 
fituées  les  villes  d'A'Kwar*  Enchu- 
fen,&Hortie  !  mais  cette  entreprife 
ne  fut  point  heureufée.l/ armée  des. 
Princes  confederez  ayant  rencontre 
cette  flotte,elle  la  combatit  ,  prit  /e 
vaiifeau  qu'on  appelloit  rinqnifi- 
tion  ,  en  fit  couler  à  fonds  quelques 
autres>tua  toute  la  foldatefqnr  qu'on 
auoit  placée  fur  l'Amiral*  fie  le  Gc~  - 
neral  prifonnierjtous  les  aimes  vaif- 
féaux  qui  compofoient  cette  belle 
fiotte.fc  retirèrent  vers  Amftredanv 


• 
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Cette  perte  fut  la  dernière  que  le 
Duc  d'Albe  fit  au  Pays  Bas  $  car 
Philippes  ayant  efte  tres-bien  ad* 
uerty  >  qu'il  y  auoit  rallumé  le  feu 
que  la  Duchefle  de  Parme  ,  &  le 
Prince  dérange  y  auoient  efteint , 
il  le  rappella  pour  faire  tenir  fa  place 
à  Loiiis  de  Requefens,  grand  Com- 
mandeur de  Caftille.Ce  Ducs'eftoit 
perfuadé  qu'on  recompenferoit  en 
Efpagne  la  chaleur  qu'il  auoit  ap- 
portée à  rendre  l'authoricé  Royale 
Souueraine  en  Flandre.il  fut  trompé 
dans  cette  penfée ,  on  ne  le  vit  pas 
de  bon  œil ,  on  luy  reprocha  qu'il 
^ftoitla  caufe  de  la  ruine  de  ce  beau 
Pays  ,  &c  qu'il  auoit  mal-heureufc- 
ment  épuifé  l'Efpsgne  d'hotnmes,& 
d'argent  ,  fans  que  i'Eftat  en  euft 
reçu  aucun  auantage. 

Les  Turcs  s'eftans  alors  remuez, 
pour  dépouiller  du  Royaume  de 
Thunes  Amida ,  qui  s'eftoit  tou- 
jours bien  entretenu  auec  l'Efpa- 
gne  ,  par  le  moyen  du  tribut  qu'il 
n'auoit  point  manqué  de  payer  :  & 
en  effet,  ce  Prince  ayant  cfté  chaffe 
par  Aluehaly,  Bafla  de  la  mer  ,  Phi- 
ïa*  lippes 


d'Efpagne.  35  f 

lippes  crût  qu'il  y  alloit  de  Ion  in-  Granej 
tereft  l  à  ne  laifT^r  point  occuper  le  «pWi 

r       1.      ^  •  •  j  •         de  Don» 

Throfne  d  vn  Prince  ,  qui  de? en  Ican 
doit  de  fa  Couronne  :  Voilà  pour- d'|uftxi. 
quoy  il  enuoya  Tes  ordies  à  Dom 
Iean  d'Auftriche ,  qui  auoit  de  gran- 
des forces  fur  la  mer ,  à  ce  qu'il  euft 
à  Us  employer  pour  le  recouvre- 
ment de  cette  place.  Ce  Prince 
Efpagnol  mit  donc  cent  feize  Galè- 
res fous  les  voiles,prit  terre  à  la  Gou- 
lette  ,  attaqua  Thunes  l'emporta 
d'aflaut ,  prit  le  Roy  que  le  Turc  y 
auoit  eftably  ,  fit  remplir  ce  Thrô- 
ne  par  vn  nommé  Mahomet,  au 
lien  d'y  replacer  Amida  ,  de  la  fidé- 
lité duquel  il  doutoit  beaucoup  -,  fe 
rendit  maiftre  de  Biferte  ,  efloignée 
de  Thunes  de  quarante  milles  :  & 
d'autant  qu'il  fut  trouué  neceflaire 
par  fon  Confeil  de  baftir  vn  fort  en- 
ire  cette  ville  de  Thunes,&  la  Gou- 
lette  ,  afin  d'aûurer  cette  place,  les 
ordres  en.  furent  donnez  à  Gabriel 
Serbellon,qui  demeuroit  General  de 
fix  mille  hommes  qu'il  y  lai fïbit  en 

garni  fon. 

Sultam  Seiim  ,  qui  regnoit  alors 

fur 
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fur  les  Turcs ,  n'ayant  pugoufter  la 
perce  qu'il  venoit  de  faire,  il  en  de- 
meura Ci  picquc ,  qu'il  refolut  de  ne 
rien  efpagner  pour  la  reftablir.  Il 
mit  en  mer  cent  foixante  Galères, 
trente  gros  vaiffeaux  de  guerre  f  & 
quelques  autres  de  moindre  gran- 
deur, fous  les  ordres  de  Sinan  Bafla, 
&  luy  commanda  de  palïer  prompte- 
menc  en  Affiique^our  retirer'dela 
main  des  Çhreftiens  tout  ce  qu'ils  y 
auoient  occupé. 
Poif-  qq  General,  qui  fans  doute  eftoit 
mec  de    Capitaine,  ayant  donc  pris  terre  af- 

schÎT  ^es  Prcs  ^e  Thunes  ,  les  Maures  qui 
en  AffVi-  n'eftoient  pas  amis  du  Roy  Maho- 
que,  pour  met  ^  s'alTemb'erent  de  tous  coftez 

couyre-  pour  fortifier  fon  armée.  Ce  Prince 
inenede    Maure  fortit  à  latefte  de  neuf  cens 

Thunes.      .  _     .  -ut 

cheuaux  ,  &  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  3  pour  difputer  les  ap- 
proches à  fes  ennemis  >  il  fut  aban- 
donné par  les  fiens ,  &  contraint  de 
le  fauuer  auecfoixante  cheuaux  feu- 
lement. Gabriel  Setbellon  fçachant 
cette  defroute  ,  fe  rendit  prompte- 
ment  à  la  Goulette  ,  où  Porto  Car- 
rero  commandoit ,  fit  reparer  auec 


iïEftagne.  3j7 

diligence  les  défauts  qu'il  y  auoic 
à  la  fortification  ,  &  retourna  prcf- 
que  en  mefme  temps  au  nouueau 
fort  qu'on  auoit  fait  baftir  pour  y 
apporter  le  mefme  ordre  ,  &  pour 
'faire  adioufter  quelques  fortifica- 
tions à  Thunesnnais  on  ne  loy  don- 
na pas  le  loific  de  faire  tout  ce  qu'il 
projettoit.  Sinan  afliegea  la  Goulet- 
le  ;  Aidar  Roy  de  Caruan  campa 
deuant  Thunes ,  &  le  nonueau  fore 
fot  inuefty  du  code'  de  la  ville  par 
lesMaures,qui  auoient  groffi  l'armce 
Othomane. 

Serbellon  trauailla  les  Maures , 
autant  qu'il  fe  peut,  &c  l'on  y  voyoit 
faire  de  continuelles  forties  ,  dans 
lefquelJes  il  fe  rendit  merueilleu- 
feraent  redoutable.  Mais  quoy  qu'il 
euft  vne  extrême  neceffité  de  fes 
gens  de  guerre  ,  il  ne  laifla  pas  de 
fongec  à  l'importance  de  la  Gou- 
lette  y  dont  le  Gouuerneur  nauoit 
pas  toute  l'expérience  >  ny  la  con-  6ôlP 
duite  neceflaire  en  vn  Capitaine*  Il  k  parPic« 
iuy  enuoya  trois  ou  quatre  fojs  du  Tttrc* 
fecours  f  néant  moin  s  cet  homme 
n'aiant  pas  efté  capable  de  s'en 
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feiuir  ,  il  fe  failfa  forcer  par  Sinan. 
Cette  place  eftant  emportée ,  le  Ge- 
neral Turc  mena  toute  fon  atmée 
deuant  le  Fort  Neuf;  Seibellon  fit 
des  merueilles  pour  le  bié  défendre: 
II  fouftint  cinq  aflautSiauec  vue  vi- 
gueur qui  fit  mourir  plus  de  fix  mil- 
le Turcs  ;  mais  enfin  ,  il  fe  trouua  fi 
foibleau  fixiéme  ,  que  n'ayant  pu 
tenir  plus  long  temps  cette  place  fut 
emportée, &  luy  pris. 

Ainfi  cette  belle  forterelTe  de  la 
Goulette,  l'honneur  des  conqueftes 
de  Charles  le  Grand  ,  fut  perdue 
pour  le  Royaume  d'Efpagne>&  ainfi 
le  Royaume  de  Thunes  échappa  de 
la  main  de  Philippes  ,  pendant  qu'il 
perd  le   conlommoit  les  hnances,&  les  gens 

mcyde    ^C  §uerre  »  Pour  ^  vouloir  acquérir 
ïbunct .  vneauthoritc  fouueraine  fur  le  Pays- 
Bas. 

Sinan  fit  razer  cette  place  ,  dans 
laquelle,  &  dans  le  Fort  Neuf ,  il 
auoit  trouué  cinq  cens  pièces  d'ar- 
tillerie ,  ayant  iugé  qu'on  ne  la  re- 
tireroit  iamais  de  la  main  des  Chrc- 

ftiens ,  fi  elle  y  tomboit  encor  vne 
fois.  %£?  jftrôflBf 
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Charles  IX.  Roy  de  France  mou- 
rut en  cette  année  ^  qui  fut  celle  de 
1J74-  Henry  Roy  de  Pologne  fon 
frère  fut  fon  fucceflfeur. 

Nous  auons  dit  cy  -  deflîis  ,  que 
Louys  deRequefens  ,  grand  Com- 
mandeur de  Caftille  ,  auoit  remply 
la  place  du  Duc  d'Albe  au  Gouuer- 
nement  des  Pays-Bas  ,  il  faut  par- 
ler des  chofes  qui  fe  paflerent  fous 
fon  adminiftration  ,  puis  qu'elles 
firent  en  ce  temps  les  plus  remar- 
quables circonftances  des  affaires 
d'Efpagne.Lors  qu'il  arriua,  il  trou- 
ua  la  ville  de  Midelbourg  afliegée  Conti- 

par  les  Zelandois  ,  qui  s'eft oient  SSceac 
ouuertement  déclarez  contre  la  do-  de  la 
niination  Caftillane  :  il  eftoit  obIi*|"e^a" 
gé  de  lafecourir  î  il  le  voulut  fairej 
il  commanda  Sanche  d'Auila  ,  pour 
y  jetter  des  viures,  &  des  hommes. 
Ce  Chef  fut  défait  par  lesZelan- 
dois  }  fa  défaite  fut  caufe  que  cette 
place  fe  rendit. 

Cette  difgrace  marqua  les  pre- 
laiers^iours  de  i'adminiftration  de 
ce  Commandeur  *  il  eut  en  fuite  vn 
fauorable  vifage  de  la  fortune  > 
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pour  recompcnfer  vne  perte  tant 
importante.  Leiden  eftoit  du  nom- 
bre des  villes  qui  s'eftoient  voulu 
difpenfer  de  L'obeïiFance  Efpagno- 
le.  Dom  Francisco  Valdes  la  tenoit 
fort    ettroitement   tefïerrée.  Les 
Comtes  Ludouic  ,  &  Henry  de 
NalTau  ,  s'approchèrent  à  deflein 
de  la  fecourir.  Valdes  leua  le  Siège, 
pour  les  combattre  :  Les  Allemands 
qui  les  accorapagnoient ,  les  aban- 
donnerentjles  autres  foldats  qui  les 
fuiuirent  ,  furent  quafi  tous  taillez 
en  piecesX^douic  &  Henty,  furent 
trounez  parmy  les  morts  :  Valdes 
qui  fembloit  n'auoit  plus  rie  \  crain- 
dte ,  ramena  fon  armée  deuant  Ley- 
den ,  ne  fc  promettant  rien  moins 
que  de  l'emporter  ,  après  auoir  dé- 
fait le  feconrs,  par  le  moyea  duquel 
elle  efperoit  de  feconferuer  :  Il  fut 
pourtant  trompe  dans  cette  penfée, 
Je  Prince  d'Orange  y  fit  entrer  des 
hommes  Se  des  viures,  &  ce  rafraif- 
chilTement  irrita  les  Efpagnols  en 
telle  façon  ,  que  fe  voians  priuez 
du  pillage  de  cette  place,  auquel  ils 
s'eftoient  attendu*  ,  ils  fe  mutine- 

cens 
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rcnt  contre  leurs  Chefs  >  &  fe  reti- 
rèrent ,  auec  ferment  de  ne  plus  en- 
trer en  Hollande. 

On  mit  alors  fur  le  tapis  force 
proportions  d'accommodement,  & 
le  Commandeur  faifoit  efperer  que 
Ton  fortireit  bien  -  toft  auec  joye 
d'vn  fi  dangereux  eftourdiflement  : 
Neantmoins  le  Prince  d'Orange 
ne  voyant  point  en  ce  pourparler 
toutes  les  difpofitions  requife*  à 
à  vn  fi  grand  courage  ,  enuoya 
des  Ambaflfadeurs  à  la  Reine  Eli- 
sabeth d'Angleterre ,  pour  la  fup- 
plier  de  prendre  fous  fa  protedfcion 
vn  peuple  qu'on  vouloit  opprimer 
fur  TEftat  de  fa  confeience  :  Mais 
cette  prière  ne  fut  point  oiïie  :  Eli- 
sabeth ne  voulant  point  choquer  le 
Roy  d'Efpagne  ,  ny  donner  de  la 
jaloufie  aux  François,  en  fe  rendant 
maiftrefle  d'vn  Eftat  fi  voifin  du 
leur  ,  refofa  l'obey (Tance  que  les 
Prouinces  rcuoltées  Iny  vouloient 
rendre  ,  &  pour  tefmoigner  vne 
generofitc  plus  ouuerte  ,  promit , 
que  l'accez  de  fon  Royaume  feroit 
interdit  à  tous  ceux  qui  porteroient 

Tome  II 
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les  armes  cancre  fa  M<jefté  Catholi- 
lique. 

Bien  que  la  leuée  du  fiege  de  Ley- 
den  cuit  donné  aux  EfpagnoU  vn 
raerueilleux  déguuft  de  continuer 
la  guerre  en  Hollande  »  elle  s'y  fit 
pourtant  depuis  afTez  brufquement , 
Ôc  auec  beaucoup  de  chaleur.  Le 
Seigneur  d'Hierges ,  qui  eftoit  va 
des  Généraux  du  Roy  Catholique  , 
y  prit  la  ville  de  Buren  ,  qui  eftoit 
du  domaine  du  Prince  d'Orange  » 
força  celle  d'Oudernater  >  receut  à 
compofition  Schoomhouen  :  Le 
grand  Commandeur  emporta  d'ail- 
leurs Bomende  ,  &  mit  le  fiege  dé- 
liant Xerizée  :  mais  il  n'eut  pas  la 
gloire  ,  ny  le  contentement  de  la 
réduire  à  l'obeïflance  :  il  mourut 
pendant  ce  fiege,  qui  dura  dix  mois, 
Peter  Erneft  Comte  de  Mansfeld 
déclaré  Capitaine  General  des  for- 
ces Efpagnoles  ,  qui  fe  trouuoient 
en  cette  Prouince  jufques  à  nou- 
ueaux  ordres  de  fa  Maiefté,  l'empor- 
ta par  la  faim,pluftoft  que  par  la  for- 
ce de  fes  armes. 

Tous  ces  pays  eftans  dans  vne 
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confufion  merueilleufe  ,  ies  cftats  J,^0* 
de  Brabant  refolurent  de  foiliciter  çonJ 
le  Duc  d'Alençon  3  frère  du  Roy  de  Pcllcpow 
France  ,  de  vouloir  accepter  leur  a^ndc 
Couronne  ,  &  les  autres  Prouinces  Prouincei 
reuoltées  ,  luy  promirent  de  le  re~  V|WCS# 
connoiftre  pour  leur  Souuerain  >  fi 
elles  étoient  obligées  de  changer  de 
Maiftre.  Vn  prefent  de  cette  nature 
eftoit  trop  beau,  pour  ne  point  clfa- 
toiïiller  l'ambition  d'vn  ieune  Prin- 
ce.  Le  Duc  en  cuit  les  proportions 
auec  joye  :  Il  obtint  douze  mille 
hommes  du  Roy  fon  frère  ,  &  re- 
folut  d'aller  joiiir  des  frui&s  d'vne 
efk&ion  tant  auantageufe. 

La  nouuelle  de  cette  affaire  efton- 
na  le  Duc  d'Arfcot  *  Chef  dis 
Confeil  du  Roy  Catholique  ,  6c  le 
reduifit  à  d'eftranges  extremitez  :  Il 
connut  que  fepc  ou  hui&  Princes 
donnoient  leur  confentement  à  ce 
choix  :  Il  apprit  mefme  ,  que  la  vil- 
le de  Bruxelles  ,  dans  laquelle  il 
auoit  eftably  fon  féiour  f  auoit  fou- 
doyè  douze  cens  hommes  pour  Ca 
garde  ,  fans  vouloir  dépendre  des 
EfpagooU*  les  Habitans  d'Anuers 
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ferobloientt  auoir  deflein  de  feeouec 
le  joug  de  cette  Nation  :  Cela  fit 
qu'enuoyant  des  ordres  fecrets  à 
Dora  Sanche  d'Auila,  qui  comraan- 
doit  dans  la  Citadelle  ,  ce  Gouuer- 
neur  y  attira  toutes  les  compagnies 
que  Fernand  de  Tolède  auoit  en 
Hollande  y  &  toute  la  caualerie  d'Al- 
fonfe  de  Vergas ,  afin  qu'elle  fût  en 
eftat  de  fe  conferuer  contre  toutes 
les  forces  eftrangeres,qui  l'attaque- 
roient,  &  contre  les  propres  habi- 
tans  de  la  ville>s'ils  contribuoient  à 
reconnoiftre  le  Prince  François. 
d'Anucrt     Ce  fut  vne  préuoyance  deiudi- 
cn  dcfor-  cieux  Capitainerie  ne  fut  pas  aufli 
drc'      inutile  ,  car  cette  ville  ayant  receu 
quelques  Compagnies  des  confcde- 
'    rez  ,  ce  Gouuerneur  qui  auoit  fait 
entrer  fecrettement  quatre  raille 
cinq  cens  hommes  en  ù  Citadelle  , 
leur  fît  faire  vne  fortie  fous  les  or- 
dres du  Capitaine  qu'on  nommoit 
Ortis  ,  lequel  ayant  enfoncé  toutes 
les  barricades,tua  tout  ce  qui  fe  ren- 
contra deuant  luy  &  bruflaTHoûel 
de  vi!le3où  les  habitans  s'eftoient  re- 
tirez,pour  y  faire  quelque  refiftance. 


La  ville 


JLe  Sieur  de  Champigny^le  Marquis 
cTHaurecJe  Malgraue,  &  les  princi- 
•  panx  Capitaines  des  troupes  qu'on 
y  auoit  receues  >  fe  fauuerent  par 
éau  ,  leur  fuite  n'empefcha  pas 
qu'il  n'y  euft  plus  de  huiâ:  mille 
hommes  tuez,  &  que  la  ville  ne  fût 
faccagée. 

•  Dom  Iean    d'Auftriche  arriua  Jy"1*?" 
dans  Luxembourg  ,  le  propre  iour  chcUGou- 
de  cette  defolation  3  pour  comman-  «cmeur 
der  dan*  les  Pays  Bas  ,  en  qualité  de  ys% 
Lieutenant  General  de  fa  Majefté. 
Ce  qui  le  fit  demeurer  en  cette  ville^ 
fut  vne  très- importante  nouuelle 
qu'il  apprit  au  mefme  moment  de 
ton  arriuée.On  luy  dit>que  les  Eftats, 
les  Villes,&  les  Prouinces  s'eftoient 
liguées  ,  pour  s'oppofer  aux  degats 
que  l'armée  Efpagnole  y  faifoit ,  ôc 
que  ces  peuples  auoient  efté  décla- 
rez ennemis  de  i'Eftat,  par  vn  traité 
gênerai  fait  dans  la  ville  ]de  Gand 
entre  les  députez  de  Brabant  ,  de 
Flandre  ,  de  Hainaud  ,  d'Artois  >  & 
autres  terres  adjacentes  d'vne  part  » 
&  ceux  de  Hollande  §  Zélande  , 
leurs  aflbciez  ,  &  le  Prince  d'O- 
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range  d'autre  :  Car  il  ne  le  von- 
lut  point  auancer  ,  qu'il  n'euft  veu 
quels  fçroîent  les  effets  de  cette  af- 
femblee. 

Le  Confeil  qne  le  Roy  Catholi- 
que auoit  eftab! y  dans  Bruxelles  , 
ayant  approuué  ce  traité  ,  qui  auoit 
de  grandes  difpofitions  à  vn  ac- 
commodement gênerai  ,  Dom  lean 
le  ratifia  toutauffi-toft ,  que  les  dé- 
putez de  l'vn  &  de  l'autre  party  l'eu- 
rent afluré,  qu'il  feroit  reconnu  par 
tout  pour  Lieutenant  General  du 
Roy  fon  frere,&  d'autant  qu'il  fut  en 
fuite  drefle  certains  articles  d'ac- 
commodement en  forme  d'EdicT: 
perpétuel  on  permit  par  tout  le  com- 
merce, on  mit  en  liberté  les  prifon- 
niers,&  on  demeura  d'accord  qu'on 
chafTeroit  les  Efpagnols ,  les  Alle- 
mands ,  &  les  autres  peuples  étran- 
gers qu'on  y  auoit  appeliez  pour 
portée  les  armes. 

Cet  accommodement  eftoit  ne* 
ce(Taire  au  repos  de  l'efprit  de  Phi- 
lippes  ,  on  ne  fit  auffi  aucune  diffi- 
culté de  l'authorifer  en  Efpagne. 
Mais  l'efperance  enj'on  auoit  eue 
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qu'il  caîmeroit  toutes  les  tempeftcs 
qui  s'eftoient  efleuées  dans  ces  Pro- 
uinces  ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Le  Gouuernement  de  Dom  lean  fut 
remply  de  diûimulation$,de  fecretcs 
entreprifes ,  d'accufations  fort  lcge- 
rcs,&r  Ton  cônut  à  la  fuite  du  temps, 
que  tous  fes  defTeins  eftoient  de  re- 
mettre le  peuple  plus  bas  qu'il  n'a- 
uoic  efté  fous  le  Gouuernement  du 
Duc  d'Albe. 

La  première  chofe  qui  donna  !aMauuaî« 

•  /ri  0  Gouuer- 

connoifiance  de  cette  humeur  ,  ocnemcnc 
qui  apporta  du  mefcontentement  de  Dom 

aux  Eftat5>fut  qu'une  voulut  point  lc*n' 
payer  les  regimens  Allemands ,  que  * 
1  on  auoit  congédiez  :  La  féconde  » 
qu'il  choifit  entre  les  Seigneurs  des 
Pays  Bas ,  ceux  qu'il  fçauoit  les  plus 
portez  aux  interefts  de  l'Efpagne , 
pour  leur  donner  toutes  les  charges 
du  Pays  ;  La  troifiécne>qu,il  contre- 
vint ouuertement  aux  articles  du 
traité  de  Gand  :  La  quatrième,  qu'il 
n'oublia  rien  pour  mettre  le  Prince 
d'Orange  ,  &  fes  partifans  en  man- 
uaife  odeur  auprès  d'Elizabeth  Rei- 
ne d'Angleterre  :  La  cinquiefme,  de 
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quitter  Bcuxeiles^pour  eltablir  fa  re- 
fidence  au  Chafteau  de  Namur ,  afin 
qu'il  iveuft  plus  perfonne  qui  Tob- 
ieruaft.  La  plus  importante  de  tou- 
tes,de  n'auoir  pas  voulu  mettre  hors 
de  la  Citadelle  dJAuuers3ies  troupes 
eftrangeres  que  l'on  y  auoit  eftablies 
-pend  me  la  chaleur  de  iagûerre  ,  & 
d'auoir  témoigné  quM  lavouloic 
conferuer  indépendamment  à  la 
Couronne  d'Efpagne,  malgré  toute 
Tauthorité  des  Eftats. 

Toutes  ces  chofes  ayans  fait  iuger 
aux  Prouinces  confédérées ,  qu'elles 
n'eftoient  pas  encor  arriuées  au 
point  du  repos  qu'elles  s'eftoient 
prorais3&  aux  Eftats  jqu'ilss'eftoient 
trompez  de  s'aflTurec  fur  la  parole 
de  ce  Prince  ,  ils  demeurèrent  tous 
d'accord  3  de  fauner  en  premier  lieu 
ta  ville  d'Anuers  du  Gouuernemcnt 
eftranger  ,  &  trauaillerent  auec  tant 
de  conduite  à  vne  affaire  de  telle 
importance ,  qu'vn  Capitaine  nom- 
mé  Pontus  deNoyele,  s'eftant  afîu- 
de  la  perfonne  du  Sieur  de  Trel- 
Ion  ;  q««  cornrnandoit  à  la  Citadelle 
*n  l'abfence  du  Prince  de  Chimay, 
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s'en  rendit  Maiftre  au  nom  des 
Eftats ,  fur  lequel  temps ,  quelques 
vaifleaux  Hollandois,&  de  Zélande», 
s'approchans  auec  la  marée,  les  Ef- 
p2gnols  qui  le  fortifioient  au  quar- 
tier de  la  ville  Neufue,prirent  fi  vi- 
uement  l'alarmcqu'ilsabadonnerent 
la  ville,  &  fe  retirèrent  à  Breda  ,  &  à 
Bergopfon. 

Ce  renouuellement  de  troubles 
ayant  donné  fuiet  à  quelques  per- 
fpnnes  d'authorité  ,  &  particulière- 
ment au  Sieur  de  Frombnt ,  Gou- 
uerneur  du  Namurois  ,  de  remon- 
trer au  Prince  Efpagnoi  L'impor- 
rance  de  Ton  Gouuerneroent  peu 
iudicieux  ,  il  prit  en  fiVnauuaife  part 
vne  remonftrance  fi  fidèle,  &  fi  ge- 
nerçufe  ,  qu'il  menaça  cet  homme 
illuftre  ,  lequel  ne  pouuant  eftre 
fatisfaic  d'vn  traitement  fi  peu  lé- 
gitime ,  quitta  i'i.ntereft  de  l'Ef- 
pagne  ,  pour  prendre  celuy  des 
Eftats,  Le  Duc  d'ArCcot,  &  le  Mar- 
quis d'Hautrec  Ton  frère,  ayans  auffi. 
remarqué  qu'il  prenoit  de  l'ombra- 
ge de  lafranchife  de  leur  humeur, 
l'abandonnèrent  >  &   prirent  Ic^ 

v 
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chemin  d'Anuers  ,  Ci  bien  que  ce 
Prince  ne  ^doutant  point  cTeftie 
à  la  guerre  ,  il  rappella  les  for- 
ces Lfpagnoles ,  &  Icalienncs^qu'il 
auoit  licenciées  peu  auparavant & 
drelïa  promptement  vne  petite  ar- 
mée de  Bourguignons  ,  &  de  Lor- 
rains, qu'il  aflembla  dans  le  Luxem- 
bourg. 

Ea  g»"-     Les  £ftats  anoient  obferué  l'hu- 

rc  le  re-  t 

«ouuciic  meur  de  ce  Prince,  8c  auoient  tage- 
aux  Pays- ment    préueu   les  incommodités 

qui  leur  en  pouuoient  arriuer.  Voilà 
pourquoy  ils  fe  trouuerent  prefts  à 
le  préuenir,  au  lieu  d'en  eftre  préue- 
nus.  En  effet,ayans  mis  aux  champs 
quatre  corps  d'armée  ,  prefque  en 
roefme  temps  ,  ils  prirent  le  Cha- 
fteau  de  Vouue  :  La  garni fon  de 
Bofleduc  leurouuiic  Tes  portesrLes^ 
foKlats  du  Colonel  Frunsberg  les 
citent  en  polP  ffion  de  Breda  :  La 
Citadelle  d'Anueis  fut  razée  du* 
coftc  de  la  ville:  La  muraille  qui  di- 
nifoir  le  Chafte^n  d'Arras  d'auec 
là  ville^ut  abbiti»c:Toutes  les  forti~ 
ficacionsde  Gandjd'Vtrecde  Valen- 
dennes  ,  de  Bethune,  de  i'Ifle  >  ôc 
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d'Aire  furent  razées  ,  Bouines  fut 
pris,  &  le  Chafteau  de  Defpomin  Ce 
mit  à  leur  deuotion.  Amfterdam  qui 
ne  vouloit  rccônoiftre,ny  les  Eftats 
ny  le  Prince  d'Orange.futaffiegé  par 
l'vn  de  ces  corps,  vn  autre  alla  cam- 
per deuant  Ruremonde  »  vn  troifié- 
me  commandé  par  le  Comte  de 
Rhenebteg ,  emporta  les  villes  de 
Zuvol  &  Campen. 

Ces  progrez  eftoient  merueil- 
leux  .«neantmoins  les  Eftats  iugeans 
bien  qu'ils  nefubfifteroient  pas  à  la 
longue  contre  toutes  les  forces  du 
Roy  Catholique,  s'ils  n'auoient  vn 
plus  pnilTant  appuy  que  celuy  de 
leur  vnion ,  ils  eurent  recours  à  la 
Reine  d'Angleterre  ,  au  Roy  de 
France,  &  à  plufieurs  autres  Princes, 
voifins  .*  Mais  voyans  que  perfonne.- 
n'erobrafloit  leurs  interefts  auee 
toute  la  chaleur  qu'ils  eulïent  voulu,, 
ils  depefcherent  vers  l'Archiduc 
Mathias,  frète  de  l'Empereur ,  pour 
le  fupplier  de  prendre  le  Gouuer- 
nement  de  la  Elandre  -,  ce  qu'il  ac- 
cepta ,  fans  en  auoir  pris  le  confen- 
tement.  de  fon  frète.  Cependant. 
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LcPrinccHe  vonlans  point  demeurer  fans 
d'Orange  Qfef       donnèrent  la  charee  de 

pitainc  toutes  les  :  ffaires  au  Prince  d  Oran- 
■^ïftis  Se  >  l'établirent  pour  leur  Capi- 
taine General ,  donnèrent  le  Gou- 
uernement  de  la  Flandre  au  Duc 
d'Arfcot  ,  ordonnèrent  des  Gou- 
uerneurs  dans  toutes  les  autres 
Prouinces  des  Pays-Bas  ,  &  décla- 
rèrent Corn  Ifcan  enneray  de  tout  le. 
Payé.  •  i 

Ges  Gouuerneurs  furent  par  tout 
receus  auec  grand  honneur  :  mais- 
il  y  en  eut  beaucoup  qui  ne  joiii- 
Mnt  pas  long  ttmps  de  Tauthoritc 
de  leurs  Chai  ges  :  Les  Gandois  mi- 
rent le  Duc  d'Arfcot  en  prifon.  par- 
ce qu'il  ne  les  contenta  pas  d'abord 
fur  la  reftitution  de  leurs  piiuile- 
ges  ;  mais  ils  le  délivrèrent  quinze 
iours  après.  Les  Euefques  d'Ypres, 
&  de  Burges  y  les  Barons  de  RufTe- 
ghen  3  de  Champigny  ^  &  quelques 
autres  qui  n'auoient  pas  efté  trai- 
tez plus  ciuilemcnt  :  furent  moins  1 
heureux  ,  car  ils  furent  reifeircz  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Duc  de  Parme  fut 
aniué  dans  le  Pays-  Bas  :  Enfin  ,  Ton 
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trouua  la  fedition  parmy  l'vnion 
que  tous  ces  peuples  s'eftoient  pro- 
mife  contre  la  tyrannie  Efpagnole. 

Pendant  que  ces  nouueiles  fufées  L> ^rchî* 
fe  démefloient,  l'Archiduc  Matthias  duc  Mat- 
s'auançoit-.Il  fe  rendit  dans  Anuers3  ^ù^cn* 
auec  vne  fuite  de  cinq  ou  fix  ferui-  Flandre 
teurs  feulement.fit  fon  entrée  à  Bru-^onudc^ 
xelles  le  dix-htiidb  Ianuier  de  )5?8.Eftat* 
commença  dés  ceraefme  temps  dV- 
fer  dequelque  authorité,en  choifif- 
ûnt  le  Prince  d'Orange  pour  fon 
Lieutenant  General  au  Gouuerne- 
ment ,  fans  auoir  pris  le  confente- 
ment  desEftats  ;  cela  fut  canfe  d'vi> 
grand  defordre  :  Nous  en  verrons 
des  effets  à  la  fuite  de  noftre  dif- 
cours. 

Ces  Eftats  auoient  enuoyé  peu 
de  temps  auparavant  en  Efpagner 
pour  demander  à  Philippes  vn  au- 
tre Gouuerneur  que  Dom  Iean:  Le 
Roy  auoit  témoigné  qu'il  vouloit 
maintenir  fon  fiere  en  fa  Charge,  &C 
pour  faire  voir  qu'il  vouloit  vne 
obeïlfance  abfoluë  ,  auoit  choifi  lev 
Prince  Alexandre  Farnefe  ,  .Duc  de 
.  Parme  y  pour  commander  vne'nou- 
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uelie  armée  ,  qu'il  deftinou  contre 

les  rebelles  :  Ce  Gênerai  arriua  pref- 

que  an  mefme  temps  que  i'Archi- 

duc:Lesgens  de  guerre  qu'il  amena, 

s'cftans  joints  à  ceux  que  Dom  Iean 

auoit  atfemUez  ,  compofoient  vne 

armée  de  feize  mille  hommes,  &  de 
rarmce  jcllx  mjjjç  cjnCj  cens  cfoeuaux.  Cette 

Eftats  cft  armée  s'auança  contre  celle  que  les 
née  dd°fcs  Eteto  auoient  mis  fous  la  conduite 
chefs  *    du  Comte  d'Alain.  Tout  aufli  toft 
&  défar  qu'elles  furent  proches  >  on  vit  écla- 
ter la  jaloufie  de  ceux  qui  s'eftoient 
picquez  de  l'honneur  que  l'Archi- 
duc auoit  fait  au  Prince  d'Orange; 
car  les  Comtes  d'Alain  ,  de  la  Mar- 
che, de  Gand,  de  BoflTa  ,  d'Egmond, 
&  plufieurs  autres  Capitaines,aban- 
donnèrent  celle  des  Eftats  ,  de  forte 
qu'eftant  deftituefe  de  Chefs  ,  &  at- 
taqué par  Dom  Iean,  elle  fut  quafi 
toute  taillée  en  pièces.  La  fuite  de 
cette  vidboire  >  fut  la  reddition  de 
Gerabours ,  proche  laquelle  la  ba- 
taille auoit  efté  donnée  >  la  prife  de 
Louuin,de  Bouines,de  Sichen*  &  de 
plufieurs  autres  places*  Amftredam 
auoit  courageuferaent  fouftenn  le» 
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efforts  de  l'armée ,  que  le  Prince 
d'Oiâge  auoit  enuoyée  pour  1  aflïc. 
ger  :  hlle  fut  alors  contrainte  de  ca- 
pituler ,  &  de  rtceuoir  de  la  part  de 
ce  Prince  vne  garnifon  de  quatre 
compagnies  Hollandoifes. 

L'expérience  nous  apprend  ,  que 
tous  les  hommes  qui  font  capables 
de  conceuoir  de  grands  deiïlins, 
font  toujours  tout  pour  en  auoir 
vn  fuccez  heureux.  On  vit  en  Tvn 
&  en  l'autre  de  ces  partis,  l'infailli- 
bilité de  cette  maxime.  Dom  lean 
voulant  affoibiir  le  party  contraire, 
fit  publier  la  confirmation  de  fon 
Gouuernement  par  le  Roy  Philip- 
pes  fon  frere,&  par  fon  Confeiljen- 
uoya  par  tout  publier  vne  amniftie 
générale.  Les  Eftats  enuoyerent 
d'ailleurs  faire  vne  nouuelle  publi- 
cation du  traité  de  Gand  ;  dépef- 
cherent  à  tous  les  Magiftrats  des 
villes,  pour  faire  faire  au  peuple  vn 
nouueau  ferment  de  fidelite:&  d'au* 
tant  qu'on  tenoit  alors  à  Vvormes 
vne  diète  Impériale  ,  ils  y  enuoye- 
rent, tant  pour  demander  l'afliftance 
des  Princes  Protcftans^que  peur  re- 
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remontrer  à  cette  illuftre  aftemblée*. 
la  iuftice  de  leur  procédé. 

L'Hyuer  fe  faifant  alors  aflfez  vi- 
uemenc  reflentir  ,  pour  commencer 
à  mettre  les  armées  à  couuert  y  le 
Prince  Doua  Iean  reprit  le  chemin 
vde  Namur  ,  Se  diuifant  la  fienne  en 
d.'ux>en  mit  vn  corps  fous  les  ordres- 
du  Duc  de  Parme  ,  l'autre  fous  la 
conduite  d'O&auio  de  Gonzague.. 
Le  premier  de  ces  Capitaines  prie 
le  Chafteau  de  Hende  ,  &  Luxem- 
bourg ,  auant  que  de  faire  retraite: 
tous  les  exploits  de  Tautre^furent  de 
piller  les  lieux  circonuoifins  de 
Monts  en  Hainaud  3  qu'il  trouua  re- 
foiuë  à  fe  bien  défendre, 
if  Duc  Nous  vous  auons  dît  cy-defïus  , 
çonarri  9ue  les  Eitacs  auoiem  enuoye  vers 
UJ  ,  Je  Duc  d'Àlençon  ,  frère  du  Roy  de 
rc#  France,  pour  eftre  appuyez  par  fes 
armes  >  que  ce  Prince  auoit  accepté 
les  conditions  qui  luy  auoient  efté 
propofées  par  les  députez  >  &  qu'il 
auoit  obtenu  du  Roy  douze  mille 
hommes  >  pour  faire  ce  voy  age  auec 
quelque  efclat.  Il  parût  aupre's  de 
Mont?  auec  fon  armée  dé*  le  cora- 
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mencement  de  la  campagne.  Les' 
Eftacs  s'obligèrent  aux  conditions 
du  traité,  il  prit  la  qualité  de  défen- 
feur  de  la  liberté  des  Pays-Bas,  con-  Mau^ 
tre  la  tyrannie  Efpagnole.  En  cette  ^a!re  c&- 

,J ,  r  1  s?    ,  ,     dune  de 

qualite,u  lecournt  Cambray,que  les  «  Prince 
Efpagnols  auoient  afliegé  >  &  com- 
mença de  faire  la  guerre  auec  quel- 
que fauorable  fuccei.  Mais  l'effet  ne 
refpondit  pas  à  Tefperance  qu'on 
auoit  conceuc  de  luy.  Il  ne  fit  rien 
'de  remarquable,**:  fa  mauuaife  con- 
duite l'ayant  porté  à  fe  vouloir  fai- 
fîr  de  la  ville  d'Anuers  ,  il  en  fut 
ignominieufement  chafle,&  en  Cui- 
re contraint  de  repafler  en  France^ 
où  il  alla  mourir  à  Chafteau  -  Reg- 
naud. 

Quelques  regimens  de  ceux  qui 
compofoient  l'armée  des  Eltacs,  s'e- 
ftans  alors  retirez  auec  vn  mefcon~ 
tentement  extrême,  les  Confédérés 
s'eftonnerent  >  ils  enuoyerent  vers 
l'Empereur  ,  vers  le  Roy  de  France, 
&  vef s  la  Reine  d'Angleterre,  pour 
leur  demander  du  fecours  :  Tous  ces 
Princes  tes  enuoyerent  confoler,  &c 
leur   firent  parler  d'accommodé* 
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mem ,  au  lieu  de  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandoient*  Dom  Iean  oiiit 
atfez  fauorablement  les  deputez,que 
le  Roy  de  France ,  6c  la  Reine  Eli- 
zabeth  Iuy  enuoyerent:mais  le  Roy 
d'Etfpagne  luy  manda ,  qu'il  ne  vou- 
loir- point  que  cous  ces  médiateurs 
fe  meflalFent  de  fes  arKiires:Le  traité 
qui  fembloit  fort  auancé  ,  fe  rompit 
ainu*  ,  6c  ainfi  les  deux  partis  corn-  < 
mencerent  à  donner  vne  nouuelle 
chaleur  à  leurs  armes. 

Lors  que  les  Eftats  enuoyerent  à 
la  diette  Impériale  pour  demander 
le  fecours  des  Princes  Proteftans  , 
Jean  Cafimir  leur  promit  qu'il  les 
aflifteroit;  il  n'y  manqua  pas,il  leur 
enuoyafept  mille  hommes  de  pied, 
6c  fix  mille  chenaux,  qui  lembloient 
capables  de  releuer  leurs  efperances.* 
Mûs  ceux  qu'on  auoit  eftablis  au 
recouurement  des  deniers  nece  flai- 
res à  l'entretenement  de  ces  troupes 
auxiliaires  $  n'ayans  pu  fournir  la 
moitié  de  ce  qu'il  falloit  pour  les 
contenter.elles  aammencerent  à  s'é- 
uanoiiir,  les  Prouinces  d'Artois  ,  & 
d'Hainaut  prirent  de  là  fujet,  d'aban- 
donner 
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donner  le  pany  des  Eftats  >  la  ville 
d'Arras  fuiuit  cet  exemple  >  &  Ton 
vit  ce  party  fi  bas, que  quelques-  vns 
demeurèrent  tout  perfuadez3qu'il  ne 
fe  releueroit  iamais. 

Neantmoins  il  eut  du  relafche,  * 
contre  routes   les  apparences  du  iean 
monde;  la  mort  de  Dom  Iean  d'Au- 
ftnche>qui  arriua  fur  ces  entrefaites*  arable 
leur  fit  efperer3que  les  chofes  chan-  *unx 
geroient  de  race,  &  fur  cette  penfce, 
ils  fe  roidirent  pins  fort  que  deuant 
à  conferuer  leur  liberté,leurs  vies,& 
leurs  biens.  Ils  jouirent  d'vne  aflez 
grande  tranquillité  par  Tefpace  de 
quelques  mois^car  le  Duc  de  Parme  1cduc 
déclaré  fuccefleur  de  Dora  Iean  au  dcPar- 
Gouuernement  de  cét  Eftat^ne  vou-  jjjjjj, 
lut  point  renouueller  la  guerre,qu'il 
n'euft  efte  auoiïé  par  tout,  où  Tau- 
thorité  du  Roy  Catholique  eftoit 
reconnue/Mais  cette  douceur  ne  fut 
pas  de  longue  durée;  nous  en  dédui- 
rôs.les  raifons  après  que  nous  auiôs 
parlé  des  chofe$,fans  la  connoiflfan- 
ce  defquelles  les  curieux  auroient 
quelque  petit  fujet  de  fe  plaindre. 

Nous  vous  auons  dit  cy-delTus, 


Ponu 
g«J. 


380     Abbregé  de  tHiJfoire 

que  par  la  more  de  Dom  lean  1  1 1. 
Roy  de  Portugal  ,  Dom  Seb^ftien 
fon  fils  auoit  efté  mis  fur  le  Throne: 
il  faut  dire  fuccin&ement  quelle  fut 
la  vie  &  la  fortune  de  ce  Prince* 
àn  *~  plus  haute  nourriture  qu'il 

Roy  de  eut,  rut  celle  qu  il  prit  lous  l  înitru- 
£Uon  des  Pères  de  la  Compagnie  de 
Iêsvs  ,  lefquels  luy  imprimèrent  fi 
bien  le  zele  de  la  Religion,  que  tou- 
tes fes  pen fées  n'eurent  pour  objet 
que  la  gloire  des  Autels  de  Dieu,  &c 
par  confequeut  la  ruine  des  Maures 
qui  en  eftoient  les  ennemis.  Cette 
chaleur  commença  d'auoir  de  l'ef* 
clat  peu  de  temps  après  qu'il  eut  efté 
reconnu  de  tous  fes  fujets.  Il  oui: 
dire  que  Muley  Moluc  ,  ou  Abdel- 
melec,  auoit  enûoyé  demander  le  fe- 
cours  de  Selim  Empereur  des  Turcs, 
pour  attaquer  Tfôuley  Mahomet  fon- 
neveu  ,  &  recouurer  fur  luy  les 
Royaume  de  Fez, & de  Maroc  ,dont 
il  auoit  efté  dépouillé.  Il  creut  que 
c'eftoit  vne  occafîon  fanorable  pour 
donner  de  l'exercice  à  fon  courage, 
qui  véritablement  eftoit  guerrier.  Il 
eiiuoya  trouuer  Mahomet,  pour  luy 
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offrir  toutes  (es  forces, le  Maure  or- 
gueilleux l'en  remercia  ,  &  luy  fie 
refponfe,qu'il  eftoiten  eftat  de  faire 
peur  à  fon  ennemy  ;  Abielmelec 
defeendjt  en  Affrique  auec  vne  ar- 
mée :  Mahomet  luy  oppofa  de  fort 
belles  trouppes  ;  les  armées  s'eftans 
rencontrées  ,  celle  de  Mahomet  fut 
défaite  ,  il  la  reftablit  par  de  nouueU 
les  leuées  ,  donna  vne  féconde  ba- 
taille qu'il  perdit  encor  :  Cette  dif- 
grace  ne  luy  ayant  point  abbatu  le 
cœur3il  fit  de  plus  grands  efforts  que 
iamais,&  mit  fur  pied  vne  armée  de 
foixante  mille  cheuaux,  &c  de  dix 
mille  fantaffins ,  qu'il  accompagna 
de  trente- fix  pièces  d'artillerie  :  mais 
ce  grand  nombre  de  gens  ne  fut  que 
pour  accroiftre  fa  honte,&  fa  perte, 
il  fut  défair  pour  la  troifiéme  fois  » 
-contraint  de  laiffer  fon  ennemy  pof- 
fefTeur  de  fes  deux  Couronnes,  &  de 
fuir  auec  tout  ce  qu'il  pût  fauuerde 
bagage. 

Quand  U  fortune  perfecute  vn 
homme  >  fans  doute  elle  luy  ouure 
les  yeux  »  pour  luy  faire  trouuer 
les  moyens  de  fe  parer  contre  fes 


coups.  Ce  mal-heureux  Prince  ne 
pouuoic  rien  efperer  après  trois  Ci 
remarquables  déroutes  ,  il  efpera 
pourtant  de  fe.reftablir ,  &  pour  ar- 
riuer  à  ce  point,  il  jetta  les  yeux  fur 
Philippes  ,  luy  fit  faire  des  proposi- 
tions fort  auantageufes  peur  tirer 
du  fecours  de  luy.  &c  n'oublia  pas  de 
le  picquer  d'honneur  fur  le  fait  de 
la  Religion. Mais  ce  Prince  luy  ayant 
fait  due  qu'il  ne  fe  pouuoit  pas 
méfier  de  fes  affaires  ,  il  fe  trouua  /i 
eftourdy, qu'il  crût  que  fa  perte  eftoit 
fans  reflource,  ne  croyant  pas  pou- 
uoir  recourir  auec  bienfeace  au  Roy 
de  Portugal  ,  dont  il  auoît  refufé  les 
offres  auec  infolence  :  Néant- moins 
la  neceffité  le  preffant  >  i  l  crut  qu'il 
falloit  faire  encor  cét  effort  ;  il  luy 
enuoya  des  Ambaffadeurs;  Sebaftien 
les  receut  auec  des  care(Tes,lcur  pro- 

sebï&  mit  qu'il  aflifteroit  le  Roy  leur 
s'engage  Maiftre,  &  pour  le  faire  de  la  bonne 

ted'Af"  f°rte>  il  a"a  luy-mefme  trouuer  Phi- 
frique.    lippes ,  pour  la  faire  entrer  dans  les 

interefts  de  cette  guerre. 

Philippes  fit  d'extrêmes  efforts, 

pour  le  deftourner  de  cette  entre- 


d'EJpagnc.         yS  j 
prife  >  &  luy  représenta  les  affaires 
qu'il  auoit  fur  les  bras,  tant  en  Flan- 
dre,que  du  codé  de  la  Sicile,  qui  fé- 
bloic  cftre  alors  l'objet  de  l'ambition 
du  grand  Turcmais  n'ayant  pu  vain- 
cre l'opiniaftre  defïr  qu'il  auoit  de 
faire  la  guerre  en  Affiique  ,  il  luy 
promit  jo.Galeres  chargées  de  cinq 
mille  hommes  combattans.Ce  Prin- 
ce s'aflurant  donc  fur  cette  parole, 
fe  mit  en  eftat  de  fon  cofté  de 
faire  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible, 
pour  tirer  quelque  gloire  de  fou 
deflein.  Il  n'auoit  point  d'argent ,  iU 
mit  des  impofts  fur  fon  peuple  pour 
en  recouurer.  La  valeur  naturelle  des 
Portugais  s'eftoit  enroîiillée  dans  la 
longue  paix  dont  ils  auoient  ioiii 
depuis  tant  de  temps.  Il  enuoya 
chercher  ailleurs  des  gens  difcipli- 
nez  à  la  guerre,  le  Prince  d'Orange 
luy  enuoya  trois  mille  fantaflins  » 
fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
Tamberg.  Il  arrefta  au  port  de  Lif* 
bonne  quelques  troupes  Italiennes  , 
que  le  Pape  enuoyoit  en  Irlande  f 
pour  appuyer  les  peuples  de  ce 
Royaume,  qui  fe  reuoltoieot  contre 
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la  Reine  d'Angleterrerll  enuoya  pu- 
blier, que  toute  la  Nobkfle  euft  à  le 
fuiure.Enfin^l  mit  en  mec  vne  belle 
flote„&  alla  prendre  terre  à  Tanger, 
où  Mahomet ,  &  fon  fils  Xecq  le 
receurent. 

Abdelmelec  aduerty  de  ce  grand 
appareil  de  guerre  ,  fe  mit  en  deuoir 
de  répondre  àfes  ennemis:  Il  arma, 
&  ayant  appris  que  les  forces  Chre- 
ftiennes  s'auançoient  dans  le  pays, 
pour  attaquer  vne  place  que  Ton 
nomme  Arrache  ,  au  lieu  de  ne  fe 
point  efbigner  de  la  mer,  il  gagna 
promptement  vn  Pont  fait  fur  la  ri- 
uiere  de  Luco  ,  fit  pafler  fon  armée 
deflus>&  alla  camper  dans  vne  grau- 
de  campagne  ,  que  Ton  appelle  Ta- 
roira  ,dans  laquelle  Sebaftien  3  qui 
ne  la  croyoit  pas  fi  prés ,  s'eftoit  ar- 
reftépour  paflfer  la  nuiét. 

Les  Capitaines  de  Tannée  Chre- 
ilienne  eftans  alors  aduertis  que  celle 
des  Maures  eftoit  compofée  de  qua- 
rante mille  cheuaux3de  quinze  mille 
arquebnfiers  ,  &  de  vingt-fix  pie- 
ces  d'artillerie  ,  iugerent  leur  per- 
te infaillible *  dautanc  que  toutes 

leurs 
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tous  forces  ne  confiftoient  qu'en 
huit  mille  hommes  de  pied  Portu- 
gais ,  trois  mille  rnoufquetaires  du 
Prince  d'Orange  ,  deux  mille  Efpa- 
gnois ,  fous  la  conduite  d'Alfonfe 
d'Aguiliar ,  &  enuiron  quinze  cens 
cheuaux  de  la  Nobleffe  Portugaife? 
voilà  pourquoy  ils  confeiliefent  au 
Roy  de  faire  retraite  >  &  Mahomet 
mefme  fe  trouua  dans  ce  fentiment. 
Mais  ce  Prince  inconfiderément  pic- 
qué  d'vn  ardent  defir  de  combattre, 
raefpiifa  ces  fages  aduis.  11  voulut 
donner  bataille  ,  elle  fut  raerueilleu- 
fement  bien  difputée,&  il  eft  certain 
que  les  Maures  doutèrent  de  la  vi-  son  ar2 
âoire  plus  d'vne  fois.  Mais  enfife,  SiS&î 
Hamet,fils  de  Muley  Moluc  >  ayant  piccw. 
fondu  fur  1  armée  Chreftienne  auec 
vn  corps  de  referuede  cinq  à  fix  raille 
cheuaux  *  y  fit  vn  fi  grand  carnage  * 
qu'elle  fut  toute  taillée  en  pieces.Le 
Roy  Dom  Sebaftien  fiitttié>tous  les 
Chefs  de  fon  armée  périrent  auec 
luy  ;  Mahomet  fe  voulant  fauuer  fe 
noya  dans  vn  quay  de  la  riuiere  de 
Mue  a  zen.  Abdelmelec  eftoit  mort 
de  maladie  pendant  la  plus  grande 

R  4 
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chaleur  du  combat; cela  fit  qû'Amer 
victorieux  >  ayant  recueilly  tous  fes 
gens  ,fut  reconnu  Roy  de  Fez ,  & 
de  Maroc  par  toute  l'armée, 
opinion      On  fceut  bien-toft  en  Portugal 
fur  la     ia  perte  de  cette  bataille ,  &  le  nom 
£oydu   de  tous  les  principaux  qui  eftoient 
Dorà  se  demeurez  au  champ  de  bataille   Il  y 
b*fticn"    en  eut  pourtant  beaucoup  qui  dou- 
tèrent de  la  mort  du  Roy.  H  s'en 
trouua  plufieurs  qui  affairèrent  de 
l'auoir  vu  en  Portugal  déguifé  >  & 
fans  y  vouloir  eftre  connu  par  la 
honte  d'auoir  efté  caufe  de  la  mort 
de  toute  la  plus  belle  NobleiTe  du 
Royaume.  Il  s'eft  mefme  trouué  vn 
hqmme  vingt-deux  atis  après  cette 
mémorable  bataille  ,  dont  les  traits 
du  vifage  le  rapportoient  tellement 
k  ceux  de  ce  Prince ,  qui  poitoit  des 
marques  fi  pareilles  à  celle  qu'il  auoit 
en  quelques  endroits  de  fon  corps, 
&  qui  parloit  fi  pertinemment  de 
toutes  les  affairrSiAmbalTades,&  par. 
iicakrksz  fecretes  qui  s'eftoient  paf- 
fées  eu  temps  de  fon  regne,qu'il  mit 
plofieurs  perfonnes  en  doute  »  s'il 

eftoit  véritablement  le  Roy  Dora 
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Sebaftien  ou  non.  Quoy  qu'il  en 
foie ,  on  le  crut  mort  ,  on  fit  fes  fu- 
nérailles à  Lisbonne,  &  le  Cardinal 
Henry  fon  pncle  fut  aflîs  for  le 
Thrônc  de  Portugal ,  par  la  com- 
mune voix  des  Eftats  de  tout  le 
Pvoyaume. 

Ce  Roy  Cardinal  eftoit  vieil ,  on 
ne  pouuoit  efperer  des  fuccefiTeurs  Henry  cft 
de  luy,  par  Pempefchement  que  luy  appelle  à 
apportoit  l'Ordre  de  Preftrife:  Il  a  r- £$£4, 
tiua  de  là  ,  que  peu  de  temps  après  Porwgaj. 
fon  couronnement,  fes  fujets  le  fup- 
plièrent  de  vouloir  fonger  à  celuy 
qui  deuoit  légitimement  occuper  fa 

flace.  Il  y  auoit  plufîeurs  pretendans 
cette  Couronne  :  Les  Eftats  da 
Royaume  refolurent  de  les  faire  tous 
appeller ,  pour  décider  cette  affaire 
tant  importante  ,  par  la  voix  d'onze 
luges  qui  compofoient  la  Chambre 
Royale.  Philippes  Roy  d'Efpagne 
fnt  donc  cité  ;  comme  eftant  né  d'î- 
fabelle,  fille  aifnée  du  Roy  Manuel, 
Catherine  de  Portugal  ,  mere  de 
Theodoze  de  Bragance  ,  Rainncio 
Farnefe  ,  fils  de  Marie  fœur  de  Ca- 
therine ,  toutes  deux  filles  de  lia* 

R  t 
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fant  Dom  Edouard  ,  &  Emanuel 
Philibert  Duc  de  Sauoye,filsde  Bea- 
trix  de  Portugal  :  Outre  toutes  lef- 
quelles  perfonnes  qui  tiroient  leur 
droit  du  Roy  Manuel*  on  Emanuel  > 
on  cita  Catherine  de  Medicis  Reine 
de  France  ,  qui  fort  oit  d'vne  tige 
plus  efloignée-,  Le  Pape  qui  preten* 
doit  cette  Couronne,  comme  fief  du 
S.  Siège  ,  &  les  Eftats  du  Royaume 
qui  fembloient  y  auoir  plus  d'interefi 
que  tous  les  autres  >  furent  pareille- 
ment appeliez, 
Moftdu      Tous  ces  Princes  enuoyerent  des 
iTso.  députez  à  cette  alfemblée:  mais  le 
Roy  d'Efpagne  fit  apporter  tant  de 
difficultez  à  lefclaircUrement  des 
propositions  qu'on  y  fit,que  le  Roy 
Cardinal  mourut,  auant  qu'on  y  pût 
rien  refoudre  ;  de  forte  que  dés  le 
roefme  inftant  de  cette  mort ,  on  vit 
le  commenceront  o\n  très  -  grand 
dèfordre  :  Car  il  fe  trouua  vn  fils  na- 
turel de  Dom  Edouard  >  nommé 
Dora  Antoine  >  Prieur  de  Crato  , 
lequel  fouftenant  qu'il  auoit  efté  lé- 
gitimé par  vne  Sentence,  Se  fe  vou- 
lant conferuer  la  Couronne  ,  arma 
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contre  ceux  qui  pretendoient  de  la 
luy  rauir ,  &c  fut  mefme  eflea  par  le 
peuple.  Mais  Philippes  ,  qui  n'auoic 
tiré  en  longueur  les  refolucions  de 
Taflemblée  que  pour  arriuer  à  fes 
fins  y  fatfant  encrer  dans  ce  Royau- 
me trois  ou  quatre  armées  tout  en 
mefme  temps ,  Antoine  ne  fut  pas 
capable  de  luy  refifter  ,  il  fut  défait 
contraint  de  fe  fauuer  en  France,  où 
il  fut  fauorablement  accueilly  3  fi 
bien  que  perfonne  n'eftant  en  eftat 
de  soppofer  aux  forces  Efpagnoles, 
Phil  ippes  emporta  la  Couronne  qui  Phïiîpp« 
ne  luy  appartenoit  pas ,  &  fat  raceu  çouïon!* 
peu  de  temps  après  à  Lisbonne,  où  ne  de 
ayant  fait  alFembîer  les  Eftats ,  il  y  PortuS*L 
fut  traité  des  conditions  ,  auec  les- 
quelles on  le  laifïbit  poïTcfleiir  de  ce 
grand  Eftat. 

Pendant  qu'on  accommodoit  cet- 
te grande  affaire  dans  le  Royautrte 
de  Portugal  ,  Bom  Antoine  agif- 
foit  piiiflamment  en  France  >  Ca- 
therine de  Medicis  y  regêntoit ,  il 
obtint  d'elle  vne  flotte  compofée  de 
vingt-huit  grands  vaifleaux  >  &  de 
trente  autres  de  moindre  portée,auec 
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laquelle  il  pafla  aux  Ifles  Terceres, 
ce  qui  donnant  de  grandes  inquié- 
tudes à  Philippes  >  il  y  enuoya  foi- 
xante  &  dix  vaiffeaux  chargez  de 
fept  mille  hommes  de  guerre  ,  fons 
U  conduite  du  Marquis  de  Sainte 
Dom   Croix.  Cette  flotte  arriuadans  l'Ifle 

Antoine  je  <jajnt  Michel     fur  \c  temps  OUC 

icjiflcî  les  François  commençoient  à  la 
Tcrce-  .  fourrager:Ce  fut  aflfez  à  temps,  pouç 
j^p^  empefcher  que  le  principal  fort  de 
cette  habitation  ne  fuft  pris  ,  &  ce 
fut  encor  aifez  à  temps  pour  ren- 
tier fer  toute  Pefperance  que  Dom 
Antoine  auoit  conceuë  ,  d'empef- 
cher  ^a  nanigation  des  Indes  à  fes 
ennemis  ,  par  le  moyen  de  ce  fe- 
cours  :  Car  les  deux  flotes  s'eftans 
rencontrées  dans  vn  temps  où  il  y 
auoit  de  la  ialoufie  entre  les  Chefs 
de  celle  de  France  ,  cette  dernière 
fut  défaite  ,  elle  perdit  huit  de  fes 
vaifleaux  ,  qui  furent  les  feuls  qui 
^  combattirent ,  &  deux  mille  hom- 
mes de  fes  gens  de  guerre.Le  Gene- 
ral Efpagnol  fit  alors  vn  adte  d'vn 
homme  fanguinaire,&  de  bas  cœur  , 
qui  le  rendit  odieux  à  la  plufpart 
des  foldats.  Il  auoit  fait  trois  cens 


<TEfpagnf<  p\ 

prifpnnîers  en  cette  bataille  ,  il  les  Aâe 
fît  tous  pendre  par  les  pieds, à  lare-  *™clc*a 
lerue  de  quatre-vingts  Gcntus-hom-  defajnte 
mes  aufquels  il  fit  abbatfe  les  teftes.Croix- 

Dom  Antoine  ne  voyant  donc 
plus  lieu  d'efperer  quelque  aurhorité 
dans  ces  Ides  ,  les  abandonna  tout 
à  fait  ,  pour  chercher  vn  aziîe  plus 
affurc  fous  la  prote&ion  de  fa  Ma- 
jefté  tres-Chreftienne.  Le  Marquis 
de  Sain  été  Croix  continua  fes  con- 
queftes/Aprés  La  retraite  de  ce  Prin- 
ceiil  prit  la  ville  d'Angre*  Dom  Pe- 
tro  de  Tolède  emporta  iliïe  de  Fa-  * 
yat ,  les  Portugais  qui  tenoient  le 
party  de  Dom  Antoine  ,  en  forent 
chafïez.-Le  Seigneur  de  Chattey  , 
François  >  lequel  y  eftoit  arrinéauec 
du  renfort  ,  trairta,  pour  auoir  la 
permiffionde  fe  retirer.  Ainfî,  lou-PkjpPP*1 

*  t/1         •    *       •     ^  polie  fleur 

tps  ces  Illesqa!  n  auoient  point  vou-^foiu 
lu  reconnoiftre  l'authorité  Efpagno*  fcsiût$ 
le,  forent  réduites  à  i'obeïflance  de  crcerc,ç 
Philippes:Il  arriua  de  là  ,  que  tout 
ayant  plié  fous  luy  :  il  prit  qualité  ^ 
du  Roy  de  toutes  les  Efpagnes. 
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A  puiflfance  de  Philippe» 
eftant  arriuée  au  point 
que  nous  auons  dit  cy- 
delfus,il  neluy  reftoit  plus 
rien  à  faire  y  pour  acquérir  le  nom 
de  vidtorieuXjôc  de  conquerant,que 
rcs  dc$  de  redune  a  I  obeifiance  ,  des  luiets 
Pays  Bas.  qUj  s*en  efioignoient,&  de  remettre 
tous  les  Pays-Bas  dans  l'eftat  auquel 
ils  eftoient,  quand  il  commença  de 
regner.Mais  il  ne  trouua  pas  en  cela 
la  facilité  qu'il  auoit  trouuce  à  con- 
quérir tout  le  Portugal  jcar  le  Prince 
d'Orange  fit  de  nouuelles  ligues 
pour  fe  maintenir,  &  il  fe  forma  vn 
troifiéme  party  ,  que  Ton  appelloit 
des  mal  -content-, lequel  eût  fans  dou~ 
te  porté  les  affaires  aux  dernières 
extreantez,  fi  le  Prince  de  Parme  ne 
fe  fuft  auisé  de  fe  fecuir  d'vne  con- 
joncture fi  fauorabie  ,  au  lieu  d'en, 
redouter  l'effet. 

Ce  mdicieux  Gouucrneur  voiant: 
que  les  Proninçes  Vnies  commen- 
çoientà  fe  diuifer  en  cette  façon  3 
n'eut  pomrde  plus  hautes  penfe'es  D, 
^ue  celle  de  fomenter  cette.  mau- 
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I  ttaife  inteliigence  :  il  arriua  où  il 
pretendoit  ;  il  enuoia  par  tout  des 
perfonncs  qui  cabalerent  adroite- 
ment :  Les  Prouinces  de  Hainaud, 
&  d'Artois,  qui  eftoient  les  plus  en- 
gagées dans  l'vnion  3  fe  déclarèrent 
en  faueur  de  la  Couronne  d'Efpa- 
gne,  &  le  DuctTArfcot  abandonna 
le  parti  des  confederez  y  fur  ce  qu'il 
connut  cuidemment  en  vne  confé- 
rence faite  à  Cologne  fur  le  fait/de 
la  Religion>que  le  Prince  d'Orange^ 
&  ceux  de  fa  fadlion  vouloient  efle- 
uer  leut  fortune  aux  defpens  de 
celle  d 'autruy,&  drefler  des  trophées 
à  l'Herefie  des  ruines  de  la  Religion 
Catholique  ;  &  Philippes  Comte 
j  cTEgmont  ne  fe  fouuenant  plus  que* 
fon  pere  auoit  eu  la  tefte  tranchée* 
par  les  ordres  du  Confeil  a  fcipagne* 
erabraffa  les  interefts  de  cette  Cou- 
lionne  ,  &  fit  de  grands  efforts  pour 
furpiendre  Bruxelles  >  qui  tenoit  le 
party  des  confederez*. 

Les  peuples  d<-  Hollande ,  Zélan- 
de à  F>ize  ,.Gueldte3 ,  Zutphen  ,  ÔC 
Vtrec.  qui  s  eftoient  maintenus  iuf- 
qynes  là  dans  iVnion  tedoutans  que 
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le  mal  qui  naiflbit  ne  deuinft  plus 
grand ,  fe4ierent  plus  eftroitemént 
que  iamais,par  vne  aflemblée  qui  Ce 
fit  à  Vtrec  ,  &  protefterent  tous  de 
mourir  pluftoft,  quedereconnoiftre 
iamais    la   Couronne  d'Efpagne. 
Eftans  donc  relolus  de  fecoiierle 
joug  tout  à  fait.ils  propoferent  d'é- 
lire vn  antre  prince,  qui  les  cornan- 
te Pro-  deroit  fouuerainement.  Il  y  en  eut 
uince$    qui  iettercnt  les  yeux  fur  Elizabeth 
«Sent  Reine  d' Angleterre ,  laquelle  eftant 
à  former  puisante ,  &  d'vne  mefme  Religion 
^uc. queux  ,  les  appuy «oit  bien  d'vne 
autre  façon  que  le  Duc  d  Alençon  , 
pour  lequel  plufieurs  auoient  enco- 
re de  bons  fentimens>les  autres  pro- 
poferent de  former  vne  Republique 
làns  mandier  le  fecours  des  Princes 
cftrangers. 

Philippés  ,  qui  fçnt  que  le  Prince 
d'Orange  eftoit  l'arc-bontant  d'vne- 
fi  dangereufe  reuolte  ,  mit  fa  tefte 
à  vingt  -c  nq  mille  efcns  :  vne  fi 
grande  recompenfe  tenta  le  cœur 
d'vn  ieune  Efpagnol  de  Bifcaye,  il 
entreprit  de  tuer  ce  Prince  ,  il  Joy 
donna  vn  coup  de  piftolet  dans  Aa^ 


■m 
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ners .  Ce  coup  fie  tomber  ce  Prince^i,fPP^ 
par  terre,on  le  crut  moit,  le  peupleccr  à  i4, 
qui  le  tenoit  pour  fon  Protc&eur,™  du 
&  fon  pere,  prit  les  armes  auec  vne/ô7inge 
fureur  eftrange  >  pour  aller  faire 
main- batte  fur   tous  les  François 
qui  fe  trouuoient  alors  dans  la  ville, 
&  que  Ton  croyoit  aatheurs  de  céc 
attaflinat  :  &  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'on  ne  les  euft:  tous  fait  paifer  an 
fil  de  i'efpée^fi  ce  Prince  n'eût  repris 
fes  efprits  ,  auant  que  cette  fureur 
éclatait.  Ses  ordres  ayans  donc  em- 
pe(ché  que  Ton  n'en  vinli  à  cette 
dangereufe  extrémité  y  on  fit  vne  fi 
exade  recherche  de  l'attaflin  ,  qu'a- 
yant efte  pris ,  on  luy  fit  toufhir  vn 
fupplice  digne  de  fon  crime. 

Il.éuitala  mort  pour  cette  ft>is,MnrtJe 
mais  il  ne  la  put  éuiter  par  vn  fe-ccPrinçç* 
cond  attentat,  qu'vn  nommé  BaU 
thazard  Serat  ,  natif  du  Comté  de 
Bourgongne,  fit  peu  de  temps  après 
à  fa  vie  :  Il  receut  vn  fécond  coup 
de  piitolet ,  qui  ne  lny  laifla  pas  vu 
moment  de  vie.  Le  Comte  Mauri- 
ce de  Nattau  fon  fils0, occupa  le  rang 
&  la  place  qu'il  tenoit  parmy  les 
peuples  confédérée  P  ôc  parce  que 
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fa  jeundle  le  rendoïc  incapable  de  h 
conduite  dVne  armée  >  on  tuy  donna 
le  Comte  de  Hollac  pour  Ion  Lieu- 
tenant General.  *< 

Lors  que  le  Duc  d'Alençonfe  re- 
tira 3  les  François  qui  l'auoient  ac- 
compagné fe  retirèrent  auec  luy,  les 
troupes  Allemandes  qui  eftoient  en- 
trées en  Flandres  >  fous  la  conduite 
du  Palatin  Cafimir  ,  fe  débandèrent 
auffi  y  pendant  que  ce  Prince  eftoit 
allé  en  Angleterre  ,  pour  tafeher 
d'engager  la  Reine  Elizabeth  à  la 
prote&ion  des  Prouinces  confédé- 
ré Duc    rces  :  La  retiaite  de  tant  de  gens  de. 
de  Parme  guerre  donna  fu'jet  au  Duc  de  P.  rme 
Maèftric  d'attaquer  Maëftric  ,  qu'il  emporta, 
après  vn  fïege  de  trois  mois.  Cet- 
te bonne  fortune  fit,  qu'ayant  receu 
de  ncuuelies  forces  d'Efpagne  ,  iL 
entreprit  d'aûieger  Anuers  ,  la  plus, 
importante   de  toutes  celles  des 
Pays-Bas. 

Les  premières  démarches  qu'il  fît 
pour  vne  entreprife  G  releuée>fut  de 
fe  faifir  de  quelques  poftes  qm  le 
rendirent  maiftre  de  toute  lanuiere 
de  Scholde  >  fur  laquelle  cette  ville. 


iïEjpagne.  40 1 

eft  baftrejd'y  faire  des  ponts  pour  la 
communication  des  quartiers ,  &  de 
prendre  Teremonde3qui  luy  fermoit 
les  chemins  de  Gand. Cette  feule  dif-  Emporte 
pofition  Talîurant  quafi  de  la  con-  f^^u- 
quefte  de  la  place  ?  il  détacha  quel-  nes\  se 
ques  troupes  de  fon  armée,qui  elloit  Numr 
composée  de  ieize  m  lie  hommes 
de  pied,  &  de-quatre  mille  cheuaux, 
pour  aller  bloquer  Bruxelles  *  Mali- 
tïCSyôc  Nimegue. 

La  prife  de  ces  trois  dernières 
villes  ne  luy  coufta  pas  beaucoup  de- 
monde,ny  de  temps. >  mais  il  trouua 
bien  d'autres  diffieuhez  au  fiege 
d'Anners  i  la  place  eftoit  fort^bien 
peuplée  ,  pourueuë  d'vne  garnifon 
capable  de  la  bien  défendre ,  &  fur 
tout  ,  dVn  Gounrrneur  nommé  le 
Seigneur  de  Saindte  Aldegonde,  qui 
pafïoit  pour  bon  Capitaine,  &  vail- 
lant foldat  :  Elle  fe  défendit  auffi 
auec  vne  admirable  vigueur  ;  car 
après  auoir  fait  quantité  de  corn- 
bats,de  belles  forties,  &  fait  mourir 
vn  grand  nombre  de  braues  foldats, 
elle  attendit  lufques  aux  dernière* 
extrémités  de  la  faim  *  auant  que  de 


I 


4  o  %     Albregé  de  îtitftoire  ~ 

vouloir  entendre  parler  de  capituler,. 
Mais  ayant  appris  que  le  Comte 
d'Hollac  qui  raarchoit  pour  la  fe- 
courir ,  auoit  efté  défait  par  les  af- 
fiegeans ,  &  qu'il  n'y  auoit  aucune 
efperancede  fecours  ,  tant  du  cofté 
de  France,que  d'Angleterre,  elle  fut 
se  rend  contrainte  de  fe  rendre.  Le  Duc  de 
^^rçer5r  Parme  y  entra  fur  vn  beau  chenal, fie 
armé  de  toutes  pièces  fur  la  fin  du 
moisd'Aouftde  1584. 

Le  progrez  des  armes  Efpagno- 
les  eftonna  les  Confederez  ,  ils  ne 
voyoient  pas  grande  apparence  de 
fubfifter  ,  s'ils  n'eftoienc  puifTam- 
ment  afliftez.  Le  Roy  de  France 
n'en  auoit  point  pris  la  prote&ion  , 
parce  qu'il  auoit  à  combatte  fes 
propres  fuiets  ,  qui  auoient  pris  les 
armes  pour  conferuer  la  liberté  de 
leurs  confidences.  La  Reine  d'An- 
gleterre ne  fe  put  refoudre  à  fe  dé- 
clarer contre  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  :  Ils  n'ofoient  implorer  encor 
vne  fois  fon  fecours  ,  de  peur  de 
fouflfïir  vn  fécond  refus  j  ils  le  firent 
pourtant,ils  luy  enuoyerent  de  nou- 
ueaux  AmbafTadeuis,eile  les  récent: 

Ces 
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Ces  Ambafladeurs  luy  firent  vne 
nouuelle  offre  de  la  Souueraiheté 
du  Pays,elle  l'accepta  ,  elle  leur  pro- 
mit vn  fecours  de  cinq  mille  fantaf- 
fins,&  de  mille  cheuaux^à  condition 
qu'elle  pourroit  enuoyer  e«  ce  Pays- La  Reine 
là  vn  Capitaine  General  >  &  qu  onîAfts,c- 

*  ^        i         terre  rc- 

le  mettroit  en  pofiTcfîion  des  villesprend  la 
de  Fleflingues,de  Ramachin,&  de  la£rorc- 
Brille  3  pour  1  aiiurance  des  fraiSEftac$. 
qu'elle  feroit  en  cet  armement.  Le 
traité  fe  fit,  le  Comte  de  Leyceftre 
fut  choiû  pour  eftre  General  de  ces 
gens  de  guerre,il  fe  rendit  à  la  Haye, 
accompagné  de  force  NoblelTe*  Les 
Eftats  le  recenrent  auec  tous  les  hon- 
neurs pofïibles  :  &  pour  témoigner 
qu'ils  vouloient  fidèlement*  entre- 
tenir les  conditions  dont  ils  eûoient 
demeurez  d'accord  ,  luy  donnèrent 
la  qualité  de  Gouuerneur  des  Prouin- 
ces  confédérées  ,  comme  ils  luy  ce- 
doient  celle  de  General  de  toutes  ^ 
leurs  forces. 

Ce  fecours  rompit  les  mefnres  du 
Prince  de  Parme  ,  &  il  craignît  plus, 
dVne  fois  cm'vn  fécond  renfort  ne 

A 

renuerfaft  toute   la  gloire  de  fes. 
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armes  ;  neantmoins  n'eltant  pas 
horame  à  perdre  courage,il  conclud 
de  rompre  cous  les  obftacles  qui 
s'oppoloient  à  fes  grands  delfeins.Ll 
apprit  y  que  deux  mille  cheuaux  Al- 
lemands arriuoient  au  fecours  des 
confederez  \  il  fe  mit  en  campagne 
pour  les  combattre  ,  les  défit,  &  en 
fuite  fe  rendit  maiftre  de  quelques 
places.  Ces  profperitez  firent  mur- 
murer les  peuples  vnis  contre  la 
conduite  du  General  Anglois  ,  qui 
auoit  tiré  des  Capitaines  Flamands 
de  ces  places  ,  pour  y  eftabiir  des 
Angiois.Ces  plaintes  luy  donnèrent 
fuiet  de  redouter  i'inconftance  dV- 
ne  populace  j  il  reprit  le  chemin 
d* Angleterre  .  fa  retraire  alarma  les 
confederez  >  ils  firent  vne  nouuelle 
Xc  Com  conuoca^on  des^flats  Généraux,  y 
te  Mauri-  décorèrent  le  Comte  Maurice  de 
ccdcciarcNaflTau,  Capitaine  General  de  leurs 

Capital  /         o  1       r  ^> 

«c  Genc- a  mees^  &  confirmèrent  an  Comte 
**i  des    d'Holiac  la  qualité  de  Lieutenant 
General  de  ce  Prince  ,  qu'ils  luyv 
aooient  auparauant  accordée. 

Peu  Unt  que  le  temps  ic  pafîoit 
a  Tajufteraent  de  toutes  ceschofes* 
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le  Duc  de  Parme  ne  ^endormoit 
point.  Ses  precedens  exploits  luy 
releuoient  le  courage ,  iufques  à  luy 
perfuader ,  qu'il  ne  trouueroit  rien 
d'impoflible.  Il  youlut  adioufter  de 
nouueaux  laurier^  à  ceux  qu'il  auoit 
glorieufement  cueillis  à  l'attaque  de 
toutes  les  villes  qu'il  auoit  prifes  -,  il  tt  Duc 
affiegea  l'Eclnfe  ê  la  Reine  d'Angle-  fj™c 
terre  renuoia  le  Comte  de  Leice-  l'Eclulc» 
lire  ,  auec  de^nouuelles  forces,  pôur 
rompre  ce  coup,il  ne  le  put  pourtant 
pas  détourner  ,  &  la  place  futprife, 
après  vn  fiege  qui  coufta  beaucoup 
de  fang  àl'vn  &  à  l'autre  party. 

Elizabeth  connoiflant  donc  par  là, 
qu'elle  n'obriendroit  la  polIL-iRon 
des  Pays-Bas,  qu'auec  vne  peine  in- 
croiable,&  peut-eftre  que  toutes  fes 
forces  y  fuccomber oicut  ,  fe  tira 
du  pair  auec  vn  trait  d'adrefle  :  Elle  re°"cc- 
parla  d'accommoder  les  deux  partis,  pouriac- 
elle  y  fit  interuenir  le  Roy  de  Dan-  *omm°- 

7  7  dément 

nemarc:  L  vn  &  l  autre  enuoyerent  de  cette 
des  AmbaflTaieurs  à  Philippe-  ,& 
aux  Princes  confluerez  ,ils  demeu- 
rèrent d'accord  d'vne  conférence,  le 

jieu  qu  onchçifu  fut  Bouibourg< 


mi 
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Pendant  que  cette  afTemblée 
cherchoit  les  moyens  d'aiufter  vn 
différent  ,  dont  l'accommodement 
fembloit  impoiliblqte  Confeil  d'Ef- 
pagne  n'auoit  autre  but,  que  celuy 
de  tirer  raifon  de  l'appuy  que  la 
Reine v  Elizabeth  auoit  donné  à  la 
reuolte  des  Pays-Bas.  C'eftoit  vne 
affaire  importante ,  Ton  ne  manqna 
point  aufli  d'y  apporter  tous  les 
foins  neceflaires  à'iny  donner  vn 
fuccez  heureux.  On  fit  des  prépara- 
tifs extraordinaires  :  ôc  pour  couurir 
vn  deffein,  pour  lequel  on  a'rmoit  fi 
puifTamment  »  on  fit  courir  le  bruit, 
que  ce  grand  appareil  eftoit  le  der- 
nier effort  que  Philippe*  vouloit 
faire  pour  mettre  lesreuoltez  à  l'o- 
pî>ilippe$  beïffance.  Mais  ElizabetK  qui  eftoit 
a™'cô"  vne  très- adroite  Prince(Te,ayant  bien 
Reine  iugc>que  de  fi  grandes  forces  auoiét 
d'Angle-  yn  tout  autre  obiet  ,  crut  que  ce 
pacquet  s'adreffbit  à  elle  3  &  dans 
cette  penfée,elle  arraa  puiffâmmenr, 
&  diligemment  ;  Ton  armée  fut  mife 
fous  les  ordres  de  P  Admirai  Hauard, 
&c  de  Dra*  ,  le  plus  expérimenté  de 
fes  Capitaines  au  fait  de  la  mer. 
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comme  celle  de  Philippes  eftoit 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Medina 
Sydonia,pac  la  more  du  Marquis  de 
Sainte  Croix  ,  fur  lequel  on  auoit 
premièrement  jette  les  yeux . 

La  flotte  Efpagnole  compofee  de 
cent  foixante  vaiiTeaux  de  guerre  , 
qui  portoient  vingt  -  deux  mille 
hommes  de  pied  ,  douze  cens  che- 
naux ,  &  deux  nvlle  volontaires,  de 
ceux  qu'on  appel loit  les  btaues  d'£f- 
pagne,eftant  donc  partie  de  Lisbon- 
ne fur  la  fin  du  mois  de  May  de  1589. 
prit  la  route  d'Angleterre ,  fur  les 
coftes  duquel  Royaume ,  le  Duc  de 
Parme  deuoit  faire  de  fa  part  vne  au- 
tre flote  pour  aller  fondre  dans  ce 
Royaume:mais  ces  delTeins  n'eurent 
pas  la  fuite  que  Ton  efperoir.Les  vait. 
(eaux  de  Hollande  &  deZelande,fcr- 
merent  le  paffage  à  l'armée  que  le 
Duc  de  Parme  auoit  feus  les  voiles , 
&  empefeherent  qu'elle  ne  fe  pufl: 
joindre  à  celle  d'Efpagne  ,  laquelle 
ayant  pris  l'e'pouuante à  laveuë  de  8. 
brulots,que  Drak  auoit  détachez  de 
fa  flote,tournales  voiles  pour  fereti- 
-  rer.  Mais  cette  fuite  luy  coufta  bien 
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cher  ;  car  vne  horrible  tempefte  s'e- 
ftant  efleuée  prefque  au  raefnae  téps, 
elle  pouffa  de  telle  fureur  la  plufpart 
des  vaifTeaux  qui  la  compofoient, 

ïflou/  ^ur  les  c°ftes  d'Angletecre^'Ecolfe, 
Hfpagno-  &  d'Irlande-  qu'ils  fe  perdirent  tous 
lc#  fans  rèferae  :  Les  hommes  qui  fe 
fauuerent  d'vn  fi  pitoyable  naufra- 
ge ,  furent  pris  par  les  Infulaires  de 
ces  Royaumes*  le  Duc  de  Medina 
Sidonia ,  que  le  vent  auoit  porté 
d'vn  autre  cofté>arriua  finalement  en 
Efpagne ,  auec  vn  bien  petit  refte 
d'vne  armée  qui  fembloit  deuoir 
faire  trembler  tout  ce  qui  fe  rencon- 
treroit  deuant  elle. 

Les  affaires  des  Pays-Bas  demeu- 
rèrent plus  tranquiles  qu'aupara- 
uant  y  après  vne  fi  remarquable  dif- 
grace.  Il  y  eut  deux  raifons  qui  ral- 
ientirent  la  chaleur  des  armes.  La 
première  fut  3  que  le  Duc  de  Parme 
fut  obligé  d'alier  à  Spa,pour  préue- 
nir  vne  hydropifie  qui  le  menaçoit," 
par  le  moyen  des  eaux  merueilleufes 
qui  fe  trouuent  en  ce't  endroit  :  La 
féconde  qu'il  récent  des  ordres  d'Ef- 
pagne  d'aller  fecourir  la  ville  de 

Paris 


le  Duc 
dt  Parme 
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Patis  y  afliegée  ,  6c  réduire  a  l'extré- 
mité delà  faim  par  Henry  de  Bour- 
bon quatrième  du  nom  ,  fuccef- 
feur  à  la  Couronne  de  France, 
p.ar  la  mort  d'Henry  Ill.tuc  à  Saindt 
Cloud. 

Il  entra  donc  en  France  fuiuy  de  «n*r«crl 
trois  mille  chcuaux  ,  &  de  quatorze  au!ç  vne 
mille  hommes  de  pied.,  &  de  vingt  armée, 
pièces  d'artillerie.  Le  Duc  de  Mayc-  q*"£ 
ne,chef  de  la  Ligue  contre  Henry* 
l'alla  ioindre  à  Meaux  auec  vne  ar- 
mée de  dix  mille  fantaffins  ,  &  de 
quatorze  cens  cheuaiix:Ils  marchè- 
rent conjointement  pour  le  fecours 
de  cette  grande  ville.  Henry  leua  le 
/îege  pour  les  aller  combattre  en 
chemin  ;  leur  fit  prefenter  la  bataille 
par  vn  Héraut  qu'il  leur  enuoya:Le 
Duc  de  Parme  ne  fut  point  en  hu- 
meur de  venir  aux  mainsimais  vou- 
lant arriuer  à  fes  fins,il  fit  marcher 
Ton  auantgarde  ,  conduite  par  le 
Marquis  de  Renty,  comme  s'il  euft 
eu  defleinde  combattre.Ce  Marquis 
qui  auoit  des  ordres  particuliers,  fit 
alte  après  vne  heure  ou  deux  de 
«urche;lanui&  furuint  j  le  General 
Tomt  II.  S 
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Efpagnol  laiflant  cette  auantgarde 
bien  poftée  ,  marcha5  diligemment 
contre  Lagni  prit  cette  ville  par  af- 
faut  l  fit  pafler  au  fil  de  l'efpée  tous 
ceux  qu'il  y  récontra  fous  les  armes, 
donna  le  pillage  au  foldati&  dautant 
que  la  prife  de  cette  place  n'ouuric 
pas  encor  aux  Parifiens  Vn  afTez  lar-» 
ge  chemin  pour  les  viures  qui  leur 
roanquoient ,  il  alla  mettre  le  fiege 
denant  Corbeil  qu'il  prit  encor  par 
alfaut,  après  iauoir  fait  foudroyer  à 
coups  de  canon  par  Tefpace  dVn 
mois  entier. 

La  polTe flion  de  ces  deux  poftes 
luy  femblant  fuffifante  ,  pour  met- 
tre les  Parifiens  en  repos,  il  reprit 
le  chemin  de  Flandre  >  aiant  tou- 
jours Henry  àfa  queuë  auec  toute  fa 
canalerie.  Le  refte  de  rarmée  de  ce 
Prince  aiant  cependant  agy  auec 
vne  vigueur  extrême  ,  reprit  Cor- 
beil y  &  Lagny  j  Ce  qui  donnant 
fuiet  au  Duc  de  Mayenne  ,  de  faire 
de  nouuelles.inftances  à  ce  General 
Efpagnol  y  pour  le  falut  des  Pari- 
fiens ,  il  le  pria  de  vouloir  rctour- 
nei;,pour  reprendre  des  places  Ci  ne- 
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affaires  à  la  (ubfiftâce  d'vn  peuple 
qui  s'eftoit'mis  fous  la  protedfciou 
de  faMajtfté  Catholique  :  mais  il 
ne  voulut  point  retourner  fur  fès 
pas,&  s'excufa  fur  la  neceflité  des 
affaires  qui  le  rappelloient  dans  la 
Flandre. 

En  etfet,le  Comte  Maurice  y  fai-  5roPefc 

r  '         .  .  y  des  armes 

icit  de  conhderables  progrez,  com-  duComc* 
me  Capitaine  Generail  des  confede-  Ma^£u 
rez,car  il  prit  les  villes  de  Zutphen,  c 
d'Euentes  ,  Huift,  &  Nimegues;ce 
qui  donnant  fujet  au  Duc  de  faire  de 
nouueaux  efforts ,  pour  arrefter  les 
conqneftes  de  ce  ieune  guerrier  qui 
fe  rendoit  défia  redoutable  ,  il  fit  de 
nouueiles  recreucs,pour  s'oppofer  à 
fes  grands  detfeins.  Mais  dans  te 
temps  qu'il  fe  propofoit  de  marcher 
contre  luy.il  reçut  lettres  de  Philip- 
pes,  par  lesquelles  il  luy  eftoit  en- 
joint d'aller  fecourir  la  ville  de 
Rouen,  affiegée  par  l'armée  d'Hen- 
ry laquelle  eftoit  composée  de  neuf 
mille  cheuaux,&  de  vingt-cinq  miU 
le  hommes  de  pied. 

Vn  ordre  fi  précis  luy  fit  donc 

prendre  le  chemin  de  France  >  le 

S  * 
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Duc  de  Mayenne  le  fut  trouuer  en 
Picardie  ,  luy  mit  la  Fere  entre  les 
mains-Ils  marchèrent  droit  à  Relié. 
Le  Roy  Henry  voulut  fçauoir  en 
quel  eftat  eftoit  cette  armée,il  lai  (Ta 
le  Marefchal  de  Biron  pour  conti- 
nuer les  trauaux  du  fiegejfe  mit  à  la 
tefte  de  cinq  mille  cheuaux  pour  fa* 
tisfairtia  curiofité,&  laiflant  le  gros 
de  fes  troupes  fauorabieraentpoftée 
pour  donner  quelque  efchec  à  fes 
ennemis^détachacinq  cens  cheuaux 
qu'il  voulut  commander  luy-mef- 
me  y  pour  aller  obferuer  la  mar- 
che de  les  Efpagnols  :  Mais  comme 
fa  chaleur  eftoit  vne  chaleur  de  fol- 
dat  ,qui  fut  auantageufement  louée 
par  le  Duc  de  Parme  ,  &  non  point 
vne  conduite  de  Roy  *  qui  fedoit 
contenter  de  faire  agir  fes  Capitai- 
nes ,  fans  expofer  témérairement  fa 
perfonne,ce  Prince  Efpagnol  ne  put 
approuuer  ce  de(Tein  qui  luy  penfa 
coufter  la  vie  ;  car  ayant  efté  décou- 
uert>il  fut  attaque  par  fix  mille  che- 
uaux,il  combatit  >  il  fut  blefle:  tous 
ceux  qui  l'accompagncrîcnt  fareric 
Cue^  en  fe  défendant  courageufe- 
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ment  ,  &  il  ne  pouuoit  efperer  vn 
fort  plus  fauorable  que  la  mort,  ou 
la  captiutté,  fi  les  Ducs  de  Longue- 
uille  &  de  Neuers  ne  fuflent  arriuez 
heureufement  auec  toute  la  cauale- 
riepour  le  dégager.  Quant  au  Duclc  Due 
de  Parme  ,  il  jetta  du  fecours  ^ans^c.lPa1^1çer 
Roué, cela  fit  que  Henry  voiant  fon  ie /ïege  de 
arme'e  beaucoup  moins  forte  qu'au  Rouen, 
commencement ,  leua  le  Ciege,  &  fa 
retraite  fut  caufe  que  le  General  Ef- 
pagnol ,  &  le  Duc  de  Mayenne  allè- 
rent aflieger  Caudebec,qui  fut  réduit 
à  Pobeïflance  de  la  Ligue.Le  Duc  de 
Parme  fut  bleflc  en  reconnoiflant 
cette  place,tl  feretiraen  Flandre,il  y 
mourut  peu  de  iours  aprés.Le  Corn- Uon  dc 
te  de  Fuentes  Fut  enuoie  pour  y  por-  rai  Efp^ 
ter  les  ordres  de  fa  Maiefté,  le  Prin-  ë^k 
ce  de  Parme3fils  du  defû&rqui  eftoit 
demeuré  en  France  »  fe  retira  fur  le 
commencement  de  PHiuer  ,  &  ra- 
mena en  Flandre  toute  i 'arme'e,  à  la 
referue  de  trois  ou  quatre  regimens 
qu'il  laifla  en  France, pour  appuyer 
les  deffeins  du  Duc  de  Mayenne. 

Par  la  mort  de  ce  Gouuèrneur 
Efpagnol,  l'vn  des  plus  grands  Prin- 

S  y 
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ces,&  des  plus  judicieux  Capitaines 
de  (on  temps  ,  le  Comte  Piètre  Er- 
neft  de  Mansfeld  demeura  Gouuer- 
neur  des  Pays-Bas  ,  &  le  Comte 
Charles  fon  fils  General  des  armes 
Efpagnoles  ,  félon  les  ordres  qu'eu 
auoit  apporté  le  Comte  de  Fuentes. 
Ce  qu'il  y  auoit  de  plus  précis  en  ces 
ordres*  eftoit  qu'on  fift  paflferincef- 
famment  du  fecours  en  Fiance,  afin 
d'y  faire  fubfifter  la  ligue  :  Cela  fit 
que  cenouueau  Gouuerneur  fit  par- 
tir fon  fils  auec  fix  mille  hommes 
de  pied,  &. mille  cheuaux,pour  grof- 
fîr  l'armée  du  Duc  de  Mayenne,  la- 
quelle fe  trouuant  alors  composée 
de  quinze  mille  fantaffins,&r  de  qua- 
tre mille  cheuauxi  affiegea  Noyon> 
dont  elle  fe  mit  en  polfeflion. 
le  Roy  Le  Duc  de  Mayenne  s'eftant  en- 
gnepre-  fuite  rendu  dans  Paris  y  où  les  depu- 
tend  à  la  tez  de  toutes  les  villes  s'eftoient  af- 
Couron-  femyez  p0ur  procéder  à  l'élection 

France,   d'vn  autre  Roy  qu'Henry  I  V.  au- 
Conimf  t.  gUçj  on  jjfpUtojt  ia  Couronne>  par- 
ce qu'il  eftoit  Huguenot ,  le  Roy 
d'Efpagne  y  enuoya  les  Seigneurs 
de  Mendoze>  Taflîs  >  Diego  Diuar- 
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ra>&  le  Duc  de  Feria,auec  ordre  de 
propofer,&  de  pouffer  à  bout  l'abo- 
lition de  la  Loy  Salique  ,  afin  qu'il 
euft  des  prétentions  à  cette  Couron- 
ne,par  le  mariage  qui  auoit  efté  con- 
tracté d'Ifabelle  de  France  ,  fille 
d'Henry  fecond,auecPhilippes  pre- 
mier. Mais  cette  propofition  n'aiant 
pas  efté  bien  receuë  ,  &  en  fuite  le 
Duc  de  Maienne  aiant  accordé  vne 
trêve  de  trois  mois  auçc  le  Roy  , 
Mansfcld  reprit  (e  chemin  des  Pays- 
bas  ,  où  il  demeura  iufques  à  ce  que; 
Henry  aiant  abjuré  l'herefie ,  Paris* 
&  les  meilleures  villes  de  France  ne 
firent  plus  de  difficulté  de  le  recon- 
noiftre  ;  ce  qui  aiant  fait  pçrdre  à  U 
Ligue  plus  de  la  moitié  de  Ton  cré- 
dit^ de  fa  vigueurje  Roy  d'Efpag- 
ne  refolutde  la  reftablir^ôc  peur  cët 
effet  ,  il  fit  pafler  vne  nouuelle  ar- 
me'e  en  France  fous  les  ordres  de  ce 
mefme  Chef  ,  dont  tous  les  exploits 
fe  terminèrent  alors  à  la  phfe  de  la  - 
Capelle. 

Cependant  le  Prince  Maurice  ne  \l^™m 
laifla  pas  inutile  l'armée  des  Eftatsj  vice  fe 
il  jugea  la  ville  de  Geltrudemberg  rcnd 

S  4 
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maiftre  importante  au  bien  des  Eftats,il  l'af- 
îudîm"  fifgea  :  Les  Comtes  de  Mansfeld, 
fccrg.     &  de  Fuentes,afîemblerent  de  gran- 
des forces  pour  la  fecourir  ,  &  rap- 
pelèrent melme  de  France  Charles 
Mansfeld,  pour  contribuer  à  ladeli- 
urance  de  cette  place:mais  toutes  ces 
diligences  furet  inutiles \ car  ce  Prin- 
ce la  prit  à  la  barbe  de  toutes  ces 
troupes  ,  dont  le  nombre  excedoit 
celuy  de  vingt-mille  foldats. 
L'Archiduc  ££oeft,frere  de  l'Em- 
,  pereur  Rodolphe,eftant  alors  arriué 
en  Flandre  pour  y  commander  ,  il 
employa  fes  premières  pensées  à 
rendre  le  calme  à  ce  grand  Eftat.  Il 
enuoia  dire  par  tout ,  qu'il  n'auoic 
point  de  plus  haut  deflTei^que  celuy 
de  mettre  en  bonne  intelligence 
tous  les  peuples  qui  auoient  efté  fi 

{parfaitement  vnis  autrefois  :  mais 
^  «s  Comraiflàires  de  l'vnion  luy 
«y  an  s  témoigné  par  vn  raanifefte, 
que  les  Eftats  ne  pouuoient  mieux 
aflurer  leur  liberté ,  que  par  leurs 
arraes,&  par  leurs  courages,  on  ne 
parla  plus  de  la  paix. 

Le  Comte  Maurice  ayant  donc 
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remis  en  campagne  ,  il  emporta  la  EœP«r*e 
ville  de  Groninghe ,  à  condition  ghe.™*" 
qu'elle  demeuteroit  fous  l'obeïflan- 
ce  des  Eftats,  &  qu'il  ne  s  y  feroit 
aucun  exercice  public  de  lareligion, 
que  de  celle  qu'on  appelle  pretéduc 
reformée.  Le  Comte  de  Mansfeld 
qui  étoit  alors  en  France,  n'eut  pas 
vne  fortune  pareille  :  Il  fortit  de  la 
Fere  accompagné  du  Comte  de 
Sorameriue  >  fils  du  Duc  de  Mayen- 
ne>de  fept  cens  cheuaux>&  de  huit 
mille  hommes  de  pied,pour  aller  fe-  Le  Cont-; 
courir  la  ville  de  Laon  que  Henry  jj  Je 
1  V.Roy  de  France  auoit  afliegée  :ii  fcia  ten- 
ne  le  put  faire,  fes  viures  luy  furent  te  inuX}'l 
coupez  par  l'armée  Royale>&  il  fut  ft™^  * 
contraint  de  fe  retirer  après  quel-  dc  L^on. 
ques  combats  qui  ne  fe  firent  point 
à  Ton  auantage. 

L'exceflïue  defpence  que  Philip- 
pes  auoit  faite  pour  armer  contre 
l'Angleterre  ,  &  celle  qu'il  faifoit 
tous1  les  iours  pour  Pentretenement 
de  l'armée  de  Flandre  3  ayant  vuidé 
tous  les  coffres  de  fon  efpargne,  les 
foldats  à  qui  Ton  ne  donnoit  plus 
de  fol  de  commencèrent  à  fe  mu- 

s  s 


4 1 S     Ahhregè  de  l'Hi/loire 

tiner.  Us  fe  retranchèrent  à  Si- 
chen  ,  &  enuoyerent  demander  la 
protection  du  Prince  Maurice  :  Ce 
qui  eftant  arriué  à  la  connoiflance 
de  TArchiduc,il  tafcha  de  les  rame- 
ner à  l'obeiifance  par  la  douceur,& 
par  les  pr  orne  (les  de  les  paier  auffi- 
toft  qu'on  luy  auroit.enuoié  de  Par- 
gent  d'Efpagne.  Ne  Taiant  pu  faire 
par  Tvne,ny  par  l'autre  de  ces  con- 
(î  Jerations  3  il  crut  qu'il  les  falloic 
ranger  par  les  arroes:&  fur  cette  p£- 
sée,  il  les  fit  attaquer  par  vn  Mettre 
de  Camp  nommé  Velafco  :  Ils  fc  dé- 
fendirent   anec  grand  courage  ; 
Neantmoins  ayans  efte  réduits  à 
l'extremité^ls  capitulèrent  :  on  lent 
permit  de  fe  retirer  à  Breda  ,  où 
ayans  le  loifir  de  fonger  à  la  fuite 
de  leur  reuolte,  ils  enuoyerent  par- 
ler d'accommodement  ;  on  leur  par- 
donna. 

Les  Prouinces  de  Hollande  ,  &C 
de  Zélande  tafeherent  alors'  de 
trouuer  vn  paflageau  trauers  des 
mers  du  Septentrion  ,  pour  aller 
aux  Indes  Orientales,.  &  particuliè- 
rement aux  Royaumes  de  Cata}o* 
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&  de  la  Chine.  Mais  ce  voyage  ne 
fut  pas  heureux  :  Les  vaiflèaux  fu- 
rent atreftez  par  les  glaces  à  Nurna 
Zembla  >  &  y  demeurèrent  fi  long- 
temps >  que  toutes  leurs  prouifions 
eftans  confommées ,  les  Capitaines 
furent  d'aduis  de  fonder  au  retour, 
pluftoft  qu'à  continuer  vnenauiga- 
tion^du  fuccez  de  laquelle  ilsauoiet 
lieu  de  defefperer.  Les  glaces  ayans 
donc  commencé  de  fe  fendre  ,  ils 
rencontrèrent  tant  heureufement 
des  paflages,qu'ils  retournèrent  en- 
fin au  lieu  d'où  ils  eûoient  partis 
huit  ou  dix  mois  auparauanr. 

L'Archiduc  Erneft  mourut  fur  la 
fin  de  cette  année  ,  qui  fut  celle  de 
1594.  le  Comte  de  Fuentes  fut  dé- 
claré Ton  fucceflfeur  au  Gouuerne- 
ment  de  la  Flandre. 

Henry  IV.Roy  de  France  ,  ayant  te  Roy 
alors  glorieufement  furmonté  tous^^ran-. 
les  obftacles  qu'on  auoit  mis  à  fa  rc  hÇ 
grandeur  ,  &  tout  le  Royaume  s'e-  ^CrC* 
(tant  fournis  aux  loix  d'yn  Prince  fi 
digne  de  commander  à  toute  la  ter- 
re ,  prit  la  refolution  de  fe  vaoger 
de  l'outrage  c^u'iL  auoit  tant  ouu.e% 
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vne  garnifon  que  Balagfly  commâ-  De  Or*- 
doit  dedans  i  neantmoins  L'Arche-  bï*?* 
nefque  de  cette  ville,qui  pretendoit 
d'en  eftre  Seigneur  fpirituel  &tem- 
porel , ayant  fait  foufleuer  les  habi- 
tans  3  &  ce  peuple  s'eftant  faifi  des 
poftes,&  desportesjce  Gouuerneur 
fut  contraint  de  capituler,&  de  quit- 
ter enfin  la  Citadelle  dans  laquelle 
il  s'eftoit  retiré. 

L'ambition  du  Comte  de  Fuentes 
eftant  alors  a(Tez  fatis faite  :  i\  aban- 
donna les  frontières  de  France,pour 
ramener  fes  troupes  dans  le  Pays  i/ArcM- 
Bas,  oïl  tout  aufli-toft  quMfut  arri-  |J"rccA1~ 
ué,Philippes  le  rappellaen  Efpagne,  Gouuer- 
&  fit  occuper  fa  place  par  TArchi-  JJJJj^ 
duc  Albert  d'Auftriche  Cardinal , 
frère  de  l'Archiduc  Erneft.  Ce  nou- 
ueau  Gouuerneur  ramena  en  Flan- 
dre Philippes  Guillaume  de  NafTau, 
fils  aifné  du  defundt  Prince  d'Oran- 
gè,  fait  prifonnier  par  le  Ducd'AU 
be  dans  la  naiflancc  de  fes  mouue- 
mens. 

La  première  démarche  qu'il  fit  \~f$6\ 
pour  fignaler  fon  Gouuernement  \ 
fut  d'enuoyer  vers  les  Eftats  pour 
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leur  faire  de  nouuelies  propofitions 
d'accommodement  :  Le  Prince  Phi- 
lippes  de  Nalïau  obligé  pour  la  li- 
berté qu'il  auoit  receuë  ,  leur  écriuit 
encor  vne  lettre  de  mefme  fubftan* 
ce  ,  auec  offre  de  fe  rendre  le  média- 
teur de  cette  paix  qu'il  leur  confeil- 
loit.Mais  les  Eftats  ayans  rejettédes 
propofitions  fi  efloignées  des  fenti- 
raens  qu'ils  auoient  témoignez  de- 
puis qu'on  auoit  pris  les  armes  ,  & 
ayans  rnefme  refusé  au  Prince  d'O- 
range vn  fauf-conduit  qu'il  leur  de* 
mandoit  pour  aller  voir  le  Prince 
Maurice  fon  frere^chacnn  fit  de  nou~ 
ueaux  apprefts  pour  la  continuation 
de  la  guerre. 

Toutes  les  forces  que  l'Archiduc 
pût  mettre  fur  pied  eftans  donc  pre- 
ftes^ce  Prince  en  laifla  dans  la  Flan- 
dre ce  qu'il  y  crut  neceiTaire  pour 
s'oppofer  au  Comte  Maurice*  &  fit 
marcher  tout  le  refte  du  cofté  de 
la  Picardie,pour  fecounr  laFerequc 
Heniy  IV.  tenoit  afliegce.  Les  diifi- 
cultez  qu'il  préuit  à  l'effet  de  cette 
eiiucprife,luy  ayâsfait  dire3qu"il fai- 
loit  pouruoir  au  lalut  de  cette  place* 


Affiche 


par  vne  autre  voye  ,  que  par  celle 
d'attaquer  le  camp  des  François  ,  il 
conclud  de  faire  vn  remarquable 
diuerfion  ,  &  ietta  les  yeux  (ur  Ca- c^ 
lais  y  11  l'afliegea  ,  fe  rendit  mairtreic  prcn4 
des  forts  de  Nieule>&  de  la  Tour  qui 
défend  Centrée  du  port  ;  &  prelîa 
tellement  la  Ville,  qu'elle  fut  con- 
trainte de  capituler.  Ce  qui  donnant 
vn  fenfîble  déplaifir  à  Henryâl  par- 
tit de  fon  camp,accompagné  de  mille 
cheuaux,afîn  de  faire  entrer  quelque 
fecours  dans  la  Citadelle.  Mais  bien 
qu'vn  de  fes  Capitaines  nomme'  Car- 
magnole y  fuft  entré  auec  trois  cens 
hommes  ,  il  n'en  put  eropefeher  la 
prife.  Elle  fut  forcée  au  fécond  afTaut,, 
Bidofan  qui  en  eftoit  Gouuerneuc 
fut  tué,  Carmagnole  fut  du  nombre 
des  prifonniers. 

La  prife  de  cette  importante  pla-  se  rend! 
•ce  ne  fit  pas  encor  toutes  les  con-™*,ft.r* 
queltes  de  ce  General  *EfpagnoU3  il 
alla  camper  deuant  Ardres  ,  il  l'em- 
porta ,  non  point!  par  la  foiblefledu 
Seigneur  d3  Anne baud  qui  comman- 
doit  dedans,  roais-par  celle  du  Lieu- 
tenant General  du  Roy  dans  la  Pro- 
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uince  ,  lequel  s'y  eftant  jette,  fuiuy 
de  plus  de  douze  cens  Gentils-hom- 
mes ,  capitula  malgré  tous  les  Offi- 

dc  Frimcc  c*ers  ^e  ^a  §arn*f°n'  Henry  1  V.  (e 
recouurc  rendit  aufli  raaiftre  de  la  Fere3aprés 
U  Fcrc   vn  fiege  où  les  Efpagnols  firent  voir 

qu'ils  fçauent  bien  défendre  vne 
place. 

L'Archiduc  ayant  alors  fu jet  de 
croire  qu'il  auoit  heureufement  fait 
cette  campagne  3  laiflale  Marquis 
de  Varambon  fur  cette  frontière*  & 
Huift    reprit  le  chemin  deFlandre*où  tout 

Krcf?'  au^"t0^  qu,l^ut  ^riué,il  afliegea 
<iuç.c  l"  la  ville  de  Huift  ,  vne  des  plus  im- 
portantes de  celles  qui  reconnoif- 
îbient  les  Eftats*  &  quoy  qu'elle  fe 
defendift  à  merueilles,il  en  adjoufta 
la  conquefte  à  celles  qu'il  avoit  fait 
en  France.  Le  Marquis  de  Varam- 
bon ne  fut  pas  heureux  comme  luy. 
Il  auoit  en  tefte  le  Maréchal  de  Bi- 
ron  ,  laifle  fur  cette  même  frontière 
par  Henry  le  Grand,il  nefe  put  era- 
pefcher  d'en  venir  aux  mains  auec 
luy  3  il  fut  battu  $  fait  prifonnier  , 
&  le  Comte  de  Mon  te  eu  cul  1  y  auec 


Les  Eftats  auoient  perdu  la  ville 
de  Hulft  ,  ils  eurent  bien-toft  apre's 
fujet  de  fe  confoler  d'vne  telle  perte. 
L'Archiduc  ayant  cnuoye  en  Bra- 
banr  »  le  Comte  de  Vares  frère  du 
Marquis  de  Varambon  ,  auec  quatre 
raille  fantaffins  ,  &  trois  cens  che- 
naux, pour  empefcher  que  le  Comte  Défaite 
Maurice  netiraft  des  Contributions  duComtc 
de  ce  Païs-là,ce  Prince  marcha  con-dc  Var5*' 
tre  luy,  fuiuy  de  deux  cens  chevaux, 
&  de  fîx  mille  hpmme,ds  pied  :  Le 
Comte  ne  put  éviter  le  combat,ilfut 
tnç,  douze  cens  hommes  de  fes  gens 
de  guerre  demeurèrent  morts  fur  la 
place,  le  nombre  des  prifonnicrs  fut 
de  treize  cens. 

Lors  que  Ponrlans  fut  pris  par 
l'armée  Efpagnole  ,  le  Comte  de  . 
Fuentes  y  eftablit  pour  Gouverneur 
Hermandez  Tello  Porto  Carrero , 
qui  s'eftoit  acquis  vne  haute  eftime 
au  meftier  des  armes  :Il  eftoit  bon 
Capitaine  ,  &  vaillant  foldat ,  il  fît 
voir  qu^rpolfedoit  véritablement 
l'vne  &  l'autre  de  ces  qualitez.  Il  J^.*1 

r  1       *  1 1      1  >  a      •  '     f  iurPr,s 

fçut  que  la  ville  d  Amien$,Capitale  paricsEf- 
de  la  Picardie  ,  n  eftoit  gardée  que  Pasnolf- 
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par  fes  propres  habitans ,  il  entre- 
prit de  la  furprendre ,  il  vint  à  bout 
de  ce  grand  deflein  :  Il  tira  fecret- 
tement  trois  raille  hommes  des  gar- 
nifons  voifines ,  fortit  de  Dourlans 
dés  le  commencement  delà  nuid:, 
fe  faille  fans  bruit  d'vne  Abbaye* 
qui  nVrtoic  efloignée  de  cette  place 
qu;  d'vne  petite  demie  lieuif ,  plaça 
trois  cens  hommes  dans  vn  hermi- 
tag-  plus  proche.  La  porte  de  la 
ville  s'eftant  ounerte  à  l'ordinaire, 
il  y  enuoya  cinq  foldats  Y  valons, 
traueftis  eu  païfans,portans  fur  leurs 
efpaules  desfacs  pleins  de  noix  ,  ôc 
de  pommes  ,  fit  fuiure  cent  cinq 
hommes  par  vn  chariot  chargé  de 
tables  de  de  quelques  facs  pleins  de 
bled,  quatorze  ou  quinze  foldats  dé- 
guifez  comme  les  premiers  >  accom- 
pagnoient  ce  chariot  :  La  garde  de 
la  Ville  crût  que  c'eftoit  des  païfans 
qui  vouloient  fauner  quelques  meu- 
bles, elle  ne  s'oppofa  pas  au  deflein 
qu'ils  nuoient  d'entrer  :  fi-toft  que 
ce  chariot  fut  fous  la  voûte  ,  il  s'ar- 
refta  pour  empefeher  la  cheute  des 
herfes;  Les  foldats  qui  portoient  les 

noix 
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hoix  &  les  pompes,  ouurirent  leurs 
facs,&  laiflerent  tout  tomber  à  ter- 
re :  les  habitans  fe  jetterait  incon- 
fiderément  fur  ces  fruits  ,  ils  furent 
chargez  par  tous  ces  foldats  dégui- 
fez-.Les  trois  cens  qui  eftoient  dans 
l'Hermitage,  s'auancerent  promptè- 
nxent  au  bruit ,  fe  faifirent  de  cette 
porte  :  Porro  Carrero  arriua  fur  ces 
entrefaites  ,  8c  fe  rendit  maiftre  de 
cette  place  ,  que  toutes  les  forces 
d'Efpagne  n'eurent  peut  -  eftre  pas 
emportée  en  fix  mois. 
*  Vne  perte  Ci  confidenble  donna 
de  juftes  déplaifirs  au  Roy.  Mm 
comme  il  eftoit  généreux  ,  &  grand 
Capitaine  ,  il  appliqua  pluftoft  tous 
fes  foins  ï  la  reftablir,  qu'à  fe  plain- 
dre inurileraenr.il  fut  à  cheual  aufli- 
toft  quM  en  eut  appris  lanouuelle, 
fît  partir  le  Marefchal  de  Biron,auec 
ordre  de  Paflieger  anant  qu'on  y 
pnfl;  faire  entrer  vn  plus  grand  fe- 
coursé  aiant  promptement  afTem- 
blé  de  plus  grandes  forces,  marcha 
en  perfonne  pour  appuyer  ce  Ge- 
neral. 

Porro  Carrero  fit  des  merueille* 
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à  robrif-P00*  ^  bien  défendre  >  mais  ayant 
fenec.    efté  tué  d'vn  coup  demoufquet ,  & 
l'Archiduc  qui  parut  à  la  tefte  de 
vingt  mille  hommes  ,  n'ayant  ofé 
attaquer  les  lignes  ,  le  Marquis  de 
Monténégro  qui  commandoit  au 
lieu  de  Porto  Garrero  »  capitula  par 
le  confentement  du  Prince  Alle- 
mand ;  de  forte  que  cette  place  tant 
importante  ,  reuint  au  pouuoir  de 
Conque*  fon  Maiftre.  Cependant  le  Prince 
prfncc    Maurice  fe  ferait  judicieufement  de 
Maurice.  l'abfence  de  l'Archiduc  >•  car  il  em- 
porta Remberg  ,  Murs  ,  Grol ,  Or- 
denfel  3  &  Linghen ,  qui  affinèrent 
aux  Provinces  Vnies  vne  bonne 
partie  des  riuages  du  Rhin. 

La  prife  d'Amiens,  &la  conqnc- 
fte  que  fit  le  Prince  Maurice  de  ces 
"places*  furent  des  exploits  qui  cou- 
ronnèrent l'année  de  1597.  Celle  de 
Paîx  en-  1 59 S.eut  des  chofes  fort  remarqua- 
tre  la    b!es.  La  Paix  fe  fit  entre  les  Cou- 
&TErpa. ronne*  de  France  &  d'Efpagne ,  par 
gnc.      vn  traite  qui  fut  conclu  à  Veruins , 
à  la  follicitation  du  Pape  Clément 
VIII.Le.Roy  d'Efpagne  transfera  à 
l'Infante  Ifabelle  Claire  Eugénie  fa 


fille  aifnee,tous  les  droits  qu'il  auoic 
aux  Provinces  des  Pays-Bas  >  ï  con- 
dition qu'elle  efpouferoit  V  Archiduc 
Albert ,  qui  eftoit  fon  Lieutenant 
General  auGouuernemét  de  la  Flan- 
dre. Ce  General  quitta  les  Païs-Bas3 
pour  aller  confommer  fon  mariage 
en  Efpagne,  &  y  1  ai  (Fa  le  Cardinal 
André  d'Auftriche  pour  y  comman- 
der iufqu'à  fon  retour*  Ce  même 
Roy  mourut  quelques  iours  après ™°yd4t 
auoir  fignéle  côtradfc  de  ce  mariage,  pagne. 
&  après  vn  règne  de  quarante- qua- 
tre an?.  Philippes  fon  fils  occupa 
fon  Thrône. 

PHILIPPES  IÎLDV^OM, 

vingt- quatrième  Roy  de 
Cajli/lc. 

PE  v  de  iours  tuant  la  mort  de 
Philippes,  il  auoit  refolu  le  Ma- 
riage du  Prince  Philippes  fon  Fils , 
auec  Marguerite  d'Auftrichc  fille  de 
l'Archiduc  Charles  ,  dont  nousMariage 
auons  parlé  cy-defTus.  Les  promef-dcPhi- 
fes  folemnelles  en  furent  faites  dansjjjfîj* 
Fcrrare  eatre  les  mains  de  Clément  «hidu*. 
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VIII.au  mefme  temps  que  celuy  de 
l'Archiduc  Albert  y  fut  folemnisé. 
Philippes  eftoit  abfent  ,  Y  Archiduc 
le  reprefenta  -,  Ifabelle Claire  Euge-j 
nie  eftoit  abfente ,  le  Duc  de  Sefife 
la  reprefenta.  Cela  s'eftant  faitaue<| 
des  cérémonies  Roiales*  cette  illu- 
ftre  Compagnie  prit  fon  chemin 
v droit  en  Efpagne  ,  oà  ces  mariages 
furent  confommez  auec  des  magni- 
ficences qui  allèrent  au  delà  de  cel- 
les que  Ton  auoit  faites  à  Ferrare. 

Cependant  ,  le  Cardinal  André 
d'Anftriche  voulant  faife  valoir  G} 
conduite,  attaqua  la  ville  de  Bomelj 
qui  donne  fon  nom  à  vne  Ifle  qui  a 
d'vn  cofté  la  riuiere  de  Menfo  >  & 
de  l'autre  le  Vahal ,  fur  lequel  elle 
eft  fi  tuée.  Cette  place  eftoit  impôt? 
tante  aux  Eftats,celafitque  le  Prin- 
ce Maurice  y  parut  auec  vne  armée 
ptefque  auffi-toft  que  le  Cardinal  , 
qu'il  y  quitta  quatre  mille  hommes, 
&  qu'il  alla  camper  en  vri  lien  où  il 
pouuoit  beaucoup  incommoder  le$ 
ennemis. 

Il  fe  fit  plufieurs  combats  pendant 
trois  fenjaines  i  car  outre  ce  qui  fe 
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pafla  entre  les  deux  camps,  lesaiïie- 
gez  firent  defurieufes  fortiesjde  for* 
te  que  le  Cardinal  jugeant  bien  qu'il 
ne  fortiroit  iamais  de  cette  entrepris 
fe  auec  l'honneur  qu'il  s'en  eftoic 
promis  >  refolut  de  fe  retirer  ,  8c 
en  effet  il  fe  retira  :  Mais  ce  ne  fut 
qu'après  aupir  fait  efleuer  vn  fort  à 
la  pointe  de  l'ifle  >  auquel  il  donna 
le  nom  de  faint  André,tant  pour  in- 
commoder lagarnifon  de  cette  pla- 
ce ,  que  pour  commander  aux  deux 
riuieres.  Le  Prince  Maurice  en  fit 
baftir  vn  à  l'oppofite  de  celuy-U  , 
il  ne  le  rendit  pas  fi  confiderable. 

La  retraite  de  ce  Cardinal  fut  fur 
le  point  de  caufer  de  grands  defor- 
dres  dans  laFlandre,  car  aiant  vou- 
lu donner  des  quartiers  d'Hiuer  à  fes 
troupes  dans  le  Pays  de  Cleues,  fur 
les  Euefchez  de  Paderborn,de  Mun- 
fter,&  dans  quelques  autres  Cercles 
de  la  Vveftphalie  qui  eftoient  dans 
la  neutralité  ,  les  villes  Impériales 
s'efleuerent ,  i'Ele&eur  Palatin  du 
Rhin,leLantgraue  de  Hefle^le  Duc 
de  Cleues  y  &  les  autres  Seigneur 
qui  eftoient  inteteffez  en  ce  loges 
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rnent,mirent  aux  champs  vne  armée 
de  vingt  -  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  &  de  quatre  mille  cheuaux 
pour  aller  fondre  fur  ces  Efpagnols: 
Mais  la  manuaife  intelligence  s 'étant 
mife  entre  tous  les  Chefs ,  leur  ar- 
mée fe  diffipa,&  ils  ne  firent  rien  du 
out  pour  fa  fatisfaction  générale. 

L'Archiduc  Albert  ,  qui  auoit 
prefle  fon  retour ,  pour  calmer  ces 
orages  qui  le  menaçoient,  trouuant 
donc  les  chofes  en  meilleur  eftat 
qu'il  ne  croyoit ,  conclud  de  pouf- 
fer l'affaire  des  Eftats  jufqu'au  der- 
nier bout  .•  de  pour  cet  effet  il  fît  de 
û  grandes  levées ,  qu'il  donna  fujet 
aux  Prouinces-Vnies  ,  de  chercher 
auffi  le  dernier  fecret  de  leurs  forces 
pour  y  bien  refpondre. 

le  voudrois  bien  m'eftendre  icy 
fur  les  particularitez  de  la  guerre  qui 

Dîuew  k  ^c  aî°rs  cntre  ces  partis  fi  achar- 
fuece*  denez  à  leur  ruine.  Car  le  fiege  de 

Se  8pSrj!NieuPort  faitipar  le  Prince  Maurice, 
Bas.      la  défaite  de  l'Archiduc  par  ce  mê- 
me Chef,le  fiege  d'Oftende  ,  le  plus 

path-6  kmeux  ^e  noftre  fiede ,  la  prife  de 
i'Efclufe  ,  les  pourparlers  de  paix, 

la 
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U  médiation  des  Rois  de  France,&  quciicie« 
d'Angleterre  pour  y  arriuer  >  &  les  Eftats  fôc 
chofes  qui  fe  paflerent  en  ce  grand  [^""^ 
accommodement; par  lequel  le  Roy  indepen- 
Catholique  fut  contraint  de  recon-f^J^ 
noiftre  ces  Prouinces  pour  Eftats  li  d'Efpa- 
bres  &  independans  ,  donneraient gnc- 
à  mon  aduis  de  grandes  fatisfa&ions 
aux  curieux:Mais  cette  guerre  eftant 
vne  affaire  qui  regardoit  directe- 
ment TArchiduc  >  pluftoft  que  les 
inrerefts  d'Efpagne  >  jf  ay  cru  que  ie 
ne  m'y  deuois  point  arrefter  ,  puis 
que  ie  ne  fais  que  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne, &non  pas  celle  des  Pays  Bas. 

Ce  traité  qui  fe  fit  en  1  éo^.don- 
na  le  calme  à  toute  la  Flandre  juf- 
qu'cn  161 1.  &  fit  que  Philippes 
n'ayant  point  de  plus  fortes  occupa- 
tions qu'à  tirer  du  contentement  des 
carefles  de  la  Reine  Marguerite  fa 
femme  ,  il  fe  vit  bien-toft  pere  de 
plufieurs  enfans  ,  les  premiers  def- 
qaels  furent  vn  fi's,  qui  fut  fuccef- 
feur  de  tous  fes  Ettats ,  fous  le  nom 
de  Philippes  IV.  &  vne  fille  nom- 
mée Anne  d'Autriche  ,  femme  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France  ,  fur- 
Torne  IL  T 
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nommé  le  jufté.  Tout  ce  qui  fe  paf- 
fa  de  confiderable  en  Efpaghe  pen- 
dant cette  efpece  de  temps  ,  qui 
fut  de  douze  ans ,  fut  vn  double 
mariage  d'Elizabeth  de  France  a 
fille  aifnce  de  Henry  IV.  Roy  de 
France ,  auec  Philippes  Infant  de 
Caftille  ,  &  d'Anne  d'Auftriche  fa 
fœur  auec  Louis  XIII.  Roy  de 
France.  Cette  mefme  année  de 
1 6 i  i .  eut  des  circonftances  fort  re- 
marquables. Philippes   mourut  à 
Madrid  le  dernier  iour  du  mois  de 
Mars.  L'Archiduc  Albert  à  Bru- 
xelles ,  le  treiziefme  du  mois  de 
Iuillet.  Philippes  lailfa  fon  Trofne 
remply  de  Philippes  fon  fils  ,  qui 
fut  le  quatriefmedu  nom,  Albert  ne 
lailTa  point  d'enfans  de  fa  femraejil 
arriua  de  là,qu*aprés  la  mort  de  cet- 
te PrincelTe  ,  Philippes  retourna 
dans  les  droits  de  la  propriété  de  la 
Flandre. 


d'Eftagne,  43$" 

PHILIPPES  IF.    BV  NOM 
vingt  -  quatrième  Roy  de  Caftillc. 

PEndant  que  la  tréue  dura  >  les 
Eftats  ne  fe  remuèrent  point 
pour  la  rompre  ;  mais  d'autant  que 
par  vn  des  articles  du  traité,  il  auoit 
efté  dit  que  la  nauigationde  toutes 
les  mers  leur  feroit  permife  pour  al- 
ler chercher  leur  auancemenc  dans 
les  Indes  Orientales  ôc  Occidenta- 
les-, ils  enuoyerent  cette  mefme  an- 
née aux  Occidentales  douze  grands 
vaifleaux  fous  la  conduite  d'vn  nom- 
mé THermite  ,  pour  faire  quelque 
progrez  au  Pérou, &  équipèrent  vne 
autre  flotte  de  neuf  vai(îeaux3  dont 
ils  donnèrent  le  commandement  à 
Vvilixé>&  ay  Colonel  Vandor  pour 
faire  quelquescôqueftes  dâs  lcBiefil. 

Ces  deux  Amiraux  auoient  vne  lagucr 

de  ^  1    1  re  renou» 

o      e  expérience  au  tait  de  la  guer-  uCuéccn- 

re  y  &  de  la  marine  ,  ils  en  donne-  tre  les 
rent  des  preuues  en  ce  voyage.  Le  JJjJ^  & 
premier  ayant  rencontré  fur  les  co-  les  Ho- 
ttes du  Pérou  vne  flotte  Efpagno-  ,aa  ol* 
le  compoféc  de  trente  vaifleaux  ,  il 

WF^  T    z  Jk 
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la  combatif  La  défit  à  lavcuc  de  Li- 
ma capitale  de  ce  Pays ,  &  fie  couler 
à  fonds,ou  brufla  vingt-deux  Naui- 
res  de  cette  flo:e:L'autre  ne  fut  pas 
moins  heureux,  les  vents  l'ayans  fa- 
norablement  pouffe  à  la  Baye  de 
tous  les  Sain&s>dans  laquelle  eft  fi- 
tuée  la  ville  de  Saind  Saluador ,  il 
attaqua  cette  place  la  principale  de 
tout  le  Brefil,  s'en  rendit  maiftre,fit 
prifonniers  le  Vice-Roy  Dora  Die- 
go ,  Mendoza  Furtado  fon  fils,  l'E- 
uefque,le  Principal  des  Iefuitesj&  le 
Receueur  General  du  Roy  Catho- 
lique ,  qu'il  enuoya  peu  de  temps 
après  en  Hollande  ,  &  s'y  eftablit 
pour  conferuer  à  la  deuotion  des 
Eftats  ,  vue  donquefte  tant  impor- 
tante au  commerce  du  nouueau 
monde.  Mais  il  ne  ioiïit  pas  long- 
temps de  la  gloire  de  fes  trauaux  ; 
car  Philippes  n'ayant  pu  foufïiir 
de  fe  voir  priuer  d'vn  pofte  duquel 
dépendoit  abfolurnent  la  fureté  de 
toutes  les  dotes  qu'il  pouuoit  en- 
noyer  de  ce  cofté  -  là  >  il  y  dépefcha 
dix  mois  après  vne  puiflfante  flote 
fous  le  commandement  de  Dom  Fe- 


deric  de  Tolède  ,  qui  en  chafïa  céc 
Hollandois. 

L'EIpagne  eut  alors  fuiec  de  fe 
réjouir, parce  qu'elle  voyoit  les  che- 
-  mins  derechef  ouuerts  aux  ajuta- 
ges que  Ton  tiroic  de  la  pofleflion 
de  ces  contrées  qui  Iny  foumifloic 
or,  argent,  efpiceries,&:  autres  mar- 
chandées de  prix.  Mais  elle  eut  peu 
de  temps  après  vne  rude  contre-ba- 
lance à  cette  ioye.  Deux  Carraques 
de  Portugal, fix  Galiions  Efpagnols, 
&  quatre  pataches  venans  des  Indes 
Orientales  périrent  fur  les  coftes 
de  la  Guyenne  ,  Se  de  Galice ,  & 
ce  naufrage  mit  tout  le  Royaume 
dans  vne  indigence  eftonnante,  car 
il  cft  tres-conftant,qu'outre  la  per- 
te d'vn  grand  nombre  de  perfonnes 
confiderables ,  celle  de  i'or,  &  des 
marchandifes  y  dont  ces  vaifleaux 
eftoient  chargez  >  fe  trouna  mon- 
ter à  plus  de  quarante  millions  de 
liures. 

Bien  que  Philippes  fuft  fenfiblc 
à  vne  difgrace  de  cette  nature ,  elle 
ne  Terapefcha  pourtant  pas  de  fon- 
ger  auxauantjiges  qu'il  pouuoit  tirer 
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cTvn  aut^e  cofté.  Le  Ducde  Rohan 
s'eftoit  déclaré  en  faueur  des  Reli- 
gionnaires  de  France  \  il  implora  le 
iecours  de  Philippes  :  Philippes  ne 
le  luy  pouuoit  accorder  ouuerte- 
mcnt,àcaufe  del'alliance  qu'il  auoit 
auec  Louis  :  Afpirant  neantmoins , 
comme  fes  Predecefleurs  auoient 
fait ,  à  troubler  le  Royaume  pour  y 
prendre  fes  auantages,  il  luy  fournie 
Targent  necelfaire  à  faire  fubfifter 
vn  party.  Il  tira  toutefois  fi  peu  de 
fiuid  de  cette  defpenfe^qu'il  eut  re- 
gret de  Pauoir  faite:Car  ce  Duc  n'a- 
yant pu  fubfifter  contre  les  forces  de 
la  raifon,dela  Iuftice>&  defonSou- 
uerain  ,  il  fe  mit  à  Tobeïlîance  ,  & 
fruftra  ce  Prince  Efpagnol  des  pré- 
tentions qu'il  auoit  eues  de  trouuer 
fon  compte  en  fes  troubles, 
les  cou-     ^a  bonne  intelligence  de  ces 
ronn«  de  deux  Couronnes  commença  de  s*al- 
V^fCC  &  terer  par  ces  artifices>on  vit  peu  de 
gne  fe   temps  après  vn  acheminement  a 
fcrouïiiet.  vne  rnpture  toute  entière.  La  Prin- 

cefle  Ifabelle  eftant  morte  en  1 6  j  3 . 
Se  cette  mort  remettant  le  Roy 

«TEfpagne  dans  tQUS  les  droits  de  la 

*  T 
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Seigneurie  de  Flandre,  dont  le  Roy 
Philippes  III.  s'eftoic  dépouillé  en 
fa  faueur,il  y  enuoya  premièrement 
le  Prince  Thomas  de  Sauoye  en 
qualité  de  Gouuerneurw^  luy  fub- 
ftitua  peu  de  temps  âpres  le  Cardi- 
nal Infant  fon  frere,à  condition  que 
ce  Prince  Sauoyard  feroit  General 
de  fes  armées.' 

L'Allemagne  commençoit  alors 
à  eftre  troublée  par  les  armes  de 
Guftaue  Roy  de  Suéde  :  Ce  Prince 
eftoit  en  bonne  intelligence  auec  la 
France  :  Louis  XIII.  armoit  pour 
l'appuyer  en  cette  guerre.L'EleCteuc 
de  Trêve  enuoya  demander  la  pro- 
tection de  Louis  pouréuiter  lesta- 
uages  qu'il  deuoit  attendre  de  l'ar- 
mée du  Roy  de  Suéde  qui  fe  rendoit 
merueilleufement  rcdoutable:Louis 
le  receut  au  nombre  de  fes  confe- 
derez. L'Empereur  dépité,de  ce  que 
ce  Prince  auoit  demandé  vne  pro- 
tection eftrangere  ,  au  lieu  de  l'aflî- 
fter  de  fes  forces  pour  châtier  Ten- 
nemy  de  l'Empire^demeura  d'accord 
auec  Philippes  de  la  ruine  de  cét 
EleCteuc.  Philippes  enuoya  au  Car* 

T  4 
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Inal  Infant  fon  ftcte  ,  les  ordres 
qu'il  vouloit  qu'on  tinft  en  cette 
procedure.Ce  Cardinal  mit  tout  in- 
continent en  campagne  vn  camp 
volant  fous  les  ordres  du  Comte 
d'Erabden ,  qui  auoit  quelque  intel- 
ligence dans  Trêves  ce  Comte ^s  ap- 
procha de  la  place, U  futptu,6t  cec 
Eledeur  prifonnicr  ,  &  en  fuite  le 
Cardinal fe  rendit  maiftre  dePhiUL- 
bourg,  ville  appartenante  à  cet  Ele- 
îou%  dteur.  Louis  fe  trouua  chocque  des 
Îr7ace    outrages  qu'on  faifoit  à  fon  confe- 
cnuoye   j^ii  cnuoya  demander  au  Catdi- 
ï  gué".  nal,fa  perfonne  ,  &  U  reftitution  de 
à  Philip- çts  piaces;ce  prince  ne  fit  point  d'e- 
^  ftat  d'vne  fi  raifonnable  demande. 
Louis  luy  enuoya  vn  Héraut  d  ar- 
mes pour  déclarer  la  guerre  à  Phi- 
lippes. 

Ce  Prince  la  deuoit  commencer 


haute  m 
rendre 


lent  ,  puis  qu'il  s'en  vouloic 
FauthçurAe  Cardinal  de  Ri- 


i 
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en  France  depuis  5  o.ans,en  fit  palier 
en  Allemagne  vne  partie  fous  les 
ordres  du  Marefchal  d'Eftrées,  pour 
appuyer  le  Roy  de  Suede,le  refte  qui 
eftoit  compoîé  de  2000.  hommes 
fous  le  commandement  des  Maref- 
chaux  de  Chaftillô  &  de  Brezé,prit 
le  chemin  de  Flandre  pour  y  joindre 
lJarmée  des  Eftats ,  auec  lesquels  ce 
Miniftre  eftoit  demeuré  d'accord  de 
faire  conjointement  la  guerre. 

Le  Cardinal  Infant  auoit  bien 
preueu  cet  orage  ;  car  dés  l'heure 
raefme  qu'ô  luy  eut  déclaré  la  guer- 
re ,  il  appliqua  toutes  fes  penlées  à 
faire  de  nouuelks  leuées,voilà  pour- 
quoy  il  fe  trouua  bien-toft  en  eftat 
de  fe  parer  de  l'vn  &  de  l'autre  cofté: 
il  mit  loooo.hômes  fous  la  condui- 
te du  Prince  Thomas.pour  s'oppo- 
fer  au  partage  de  l'armée  de  France: 
Le  refte  fut  referué  pour  obferuer  la 
marche  de  celle  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  qui  s'eftoit  mis  en  campagne 
pour  aller  joindre  les  François. 

Le  Prince  Thomas  enuoya  d'à* 
bord  reconnoiftre  l'armée  deFrâce: 
On  luy  rapporta  qu'elle  eftoit  corn- 

T  v 
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Le  Prince  pofee  de  deux  corps  feparez.qui  fai- 

Thomas    xr  .  n        .         Vr      i      •  • 

General  loient  eltat  de  palier  la  nuiere  en 
des  forces  deux  portes  fort  efloignez:il  s'auan-  . 

fe^defaic  Ça  P0U1"  en  combatre  vn.il  fut  enue- 
par  les  lopé  par  les  deux,défait  &r  contraint 
^exf" dc  de  fe  retirer  vers  Namur,  après  vne 
cruftit-  perte  de  fix  mille  hommes,  de  feize 

îre^  dC  P,cces  ^e  canon  9uî  cornpofoient 
Ion  artillerie,&  de  fon  bagage. 

Cette  vi&oire  ayant  ouuert  les 
chemins  à  l'armée  de  France  ,  elle 
joignit  fans  difficulté  celle  des  Eftats 
Se  par  cette  }on£fcion  ,  Tillemont* 
Dieft,  Arfcot,  &  Sichen,places  qui 
font  fituées  fur  le  Demer  furent  fa- 
cilement emportces.Mais  ces  grâds 
auantages  n'eurent  pas  vne  fuite  de 
roefme  nature.Les  armées  confédé- 
rées ayans  campé  deuant  Louuin,le 
Prince  d'Orange  confîdera  que  les 
eonqueftesdes  François  pourroient 
eftre  vn  ionr  plus  defauantageufes 
que  profitables  aux  Eftats  ,  d'autant 
qu'ils  refîfteroient  plus  facilement  à 
l'Efpngne  qu'à  la  France ,  dont  ils 
çftoient  proches  voiiins,  &  par  vne 
politique  moins  generéafe  qu'inte- 
relTée,  iaififa  conforanaer  cette  belle 
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arrace  par  faute  de  viurês  j  de  forte 
que  Les  Généraux  furent  contraints 
d'en  ramener  les  reft.es  en  France,& 
d'ouurir  à  leurs  ennemis  les  che- 
mins de  recouurer  toutes  les  places 
qu'ils  auoient  perdue*. 

Le  recouurement  de  toutes  ces 
•places  eftoit  bien  capable  de  confo- 
1er  les  Efpagnols>neantmoins  la  re- 
traite du  Prince  Thomas,  &  la  per- 
te de  Trêves  ,  &  de  Philifbourg, 
qui  furent  reprifes  cette  mefme  an- 
née par  l'armée  de  France, qui  eftoit 
pafTée  en  Allemagne,  ayant  picque 
le  Cardinal  Infant  trop  fenfible- 
ment  pour  en  demeurer  fur  ces 
termes  ;   il  arma  plus  puiflam- 
ment  queiamais  >  8c  fit  vne  fi  fu- 
rieufe    irruption  dans  la  France, 
qu'il  prit  Roye,Corbie,  la  Capelle, 
ôc  le  Catelet  ,  auant  que  les  Fran-  V 
çois  fufTent  en  eftat  de  luy  faire 
teûe.  Mais  il  n'eut  qnafi  pus  Ie^s  Ef- 
temps  de  fe  vanter  de  cet  auahtage.  p^^ïnt 
Louis  X  1 1 1.  Roy  de  France  fe  quatre 
mettant  aux  champs  a  la  première  jf**^ 
nouuelle  de  ces  prellantes  hoftili-Picardic* 
tez  >  Rcyc  fut  repris  par  le  Duc 
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d'Orléans,  &  Corbiepar  le  Comte 
de  Soifïbns. 

Cette  année  fut  confiderable  par 
trois  euenemés  differens.Le  Comte 
d'Embden  auoit  forpris  le  Fort  de 
SchinK>fitué  fur  la  pointe  d'vne  lfle 
formée  par  le  Rhin,&  par  la  riuiere 
du  Vaha  s  le  Prinot  d'Orange  le  re* 
prie  après  des  efforts  incroyables  ; 
Le  Prince  de  Condé  ayant  afliegé  la 
ville  de  Dole,  fut  contraint  de  leuer 
le  fiege.  Vue  mefme  difgrace  accom- 
pagna Galaz  General  des  forces  de 
rjEmpire3&  !e  Duc  Charles  de  Lor- 
raine,qui  s*eftoit  jette  dans  les  inre- 
€aia*     refis  de  TEfpagne.  Us  affiegerent  S* 

ficaede  *ean  ^e  Lolne  y  ville  du  Duché  de 
s.iean  dt  Bourgongne  y  auec  vne  armée  de 
Xofnc*  plus  de  quarante  mille  hommes  : 
Cette  place  fut  genereufement  dé- 
fendue par  le  Comte  de  Rantzau* 
qui  fut  depuis  Marefchal  de  France, 
Se  bien  qu'ils  fe  fuflent  promis  de 
s'eftablir  dans  la  Botirgongne  pas 
la  prife  de  cette  place  *yil  fallut 
qu'ils  (e  retiraient  auec  la  honte 
d'auoir  mal  employé  de  Ci  grande» 
forcer» 
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Comme  la  France  confine  l'Ef  Diaen 
pagne  en  beaucoup  d'endroits  ,  Iajcs"*. 
guerre  eut  de  la  chaleur  par  toutoùmes  Fr3- 
lcsCouronnes  pofledoient  des  ter-£p*!,fc 
res.  Le  Roy  d'Efpagne  auoit  armégnoics, 
dans  le  Milanez  pour  opprimer  les 
Ducs  de  Sauoye,  &  de  Parme  ,  qui 
s'eftoient  jettez  dans  les  interefts  de 
la  France.  Le  Roy  de  France  y  en- 
uoya  le  Marefchal  de  Toyras  ,  &  le 
Duc  de  Crequy  pour  s'oppofer  aux 
delTeins  du  Gouuerneur  de  Milan, f^J/L 
qui  s  eitoit  deja  rendu  maiftre  de 
quelques  places  de  i'Eftat  de  ces 
Princes:La  mer  fe  trouua  chargée  de 
vaifleaux  de  l'vn  &  de  l'autre  party. 
La  flote  Efpagnole  fe  faifit  des  Ifles 
Sainte  Marguerite  >  &  Sainft  Ho- L«  pnfe 
norat  ,  qui  font  fur  les  cofles  de  la*Croe°r 
Prouence.    Le  Comte  d'Harcourtd« 
General  dt l'armée  Nauatede  Fran-  JJÏgSc- 
ce,les  recôquit  auec  vne  valeur  quinte, 
fembla  tenir  du  prodige  :  Car  bien 
que  lagarnifon  que  Ton  auoit  jette'e 
dans  ces  places  fuft  plus  nombreufe 
que  fon  armée*  il  la  contraignit  d'en 
fortir  auec  des  conditions  telles 
qu'il  luy  voulut  donner.Leucatequi 
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cl\  vne  fronriere  du  Languedoc,  fut 
attaquée  par  le  Duc  de  Serbellon  , 
qui  commâioit  vne  armée  de  vingt- 
deux  mille  Efpagnols:Le  Duc  d'Hat- 
luyn  ,  qui  fut  depuis  Marefchal  de 

de  l8C  FL*ance  f°us  Ie  nom  ^e  Schomberg, 
cace,  airembla  promptement  la  milice  de 
cette  Prouince  3  marcha  contre  luy, 
le  combatit  >  luy  tua  plus  de  deux 
mille  hommes, &  mit  vne  fi  grande 
efpouuante  dans  le  cœur  des  autres 
que  fans  plus  fonger  à  prendre  la 
place,ils  abandonnèrent  toutes  leurs 
tranchées,&  fe  retirèrent. 
Progrcx      Cependant*  les  Hollandois  ayans 

mes  de  mis  vn  graïK*  nombre  de  vaiflfeaux 
France  fous  les  voiles  ,  tinrent  fi  bien  le 
Picar-  Cardinal  Infant  en  efchec>qu  occu- 
pans  la  plus  grand  partie  de  fes  for- 
ces,il  ne  fe  put  oppofer  que  légère- 
ment à  Parmée  de  France,  conduite 
par  le  Duc  de  Candale,  &  le  Cardin 
mal  de  la  Valette  fon  frerejde  forte 
qu'il  leur  fut  facile  de  reprendre  la 
Capelle  ,  d'aflieger  les  villes  de 
Landrecy  ,  de  Maubeuge  ,  du  Car- 
tau.  Cambrefis,  &  de  Beaumont,  ils 
fe  mirent  en  pofTeffion, 
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Le  Prince  d'Orange  attaqua  dans 
ce  mefme  temps  Hulft,&  le  fort  de 
la  Philipine  ,  mais  cette  tentatiue 
ne  s'eftant  pas  faite  à  fon  auantage, 
il  marcha  contre  Breda  ,  l'vne  des 
plus  fortes  places  du  Pays-Bas  ,  &  Bre<fe 

•  t      1       11    r  j.i       pris  par 

s  y  retrancha  de  telle  façon^qu  ilneje  prlncc 
fat  pas  au  pouuoir  de  l'Infant  Car-  «l'Oraa- 
dinal  ,  d'empefcher  qu'elle  ne  fuftgc' 
réduite  à  l'obeÏÏTance  des  Eftats.       ^  g 

La  fortune  ne  fe  déclara  pas  l'an-  ' 
née  fuiuapte  en  faneur  de  cette  Re- 
publique y  le  Prince  d'Orange  vou- 
lant profiter  des  forces  Françoifes 
qui  eftoient  entrées  au  Pais  d'Ar- 
tois fous  les  ordres  du  Marefchal 
de  Chaflillon  ,  forma  vne  entrepri- 
fe  fur  Anuers,il  en  commit  l'exécu- 
tion à  la  conduite  du  Prince  Guil- 
laume de  NalFau  }  ce  Prince  fit  em- 
barquer fecretement  les  foldats  que 
les  Eftars  auoient  iugé  necellaireâ 
à  la  perfedtion  de  ce  grand  deflfein, 
les  mit  à  terre  proche  du  Fort  de 
Calo  ,  qui  eft  fuué  fur  la  riuiere  de 
Scolde,  à  vne  lieue  &  demie  d'An- 
uecs  ,  força  cette  pWe,où  il  fit-paf- 
fer  toute  fa  garnifon  au  fil  de  Tefpe'e, 
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fc  rendit  maiftre  de  quelques  autres 
portes  importans,&  en  fuice  attaqua 
le  Fort  fainte  Marie.  Mais  y  ayant 
rencontré  des  obftacles  beaucoup 
plus  grâds  qu'il  ne  s'eftoit  imaginé, 
il  recula  pour  attendre  le  Piince 
d'Orange  en  vn  porte  plusefloigne, 
ne  doutant  point  qu'il  n'euft  bien- 
tort  le  Cardinal  Infant  fur  les  bras» 

î!!Î"hfM- En  EfFet,rimportance  de  cette  place 
ça.  dVnc  ayant  fait  monter  à  cheual  ce  Prin- 

(*(ur  An. ce  ^rpagnol,  auec les. Comtes  Pico- 
uerj.  lominy  ,  &  de  Buquoy  ,  le  Prince 
Guillaume  voulut  repatfer  la  Schoi- 
de  fur  vn  pont  de  bois  ,  ce  pont  fe 
rompit  auant  que  la  moitié  de  Tes 
troupes  fuft  palïee  ,  tout  ce  qui  re- 
fta  du  cofté  des  Efpagnols  fut  taillé 
en  pièces,  ou  fait  prilonnier. 

OmSfm*    Le  Mare,chal  de  Chaftillon  ne 
utilement  fat  pas  plus  heureux  à  l'attaque  de 
aciaqué  faine  Orner }  car  après  auoir  pris  le 
KInjoif.  Chafteau  de  S.  Pol>  le  fort  de  Lens 
&c  Montmelin  ,  qu'on  appelle  le 
Fort  du  Bac,le  plus  confiderable  de 
tous  ceux  qui  feruoient  à  TaHu- 
rance  de  la  place,il  fut  contraint  de 
leuer  le  fiege,  car  le  Prince  Thomas 
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s'eftant  pofté  mue  fon  camp,  &  [à 
ville  d'Ardres ,  dont  il  receuoit  fes 
inanitions  &  fes  viures,  &  en  fuite 
ayant  repris  le  Fort  du  Bac,il  lé  for- 
ça de  leuer  le  fiege,bien  que  le  Ma- 
refchai de  la  Force  ne  fuft  qu'à  vne 
journée  de  luy  auec  vne  féconde  ar- 
m  ce.. 

Le  Prince  d'Orange  entreprit  le 
fiege  de  Gueidres  en  vne  mefme 
conjoncture  de  temps,  il  ne  fit  pas 
mieux  fes  affaires  que  le  Marefchai 
de  Chaftillon  deuant  faind  Orner  : 
Le  Cardinal  Infant  »  Picolominy, 
&  le  General  Lamboy  marchèrent 
conjointement  contre  lny.  Le  der- 
nier de  ces  Généraux  attaqua  defef- 
perément  les  lignes  du  porte  ou  le 
Prince  Cafimir  de  NalTau  com- 
mandoit  ,  il  y  apporta  grand  defor- 
dre  ,  cela  fit  que  ce  General  Hol- 
landois  leua  le  (îege  pour  fe  retirer 
à  Capel. 

Le  Catelet  fut  pris  cette  raefme 
année  par  le  Marefchai  de  l'Hofpi- 
tal,  qu'on  appelloit  alors  Monfieur 
du  Hallier.  Le  Duc  de  Longueuille 
emporta  dans  la  Franche  Comté  les 
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Chafteaux  de  Chaufin,  &  de  Raon, 
la  ville  de  Poligny,  Arbois,  Vadam> 
Pcfme  ,  Charnice  ,  &  Luneuille.Le 
Duc  de  Vveimar^qtii  auoit  embraflfé 
les  interefts  de  la  France,  défit  l'ar- 
Dcfaicc  roée  Impériale  9  commandée  par  le 
iVe^îm  ^enera^  Gœutz  qu'il  fit  prifonnier, 
pcriaie.  "  &  prit  la  ville  de  BrizaCi  Pvn  dss 
bouleuards  de  l'Allemagne, 

Brizac  Tons  ces  CXP^°^S  fignalerent 
Tannée  1638.  la  fuiuante  eut  des 

1639.  chofes  qui  la  rendirent  fort  consi- 
dérable. Le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  mis  fur  pied  deux  armées 
l'vne  composée  de  feize  mille  hom- 
mes fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Feuquieres  ,  l'autre  de  dix-huit 
mille  ,  fous  la  conduite  du  Sei- 
gneur de  la  Meilleraye  >  Grand 
Maiftre  de  l'Artillerie  en  France, 
ces  deux  Généraux  formèrent  deux 
fieges  importons  tout  en  mefme 
temps.  Le  Marquis  de  Feuquieres 
alla  camper  deuant  Thionuille,  l'au- 
tre deuant  Hefdin  ,  qui  eft  fur  les 
frontières  de  la  Picardie.  Ce  dernier 
emporta  glorieufement  la  place 
qu'il  auoit  entrëprife,  Ôc  pour  cette 


• 
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confideratiôXouis  Xlll.luy  mit  iuy  Différent 
mefme  en  mjùn  le  bafton  de  Maref-  de 
chai  de  France  fur  la  brèche  de  cet-  Hcfdin, 
te  place:La  conduite  del  autre  n'eut  ^,d5 
pas  vn  pareil  auantage,  il  fut  défait     Icm  * 
deuant  Thionuille  par  le  Comte  de 
Picolominy,fait  prifonnier,&  blefïe 
Ci  dangereufement  >  qu'il  mourut 
dans  cette  mefme  ville  trois  ou  qua- 
tre ionrs  après  le  combat. 

La  conquefte  de  Hefdin  ne  fit  pas 
toute  la. gloire  des  armes  de  France 
fous  la  conduire  du  Marefchai  de  la 
Meilleraye.  La  façon  extraordinaire 
auec  laquelle  fa  Majefté  Tres-Chrc- 
ftienne  Iuy  auoit  mis  en  main  le  Ba- 
fton de  MarefchaUe  rendant  beau-  *™J*J 
coup  plus  ardent  au  feruice  d'vn  armes  de 
Prince  fi  reconnoifTant ,  il  conti-  ^nce 
nna  fes  progrez  par  la   prife  d'Ef-  condune 
pedec>  de  Ruminghen ,  èc  de  fainte  du  Marc- 
Marie  du  Qjierque,défit  le  Marquis 
de  Fnentes  à  faint  Nicolas,  Village  yc« 
efloigne  de  faindbe  Marie  dVne  de- 
mie lieue  feulement  3  Iuy  tua  deux 
mille  hommes  ,  enteua  le  quartier 
de  Ludouic  General  des  Groates, 
qui  elloient  dans  l'armée  d'Efpa- 
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pagne,  pour  couronner  auantageu- 
fement  la  Campagne  ,  fe  rendit 
maiftre  de  Manicourt  ,  &  de  Trin- 
que ,  qui  n'eftoient  pas  de  petite 
importance  à  la  conferuation  de 
Hefdin. 

Pendant  que  les  armes  de  France 
fe  rendoient  glorieufes  fous  la  con- 
duite de  ce  Chef,fous  celle  du  Ma- 
réchal de  Chaftillon,qui  mit  Mont- 
medy  à  l'obeïflance ,  &  fous  celle 
de  Vveimar  ,  qui  prit  en  la  Fran- 
che -  Comté  ,  Pontatlier  ,  Noze- 
roy  ,  le  Chafteau  de  loux  ,  &  qui 
défit  vue  armée  de  Lorrains  ,  com- 
mandée par  le  Prince  François  de 
Lorraine  ,  le  Prince  d'Orange  affie- 
gea  la  ville  de  Gueldres,  fituce  en- 
tre la  Meufe  ,  &  le  Rhin  ,  fur  vne 
petite  riuiere  qu'on  nomme  Meers: 
Mais  cette  entreprife  ne  reiiffit  pas. 
le  Marquis  de  Leyde  arriua  dans 
cette  place  ,  auant  que  les  lignes  y 
ftiffent  acheuées  ,  fon  armée  eftoit 
forte,cela  fît  que  ce  Prince  leua  le 
fiegepour  aller  prendre  fes  quar- 
tiers d'Hyuer  à  Reimberg. 

Le  Comte  Picolominy  auoit  glo- 


/ 
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rieufement  défait  l'armée  qui  cam- 
poit  deuant  Thionuille,il  n'eut  pas 
vn  pareil  auantage  à  la  fuite  de 
fes  deflfeins  :  -Il  attaqua' Mouzon,  & 
la  reduifît  aux  dernières  extremi- 
tez  :  Mais  leMarefchal  de  Chaftil- 
Ion  s'eftant  auancé ,  fuiuy  d'vne  ar- 
mée qu'il  auoit  composée  du  débris 
de  celle  du  Marquis  de  Feuquieres, 
&  de  quelques  troupes  que  le  Roy 
luy  auoit  enuoyées,il  n'eut  rien  de 
plus  prefTanr,que de  leuer  le  fiege>& 
de  fe  retirer  dans  le  Luxembourg  , 
d'où  il  fortit  fur  la  fin  de  cette  cam- 
pagne pour  repaffer  en  Allemagne, 
Son  efloignement  fit  que  le  Maref- 
chal  de  Chaftillon  ne  fe  trouuant 
pas  fatisfait  d'auoirfauué  Mouzon  , 
fit  marcher  fon  armée  droit  àYuoy, 
qu'il  fit  démolir  après  s'en  eflre  ren- 
du le  maîftre. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  les 
frontières  de  Picardie  ,  de  Luxenv 
bourg  ,  &  delà  Franche  -  Comté 

—   »      1       •  1   c       1  la  guerre 

qu  on  batoit  le  fer ,  il  y  auoit  encor  <|u  rRouf. 
deux  armées  Françoifes  en  campa-  fillo«» 
gne,  Pvne  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Condé  pour  attaquer  le  RouffiU 
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Ion  ,  l'autre  en  Lorraine  ,  fous  Iav 
conduite  du  fieur  du  Hallier.  Le 
premier  de  ces  Généraux  emporta 
le  Chafteau  d'Aupoux  ,  fe  rendit 
maiftre  de  Salces  ,  l'vne  des  plus 
fortes  Places  de  la  Prouince  ,  &c  en 
fuite  prit  Bacchas  ,  Canet,  &  Tau- 
tauelle  :  Mais  les  François  ne  pro- 
fitèrent pas  beaucoup  de  ces  con- 
queftes  ,  car  le  Marquis  de  Spinola 
ayant  repris  Salces   peu  de  temps  ^ 
après  ,  les  autres  tetournerent  à 
robeiffance  du  Roy  Catholique. 
Btdc   Quant  à  l'armée  qui  eftoit  en  Lor- 
ï-orr**-    raine  pour  y  occuper  toutes  les  for- 
*e*        ces  du  Duc  Charles,  elle  y  défit  cel- 
le de  ce  Prince ,  &  y  prit  Morange, 
&  Moyen  f  qui  font  deux  places 
confiderables. 
\C 40.    Si  ces  précédentes  années  de  1 6  3  8. 
&  1659,  raualerent  la  gloire  des  ar- 
mes d'Efpagne,  celle  de  1640.  leur 
fut  encor  bien    plus  defauanta- 
geufe  que  toutes  les   autres.  Les 
Marefchaux    de  Chaftillon  ,  de 
Chaulnes,  &  de  laMeilleraye  afïîe- 
gerent  la  ville  d'Arras  ,  capitale  dp 
pays  d'Artois  >  défirent  le  Cardi- 
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nal  Infant  qui  le  prefenta  pour  for- 
cer les  lignes  auec  vne  aimée  de 
trente  mille  hommes,  &  pour  le  di-  Prife 
re  en  peu  de  paroles  ,  emportèrent  dArr*v 
cette  place  ,  queluy-raefme  croyoit 
imprenable. 

Le  Marquis  de  Brezé,&  PArche- 
uefque  de  Bourdeaux  qui  comman- 
daient ies  forces  de  France  fur  les 
mers  du  Leuant ,  ne  trauaillerent 
pas  moins  glorieufement  à  i'abbaif- 
fement  de  Porgueïl  d'Efpagne  : 
Leurs  flottes  eftoient  feparées ,  elles 
triomphèrent  auffi  feparément  :La 
première  qui  eftoit  fous  la  conduite 
du  Marquis ,  ayant  rencontré  celle 
cTEfpagne  ,  qui  venoit  des  Indes, 
bçufla  cinq  de  fes  Gallions  ,  fit  cou- 
ler l'Amiral  à  fonds>  ôc  poufla  ceux 
qui  fe  fauwerent  iufques  dans  le  port 
de  Galis. 

Le  Comte  d'Harcourt  comman  Accours 
doit  les  troupes  Françoifes  en  Ita-  cCara,# 
lie  :  Il  y  fit  des  chofes  que  Pon  peut 
appeller  de  petits  miracles.  Toute 
fon  armée  n'cftoit  compofée  que 
de  neuf  mille  hommes  :  Le  Mar- 
quis de  LegayiezGouucrneuc  du  Mi- 
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lanez  auoit  attaqué  Cazal  auec  vnc 
armée  de  dix- hui&  mille  hommes, 
fon  camp  eftoit  puiffamment  re- 
tranché, ce  General  François  l'at- 
taqua ,  le  foiç*  par  vne  valeur  in- 
croyable ,  jetta  dans  la  place  toutes 
les  chofes  qui  luy  manquoient ,  & 
comme  fi  ce  prodigieux  effet  de  cou- 
rage n'euft  elle  qu'vn  fimple  aiguil- 
lon,pour  luy  faire  entreprendre  des 
chofes  encore  plus  difficiles,  il  alla 
camper  deuant  Thurin  ,  où  le  Prin- 
ce Thomas  toufiours  interefTé  dans 
le  party  d'Efpagne  ,  auoit  fix  mille 
hommes  de  guerre  à  la  deuotion  du 
Roy  Catholique. 

Vne  entreprife  fi  hardie  n'eut  pas 
vne  approbation  generale*car  on  ne 
fe  pouuoit  perfuader  que  ce  General 
pût  réduire  à  Tobeyfiance  auec 
neuf  mille  hommes  vne  place  qui 
anoit  tant  de  défenfeurs,&  qui  pou- 
uoit eftre  fecourue  par  le  General 
Efpagnol  ,  qui  ne  manqua  point  de 
l'enfermer  dans  fes  lignés*  auec  vne 

Sil!  armc'e  de  ^eize  milte  hôœes.11  la  prit 
neantmoins  après  auoir  efiuyé  la  fu- 
reur de  Vingt.huift  forties.la  moin. 

w,  si*.  ^  -  4re 
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dredelquelies  auoit  toujours  eftéde 
quinze  à  feize  cens  hommes  ,  6c 
après  auoir  fouftenu  tout  autant 
d'attaques  de  la  part  du  Marquis  Es- 
pagnol. 

Le  Prince  d'Orange  qui  fe  vonloit 
feruir  d'vne  conjon&ure  Ci  fauora- 
ble  pour  la  grandeur  ,  &  pour  la  fa- 
tisfa&ion  des  Eftats,  fe  rendit  mai- 
ftrs  du  fort  de  faint  Iop,qui  fait  vne 
des  auenuës  de  I'ErcIufe,&  ne  cro- 
yant pas  que  ce  fuft  aflèz  pour  l'é- 
tendue' de  fon  courage/e  jetta  dans 
le  pais  de  Vacs  ,  qui  fait  la  fepara- 
tion  des  villes  d'Anners,&  de  Hulft, 
auecdeflein -d'attaquer  la  dernière 
de  ces  deux  places.  Mais  bien  qu'il 
enft  emporté  le  fort  de  fainte  Berghe 
&  qu'il  euft  forcé  celuy  de  Naf- 
fau  ,  qui  faifoient  de  grands  obfta- 
cles  à  la  prife  de  cette  place,le  Com- 
te de  Fontaines  l'ayant  empefché  de 
fe  rendre  maiftre  de  celuy  de  Sainte 
Anne,  il  quitta  cette  entreprife,  &  Le*  Ca- 
la remit  à  vne  faifon  plus  commode, ta,an* fe 

Xes  Catelanss'eftans  alors  reuo!-  contrcTc 
tez  contre  fa  Majîfté  Catholique  ,  R°y 
le  Marefchal  de  Schomberg  ,  qui  dg^ 
Tome  IL  V 


4  f  S    ^bbregé  de  C  Ht  Boire 

cftoit  Gouuerneur  du  Languedoc  > 
crût  qu'il  deuoit  profiter  d'vne  Ci 
belle  occafion.  Il  leur  offrit  quel- 
ques forces  qu'il  auoit  afTemblées 
dans  fa  Prouince:Ils  ne  le  refuferent 
pas.  Il  auança  pour  fecourir  lllers  , 
qui  eft  vne  petite  ville  afliegée  par 
Dom  Iean  de  Guaray  :  Ce  General 
Efpagnol  leua  le  fiege  à  Ton  arriuée: 
Ce  fut  allez  pour  obliger  cette  Pro- 
uince  à  la  refolution  de  changer  de 
nuiftre.   En  effet ,  les  Directeurs 
se  don-  de  cette  Principauté  ayans  enuoyc 
nencau  des  Députez  à  fa  Majefté  Très- 
franc*.  Chreftienne ,  on  fit  vn  traité  ,  en 
fuite  duquel  le  Roy  y  enuoya  des 
forces  fous  la  conduite  du  Sieur 
d'Efpenan  *  pour  s'oppofer  à  celles 
que  le  Marquts  de  Loy-Velle  com- 
mandoit  pour  y  maintenir  l'autho- 
ritédu  Roy  de  Caftille. 

Lt  perte  d'Arras  ,  la  défaite  du 
Marquis  de  Leganez  deuant  Cazal, 
la^rife  4«  Thuffti  ,  les  auanuges 
que  les  armées  Nauales  de  Fçjnce 
auoient  remporté  fur  celles  d'Efpa-1 
gne,  la  continuation  des  profpericez 
des  armes  des  Prouinces  Vnies  des 
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Pais-Bas- ,&  la  ccuolte  des  Catalans, 
eft  oient  des  fuiets  preflans  qui  pou- 
uoient  bien  eftourdir  lefprit  de 
Philippes  :  Mais  toutes  ces  difgra-  » 
ces  ne  furent  qu'vne  petite  partie 
du  mal,  &  de  la  douleur  de  ce  Prin- 
ce. Il  perdit  tout  dVn  coup  vn 
Royaume  entier.  Il  faut  dire  les  par- 
ticularisez d'vne  perte  fi  remarqua- 
ble ■  tfi  n  que  le  Le<5h:ur  n'aie  rien  à 
nie  demander. 

Nous  auons  dit  cy  „  delTus .  pat 
quelle  politique  Philippe  fécond 
Roy  d'Efpagne  fe  mit  en  poflTelTïoi* 
de  la  Couronne  de  Portuga!}voions 
quel  fut  le  fuccez  de  cette  injufte 
vfurpatîon,ôf  donnons  aux  curieux 
vne  Hiftoire  qui  n'eft  connue  que 
de  peu  de  gens. 

Les  Portugais  ne  pouuans  voir  Hiftoire 
qu'auec  regret  le  Throfne  de  leurs 
Rois  naturels  occupe  par  vn  Prin-  Portut 
ce  qui  fe  feruoit  de  tous  les  moyens  8*1% 
poffibles  pour  les  abbaifïçr,commc- 
cerent  d'en  vouloir  fecoiier  le  joug 
ides  l'année  i6i7.Vnç  flotte  qui  ve- 
noit  des  Indes  ayant  efté  contrainte 
de  relâcher  au  port  de  Lisbonne, 
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pour  éuiter  la  fureur  cTvne  tempefte 
qui  la  menaçoitdu  naufrage,  quel- 
ques Seigneurs  qui  fe  rencontrè- 
rent dans  cette  capitale  ville  du 
Royaume  concertèrent  de  fe  feruir 
d'vne  conion&ure  fi  fauorable  pour 
donner  iour  au  defir  qu'ils  auoient 
de  faire  reuiure  leurs  Rois  ,  &r  aile* 
rent  à  Ville- Vicieufe  trouuer  le  Duc 
de  BiagAnce,le  feul  qui  reftoit  de  la 
tige  Roiale  de  Portugal  >  pour  luy 
represécer  que  la  Fortune  luy  faifoit 
vn  large  chemin  pour  remonter 
au  Throfne  de  fe*  PredeceflTeurs  3 
en  fe  faififTant  d'vne  flote  qui  portoit 
beaucoup  de  riche(Tes,&  des  foldats 
qui  le  feruiroient  ,  parce  qu'ils 
eftoient  quafi  tous  Portugais  :  mais 
ils  n'eurent  alors  pour  toute  répon- 
fejQuM  n'eftoit  pas  en  eftat  de  coi> 
ceuoir  vn  fi  haut  dcflein. 

Deux  ans  après ,  ils  fiient  vn  fé- 
cond effort  pour  gagner  fur  refprit 
de  ce  Prince,  ce  qu'ils  n'auoient  pu 
obtenir  par  la  première  tentatiue/il 
alla  à  Lisbonne  pour  rendre  fes  de- 
uoirs  àPhilippes  III .les  habitans le 
reeeurent  auec  des  applaudi flemens, 
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&  des  joyesqui  témoignoient  beau- 
coup de  refpeft  &  d'amour  :  il  s'ea 
fafcha  :  ferma  fageroent  la  bouche  à 
quelques*vns ,  qui  luy  dirent  qu'on 
rendoit  ces  honneurs  à  la  qualité  de 
Roy  qui  luy  eftoitdeuë  pluftoft  qu'à 
celle  du  Duc  de  Bragance^Sc  voulât 
cfter  aux  Caftillans  l'ombrage  qu'ils 
pouuoient  prendre  de  Taffeâion  de 
ce  peuplejbrtit  de  la  ville  auffi  toit 
qu'il  euft  fait  fa  Cour, 

Ce  fécond  coup  n'aiant  pas-mieux 
porté  que  le  précèdent,  ils  en  auan- 
ccrent  vn  troifiéme  en  16  j7.  Tou- 
tes les  villes  du  Royaume  eftoient 
tiranniquement  opprellées ,  il  y  en 
eut  qui  fe  foufieuetent:Les  plus  cou* 
fîderables  Seigneurs  de  ces  Eftats 
s'affèmblerent   pour  fçauoir  s'ils 
prendoient  les  armes  pour  mainte- 
nir l'intereft  des  villes.lls  enuoyerét 
vers  ce  Prince,  pour  le  fupplier  de 
vouloir  protéger  vn  peuple  qui  e'toit 
à  luy.  Ils  luy  offrirent  leurs  perfon- 
nesjeurs  biens,&  leurs  vies:Il  ne  fut 
point  efmeu  de  toutes  les  remon- 
trances qu'on  luy  fit  :  &  comme 
s'il  euft  efté  infcnfible  à  l'ambition 

■v  3 
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de  rccoutirer  vne  Couronne,  dont 
on  auoit  priué  fes  PredecefTeurs^té- 
noigna  plus  ouuerteroent  que  ja- 
mais à  la  Princelfe  de  Mantou'ê,  qui 
eftoit  Vice- Reine  dans  ce  Royau- 
me, qu'il  ne  refpiroit  que  le  refped 
&  TobeifTance. 

Ilfuc  dans  ce  fentiment,  iufques 
\  ce  qu'il  eut  appris  que  les  Cata- 
lans auoient  pris  les  armes ,  &  qu'il 
y  auoit  des  troupes  Françoifes  pour 
appuyer  la  chaleur  qu'ils  téraoi- 
gnoient  anoir  pour  la  liberté.  Alors 
comme  s'il  fe  fuft  rcfueillé  d-vn  pro- 
fond fommeil,  il  commença  de  pra- 
tiquer des  créatures  5  receut  le  Sei- 
gneur de  Mendoze  Furtado,  député 
delà  plus  haute  NoblcfTede  Portu- 
gal, pour  le  fupplier  encor  vne  fois 
vouloir  déliurer  de  la  tyrannie  Ca- 
ftillane  vn  peuple  qui  le  reconnoif- 
foit  pour  fon  Souuerain,  &  fe  refo- 
lut  à  rifqner  tout  ce  qu'il  auoit  pour 
recouurer  ce  qu'on  luy  retenoit 
auec  injuftice. 

Eftant  donc  demeuré  d'accord 
auec  Mendoze,&  dépuis  auec  Ribe- 
ïo  Pinto,  auquel  il  auoit  commis  le 
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foin  des  affaires  de  fa  Maifon  ,  de 
tout  ce  qu'il  falloit  faire  pour  auoir 
vn  fuccez  heureux  d'vne  affaire  tant 
importante  ,  les  conjurez  fe  difpofe- 
rent  à  l'exécution  de  lrur  entreprifei 
il  fie  de  fa  part  ce  que- Ton  deuoic 
attendre  d'vn  Prince  imereifé. 

Cette  coniuration  anoit  efté  ma* 
niée  par  l'efpace  de  dix  mois  entiers 
auec  tant  de  prudence  ,  &  tant  de 
conduite,qu*il  n'y  auoit  que  les  con- 
céderez qui  fufTent  fçauans  en  cette 
matière-  Néant  moin  s  la  P  rincette, 
dont  TePprit  c'toit  clairuoyant  ayant 
remarqué  quelque  froideur  dans  les 
mouuemens  de  deux  ou  trois  des 
con jurez3qu*elle  croyoit  deuoir  paf- 
fer  en  Catalogne  pour  remettre  les 
Cata'âs  à  l'obeifTance,  elle  les  foup- 
çonna  d'auoir  de  mauuaisfentimens 
pour  l'Efpagne  ,  elle  prit  l'aliarme, 
elle  dépelcha  des  courriers  en  Efpa- 
gne  ,  efcriuie  ce  qu'elle  penfoit  au 
Comte  Duc  d,Oliuarez3premier  Mi- 
niftre  de  l'Eftat  du  Roy  Catholi- 
que ,  luy  manda  qu'elle  reroarquoit 
du  changement  aux  afF lires  de  Por- 
tugal, &  qu'il  y  auoit  lieu  de  crain- 

V  4 
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dre  vn  fouflcueraent  gênerai. Cet  or- 
gueilleux Miniftre  qui  croioit  que  la 
fortune  mêmedeuoit  dépendre  de 
fa  conduite,fe  mocqua  dVn  adtiis  fi 
judicieux,  &  manda  pour  toute  ref- 
ppnfe  ,  que  fi  les  Portugais  ofoient 
penfec  à  la  rebellion,il  ne  luy  feroit 
point  difficile  de  les  réduire  bten- 
içft  au  deuoir. 

Quelque  fecrettc  qu'tuft  eftc  U 
dcpefche  de  la  Princefte  de  Mati- 
toiïe,eIle  vint  à  la  connoiffance  des 
conjurez:&  parce  que  le  Côte  Duc 
n'auoit  pas  crû  qu'il  deuft  faire  vn 
fecrct  de  fes  fentimens^ils  en  furent 
tous  incôtinent  aduertis>voilà  pour* 
quoy  voulàns  preuenir  vne  plus  exa. 
&e  rccheciche  que  la  Princetfe  peu- 
uoit  faire .  &  ro  confeil  plus  judi- 
cieux que  le  Miniftre  pouuoit  pren- 
dre,ils  conclurent  qu'il  fàloit  ache- 
uer  leur  deftcin  le  plusproroptement 
qu'il  feroit  poflible: 

Ils  demeurèrent  donc  d'accord,que 
le  iour  de  cette  exécution  feroit  le 
premier  du  ©ois  de  Décembre  de 
Tan  1640.  qu'on  la  commauceroit 
par  l'attaque  du  Palais  où  eftoient  la 


ctEJpœgne.  465 
Princefle  de  Mante  iie  ,  le  Marquis 
de  U  Puebla,Sdc  Secrétaire  Michel 
de  Valconceilos,  l'autheur  dé  toutes 
les  tyrannies  que  l'on  exerçoit  firr 
les  Portugais  ,  &  qu  en  tune  on  in- 
ueftiroic  le  Chafteau  pour  en  chaf- 
fer  lagarnifon  :  Ce  qui  ayant  efté 
conclu  d^  la  forte,  on  fît  partir  vn 
courrier  pour  en  aduertir  le  Duc  de 
Bragance. 

Ce  iour  fatal  à  l'Efpagne  eftant 
arriué  >  tous  les  connues  fe  confef- 
ferent,  Se  communièrent  ,  fe  pour* 
ueurent  d'armes  :  Il  y  ei)  eut  quel- 
ques -  vns  qui  fe  chargèrent  d'ad- 
uertir  les  principaux,^  les  plus  affi- 
dez  de  leurs  quartiers  ,  afin  de  les 
faire  tenir  fur  la  place  :  Se  d'autant 
qu'ils  ne  pouuoient  porter  à  de'cou- 
uert  des  armes  à  fcu,ils  Qn  rempli- 
rent leurs  carrofles,  &  s'ai  allèrent 
au  Palais  auec  des  vifage  qui  n*a- 
uoient  aucunes  marques  d'émotion. 

Eltans  tous  fortis  des  carolfes.ils 
allèrent  aux  poftes  qui  leur  aaoieiit 
efté  ordonnez  ,  il  n'en  relia  quVa 
fur  la  place  ,  auquel  ceux  qui  s'y 
eftoient  rendus  s'eftaus  aiùrclTez 
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pour  Itty  demander  à  quoy  on  les 
vouloit  employer  :  Aies  chers  amis, 
leur  dit- il 5  ne  bougez  de  la.  Nous  al- 
tons  au  Valais  pour  vota  osier  vn  Roy 
tyran>&  vous  en  donner  vn  meilleur: 
Vom  aimez  trop  voftre  liberté ,  pour 
m  contribuer  pas  k  vn  fi  noble  ,  & 
haut  dejfetâ 

À  ces  mots  s'cftant  auancé  vers 
le  Palais,&  quafi  dans  le  mefmetëps 
qu'vn  des  conjurez  tira  vn  coup  de 
piftolet  dans  la  faite  pour  marquer 
qu'il  eftoit  temps  d  exécuter  ce  qui 
auoit  efté  refolu^hacun  mitrefpéc 
à  la  main.  Dom  Michel  d'Àlroeyda» 
qui  auoit  entrepris  de  forcer  lesgar- 
des,fe  pouffa  brufqueroét  contr'eux, 
criant,  Liberté  y  liberté  ,  viuel  e  Rty 
J)om  Jean  IV.  Ceux  qui  i'accompa- 
gnoient  le  fuiuirent  auec  vn  pareil 
mouuement  de  fureur  ^  ils  rcnuerfe- 
rent  tout  ce  qui  fe rencontra  deuant 
eux  i  gagnèrent  tous  les  coins  de 
lafalle,&  ayant  en  raoinsd'vn  quart 
d'heure  donné  la  chafle  à  tous  les 
gens  de  guerre  qui  fepouuoienr  op* 
foïct  à  leur  entreprife,  ce  généreux 
Seigneur  mit  la  telle  à  vae  feneffre 
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qui  répondoit  fur  la  grande  place , 
&  couurant  fa  barbe  blanche  de 
larmes  que  la  joye  de  cet  heureux 
coin men cernée  tiroitde  fesyeux.^- 
leurtux  Portugais  ,  s'eferia-t'il  ,  ioi- 
gnez  vos  armes  à  celles  que  nous 
avons  pri/es  pour  recouvrer  noftre  li- 
berté ,  le  Duc  de  Bragance  efi  voflre 
légitime  Roy  .rendons Auy  la  Couron- 
ne »  &  rentrez,  auec  nous  dans  les 
droits  de  vofire  franebife. 

Chacun  eftoit  en  fufpens  auant 
ces  paroles  ;  auffi-  toft  qu'on  les  euft 
ouies  ,  tout  le  peuple  qui  eftoit  au 
bas,  commença  de  crier3  liberté  ,  on 
courut  aux  armes  >  &  plus  de  dix- 
mille  homes  fe  trouuerent  en  moins 
d'vn  moment  en  eftat  de  faire  par 
toute  la  ville  le  mefme  carnage  des 
Efpagnols  que  la  Noblefle  auoit 
commencé  dans  le  Palais. 
.  Cette  chaleur  feruit  beaucoup  à 
la  p  *rfe<5fcion  de  ce  grand  deflein;car 
George  de  Mello,Eftiéoede  Cugne* 
&  Antoine  Mello  de  Caftro  aynns 
attaqué  vne  compagnie  de  Caftillâs 
qui  entroient  tous  les  ioins  en  gar- 
de dansvn  baftiment  appelle  leForr, 
cette  populace  y  parut  aucç-  taçtf 
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fureur  &  de  biuit  ,  que  ces  foldats 
commencèrent  à  prendre  la  fuite,au 
lieu  de  difputer  vn  pofte  qui  n'é- 
toit  pas  de  petite  confédération. 

La  chofe  s'eftant  ainfî  paflee  de 
ce  cofté-là,ces  mefmes  Chefs  mon- 
tèrent à  la  falle  des  gardes,dans  1  o- 
pinionqu'ily  auoit  encor  quelque 
chofe  à  faire  pour  eux.  Mais  ayans 
rrouué  que  leurs  aflfociez  s  eftoient 
déjà  rendus  maiftres  de  toutes  les 
auenuës  du  Palais,  ils  fe  plantèrent 
dans  cette  falle  ,  pour  attendre  quel 
feroit  le  fuccez  du  delfein  que  Dom 
Michel  d'Al  roay cU  auoit  fait  de  par- 
ler àuU  Princeflfe  de  Mantouë,  &  de 
h  refolution  que  Dom  Antonio 
Tello,l'vn  des  principaux  coniurez, 
auoit  fait  de  faire  mourir  le  Secré- 
taire VafconcelloSjqui  eftoit  l'objet 
de  la  haine  générale  des  Portugais. 

LeddTein  de  ce  généreux  coniuré 
n'eftoit  pas  facile,  neantrooins  il  en 
vint  à  bour.L'cxtrcme  paffion  qu'il 
auoit  de  fe  venger  d'vn  homme  qui 
réplilToit  fa  patrie  de  miferes  &  d'af- 
fli&ioos,  rayant  rendu  plus  attentif 
à  TexecutiÔ  de  fon  enueprife/ju  a  la 
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défaite  des  gardes  Suifies  >  il  apper- 
çut  le  valet  de  ce  Secrétaire  qui 
gagnoit  la  chambre  defon  maiftre, 
pour  l'aduertir  de  ce  qui  fe  patfoit 
à  lafalle  du  Palais.-ille  ftmiit  accom- 
pagné d^  plus  de  trente  Gentils- 
hommes- Vn  Prciioft  qui  cftoit 
dans  l  antichambre  de  Vafconcel- 
los, voulut  forcir  pour  fçauoir  quel- 
le eftoit  cette  nouueauré  \  la  ref- 
ponfe  qu'il  reçut  ,  fut  vn  coup  de 
piftûlet  qui  le  renuerfa  mort  detfus 
le  carreau. 

^Antonio  Correra  >  premier  com- 
mis de  ce  Secrétaire  ,  paroiflant 
alors,  reçut  trois  00  quatre  coups 
d'efpées  qui  ne  portèrent  pas  fi  bien 
qu'il  n'enft  le  loifir  de  fe  fauuer  par 
vn  efcalier  defrobô*  Vafconcellos 
qui  iugea  bien  qu'on  en  vouloit  à 
fa  vie ,  fe  cacha  dans  vne  armoire 
qui  eftoit  en  fon  cabinet ,  il  y  fut 
trouuéauec  vne  carabine  qu'il  tira 
fans  Méfier  perfonoe.-On  luy  donna 
quantité  de  coup*  de  piftolets  &c 
d'efpées,  &  comme  fi  tant  de  blef- 
fures  n'eu  (Te  ne  pas  efté  capables  de 
luy  faise  perdre  la  vie,on  le  ietta  par 
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les  fenefhes  pour  expofer  fon  corps 
mal-heureux  à  la  fureur  d'vne  popu- 
lace ,  laquelle  l'ayant  mis  en  mille 
morceaux,alla  piller  toute  fa  maisô. 
Ainfi  finit  l'autheur  des  maux  qui 
auoient  affligé  tout  le  Portugal. 
L'affaire  ne  fe  termina  pourtant  pas 
encor  en  fa  mort. 

La  PrincefTe  deMantouc  ,  dont 
les  portes  auoient  efté  bien  fer- 
rnée$  pendant  cet  horrible  tumulte, 
s'eftant  imaginée  que  fa  prefen- 
ce,&  le  refpedt  que  Ton  auoit  tou- 
jours rendu  à  fa  qualité  ,  poud- 
roient appaifer  vne  Ci  dangereufe 
tempefte,  les  fît  ouurir  ,  &  fe  pre- 
fentant  à  tous  ceux  qui  s'eftoient 
chargez  de  ce  qui  regardoit  fa  per- 
fonne.  Mejfietirs  ,  leur  dit- elle  >  il 
y  a  fîx  ans  ,  qne  ne  pâmant  preuoir 
ï advenir  ie  fus  tirée  de  mon pais  pour 
venir gouuetner  le  voftre  :  Vous  m'a- 
nez  aimée  pendant  ce  temps-là ,  tfr  ie 
riay  iamais  reconnu  que  vous  ayez* 
dtfaprohHe  mon  G  ornementent  \ie  ne 
ffay  par  quel  dfflin  de  ma  naiffance  ie 
me  vois  maintenant  en  voftre  pouuoir  3 

nayat  iamais  attHn  devoir  Us  orages 
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que  vous  fufcitez*  auiourd'huy.  Ce 
nefi  pas  que  ie  craigne  les  malices 
de  la  fortune  ,  car  il  y  a  long- temps 
que  ie  me  fuis  refoluè  a  fis  difgracesi 
Mais  a  la  vérité  >  ie  plains  mon  mal* 
heur y  celuy  de  ce  Royaume  ,  la  perte 
que  vom  alltz  fiire  de  la  tranquilité 
dont  vous  iouifftz ,  &  de  vous  -  mtf- 
mes , fi  vous  pouffez  pins  loin  lafu* 
reur  qui  vous  a  fait  prendre  les  ar 
mes.  Vota  les  auez  employées  à  1* 
mort  d'vn  homme  ,  dont  la  mauuaife 
conduite  voué  a  forcez  d'en  venir  au 
point  ou  vous  en  tfles  venu*  ;  vous 
aue^fatisfait  à  veflrc  Patrie  opprefi 
sée  quilvom  fiffife  d'auoir  tefmoigné 
par  ee  chaïliment  remarquable  qui 
veut  nèfles  pas  infenfiblcs  ,  &  don* 
nans  des  bornes  a  la  fougue  qui  vont 
*  fait  remplir  ce  Palais  de  fang ,  ren- 
dez à  voffre  Souuerain  l'honneur  que 
votes  luy  datez,  tous  >  afin  que  p*r  vn 
iuïlereffentiment  il  ne  vont  traite  pas 
en  criminels,  le  ntoppoferay  a  fa  co~ 
Un  pow  vous  fauuer>&  vous  promets 
de  uauailltr  fi  puiffamment  à  vous 
faire  obtenir  pardon  ,  que  vous  aurez. 

fuie$  de  vos*  louer  de  mon  stJpflMcc* 


» 
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^Madame  3  luy  refpondit  ciuile- 
trient  Dom  Antoine  de  Menezez , 
qui  eft  auiourd'huy  Comte  de  Con- 
tour Ja,  V.  A.  ne  fe  doit,  point  imagi- 
ner que  nous  aions  tiré  Tefféc  feule- 
ment pour  priuer  de  vie  vn  Vafcon- 
celles  qui  mer i toit  la  main  d'vn  bour- 
reau s  ce  n'a  eft é  que  pour  rendre  ah 
Duc  du  Bragancc  vne  Couronne  que 
VuHre  pere  auoit  vfurpèi fur  le  fitn  il 
y  a  foixante  ans  ;  nous  le  reconnoijfons 
pour  nejlre  Souuerain  ,  &  nous  fom* 
mes  testé  rtfolsu  de  luy  conferuer  au 
frix  de  nos  ziescette  qualité  qu'il  doit 
pojftder  auec  iuftice. 

Iufques-Ià ,  cette  Piincefle  auoit 
efperé  que  fon  éloquence  calme- 
roit  lorage.niais  ces  paroles  i'ayans 
détrompée,  elle  voulut  defeendre  à 
la  place  pour  efmonuoir  le  peuple  à 
prendre  les  armes  en  fa  faueur  :  ce 
que  tous  les  Seigneurs  ailéblczaiâs 
empefché,ils  la  fupplierent  d'ordon- 
ner au  Gouuerneur  du  Chaftcao  de 
ne  point  tirer  le  canon  contre  quel- 
que maifon  que  ce  fuft  >  autrement 
qu'il  n'y  auroit  point  de  quartier 
pour  luy  ,  ny  pour  tous  les  Efpa- 
gnols  qui  fe  rencontreroient  dans 
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le  Portugal-  Elle  refufa  d'abord 
auec  colère  de  fatisfaire  à  cette  priè- 
re ;#  neantmoins  ayant  confïderé  ce 
quiluy  pouuoit  arriuerde  fon  opi- 
niaftreté  >  elle  refolut  de  céder  à  la 
force  i  &  de  s'accommoder  à  la  ne- 
cefliré  du  temps  ;  elle  ordonna  au 
Marquis  de  la  Puebla  *  qui  fe  trou- 
uoit  alors  auprès  d'elle,  d'eferire  va 
billet  à  ce  Gouuernenrjil  le  fit^aind 
la  place  fut  remife  entre  les  mains 
des  Portugais  >  fans  qu'il  fallût  tirer 
l'efpée  pour  la  conquérir. 

Le  corps  de  Vafconcellos  auoit 
donné  de  grandes  marques  du  chan- 
gement qu'on  alloit  voir  en  ccft  E- 
ftat  :  Si  toft  que  les  Efpagnols  fu* 
rent  fortis  do  Chafteau ,  ceux  qui 
eftoient  encor  en  fufpens3cômence- 
sent  à  fuiure  les  autres  qui  crioient  > 
liberté  par  tous  les  carrefours  de  la 
ville  :  Tous  les  coniurezs'aflemble- 
rentau  Palais,  où  ils  firent  procla- 
mer le  Duc  de  Bragance  Roy  de 
Portugal.  Vn  de  ces  illuftres  retrai- 
tez y  qu'on  appelloit  Ayres  de  Sal- 
daignes  ,  prit  après  cela  le  chemin 
de  la  raaifon  où  le  Parlement  s'af- 
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ferabloit  Tpour  dire  aux  Miniftres 
de  la  luftice,que  le  Royaume  auoit 
vn  nouueau  Souuerain,&  parce  qiul 
étoic  accompagné  d'vne  grade  muU 
titude  de  peuple  qui  raenoit  vn  bruit 
merueilieux,il  arriua  que  ces  luges 
quideuoient  pronôccr  leurs  Arrefts 
au  nom  de  Philîppes^es  prononcè- 
rent en  moins  d'vn  heure  an  nom 
du  Roy  lean  1 V.  tant  ils  (z  trouue- 
rent  portez  ï  ce  changement  agréa- 
ble* Quelques  autres  marcherét  v§rs 
TEglife  Métropolitaine  deLisbonne 
où  TArcheuefque  auoit  aflemblé  le 
Clergé ,  pour  demander  à  Dieu  vn 
fuccez  heureux  à  vne  entreprife  fi 
legitime,fi  genereufe,tant  pouraver- 
tir  ces  Ecclefiafliques  de  l'eftat  011 
l'affaire  étoit,que  pour  fupplier  TAr» 
cheuefque  forty  d'IIluftre  famille  de 
Cugne,  d'aller  proceffionnellement 
au  Palais  ,  afin  d  y  prendre  le  Gou- 
uernemenc  de  l'Eftat ,  en  attendant 
la  venue  du  nouueau  Roy. 

D'abord,  ce  vénérable  Preîat  re- 
fufa  de  fe  charger  d'vn  fardeau  qui 
fembloit  ne  fe  pas  bien  accômoder 
à  la  profeffion  qu'il  faifoit  :  Néant- 
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moins  fe  voyant  preflc  par  tous  ces 
Seigneurs  ,  &  confiderant  d'ailleurs 
que  fa  prefenee  pouuoit  beaucoup 
contribuer  à  la  perfedion  de  l'ou- 
urage  ,  il  fortit  de  TEglife  auec  le 
Clergé, &  marcha  droit  à  la  maifon 
de  V  ille>de  Uquelle  il  trouoa  les  por- 
tes fermées/Mais  tout  aufli-toft  que 
les  ConfeiliersJ.es  Efcheuins*  &  au- 
tres Officiers  du  peuple  i  eurent 
veuilles  furent  ouuertes  ,  &  le  Pa- 
uillon  Royal  mis  entre  les  mains  de 
Dora  Aluaro  d' Abrachia  de  Cume- 
ra3pour  accompagner  TArcheuefque 
dans  tous  les  lieux  qui  luy  reftoient 
à  faite  pour  acheuer  cette  proceflion 
folemnelle. 

Il  faut  que  ie  donne  icy  vn  peu  de 
relafche  i  la  fuite  de  cette  furpre- 
nante  H  ftoire  ,  pour  recommander 
la  fidélité  de  Dom  Antonio  Louis 
de  Menezez ,  &  de  Dom  Rodrigo 
de  Menezez  fon  frère.  Ils  eftoienc 
fils  du  Comte  deContagueda  Pre- 
fident  dans  ce't  Hoftel  de  Ville,  du- 
quel nous  venons  de  parler.  Ils 
eftoient  du  nombre  des  coniurez: 
Ils  connoiftbient  l'humeur  de  leur 
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pere  naturellement  portée  k  la  eau- 
le  commune  ,  &  à  la  liberté  Portu- 
gaife:Ncantmoinsils  ne  lny  voulu- 
rent iamais  communiquer  ce  fecret, 
de  peur  qu'eftant  Officier  du  Roy 
Philippes  ,il  n'y  apportait  de  larç^ 
pognance. 

Le  Pauillon  Royal  ayant  donci 
efté  mis  fur  la  tefte  de  i'Archeaef* 
que,  ce  Prélat  prit  le  chemin  du  Pa- 
lais, où  toute  la  NobleiTe  i'atten- 
doit  :  il  y  fut  refolu  qu'il  prendroit 
conjointement  auec  i'Archeuefque 
de  Bragat ,  Primat  des  Efpagnes  >  le 
Gouruernemct  du  Royaume iufques 
à  nouueaux  ordres  du  Roy.  Cette 
refolution  prife  ,  on  dépeïcha  des 
Courriers  à  Ville  $  Vicieufe  ,  pour 
faire  fçauoir  à  ce  Prince  tout  ce  qui 
s'eftoit  pafTé  ce  iour-là  :  Les  Gou- 
uerneurs  eferiairent  à  1  toutes  les 
Villes  du  Roy aufme,  pour  les  ad- 
uertir  de  ce  que  Ton  auoit  fait  dans 
la  capitale,&  pour  les  exhorter  à  ne 
témoigner  pas  moins  de  chaleur  au 
recouurement  de  leur  liberté.  Ce 
qui  reiiflk  tant  heureufement^qu'en 
moins  de  huit  iours  on  vit  fous 


l  obeiUance  d'vn  Roy  légitime  ,  Se 
dans  la  reuolte  de  la  domination 
Caftillane  dix-huit  Citez  ,  fix  cens 
Villes ,  &  quinze  mille  Bourgs  ,  ou 
Villages  ,  dont  le  Royaume  de  Por- 
tugal eft  coropofé. 

Cependant  ,  la  prefence  de  la 
Princefle  de  Mintorie  ne  pouuant 
eftre  que  très  dangereufe  à  l'Eftat 
prefent,les  Directeurs  s'auiferent  de 
la  faire  conduire  à  la  Maifon  Roya- 
le d'Euxobredas,  laquelle  eft  (nuée 
à  vne  petite  lieue  de  Lisbonne  ,  8c 
luy  donnèrent  pour  cette  retraite 
vne  fuite  digne  de  fa  naiflance,  & 
du  rang  qu'elle  auoit  tenu  dans  le 
Portugal. 

Les  Courriers  que  les  Archeuef* 
ques  Gouuerneurs  auoient  dépeC- 
chez  au  nouueau  Roy  ,  trouuerent 
qu'il  ne  s'eftoit  pas  endormy  pen- 
dant que  Tes  fuiets  trauailloient  à  le 
reftablir  fur  le  Throfnc  3  il  s'eftoit 
fait  proclamer  Roy  dansEuora,le 
mefmeiour  qu'il  auoit  efté  reconnu 
dans  Lisbonne  ,  &  quelques  Sei- 
gneurs qui  auoient  fuiuy  de  fort 
pre's  ces  Courriers,  Ij  rencontrèrent 
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le  Duc  dans  la  refolution  de  partir  pour 
ganc^cft  a^er  prendre  la  Couronne  dans  la 
Courôné  Capitale  de  fon  Royaume.En  effet* 

Poriujai.  ay ant  e^ rcccu  ^ans  Lisbonne  auec 
vne  fatisfa&ion  générale  de  tous 

les  peuples  qui  s'y  eft oient  rendus 
pour  eftre  tefmoins  de  cette  augufte 
ceremonie,il  y  fut  couronné  le 
quinzîefme  du  mefme  mois  de  Dé- 
cembre auec  des  magnificences,  fur 
lefquellesie  ne  m'arrefte  point  icy, 
comme  inutiles  à  mon  deiTeimMais 
ne  voulant  point  priuer  le  Lecteur 
d'vne  circçnftance  fort  remarqua- 
ble,ie  le/eray  fouuenir  qu'à  mefme 
icur  que  ce  Prince  fit  fon  entrée  à 
Lisbonne ,  qui  fat  le  6.  Décembre, 
mourut  Dom  Alfonfe  Henriquez 
premier  Roy  de  Portugal  en  n  88. 
&  que  cettuy-cy  remontaut  fur  le 
Throfne  en  vn  pareil  iour  ,  on  luy 
peut  dire  alors  ce  que  Ptolomée  dit 
au  fils  d'Amiochus. 

F  dix  dits  in  qua  reuerfus  es  ad 
terram  pttrnm  tuorum  &  fedifli  in 
fede  regm  eorum. 

Les  premières  marques  qu'il  eut 
de  fon  bon-heur  >  fut  vne  prompte 


reddition  de  treize  forterefles  tres- 
bien  munies,&  où  il  y  auoic  garni- 
fon  Caftillane  >  fans  qu'il  luy  falluft 
employer  le  fer ,  ny  la  poudre  pour 
les  mettre  à  i'obeïlIanceiLes  fécon- 
des fe  rencontrèrent  dans  la  prife  de 
trois  gallions  qui  auoient  relafché 
au  porc  de  Lisbonne  ;  Les  troifief- 
mes  dâs  la  défaite  de  quelques  trou- 
pes que  le  Roy  d'Efpagne  enuoyoit 
pour  fauuer  vne  de  ces  forterefles 
nommée  SGian. 

La  reddition  de  toutes  ces  places 
n'ayant  pas  encor  afluré  cet  Eftat, 
Ton  enuoya  des  Caraueiles  aux  ter- 
res éloignées  conquifes  par  les  Por- 
tugais>auec  aduis  de  tdut  ce  qui  se- 
doit  pairé  à  Lisbonne.  Cependant, 
le  nouueau  Roy  diftribua  Ci  iudi- 
cieufement  toutes  les  Charges  de  fa 
Couronne  ,  qu'il  s'acquit  vne  bien- 
veillance générale.  L'Archeuefque 
de  Lisbonne,  le  Marquis  de  Ferrei- 
ra ,  &  le  Vicomte  de  Ville  -  Neuve 
de  C«uera,furent  choifis  pour  prin- 
cipaux Miniftres  d'Eftat  :  Alfon- 
fe  de  Lucena  pour  Secrétaire  d'E- 
ftat,  &  Prefident  du  Tribunal  que 
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Von  appelle  du  Paco  :  Le  Comte  de 
S.Laurens  obtint  la  Charge  de  pre- 
mier prefident  ,  ou  Regidor  de  la 
Iuftice  :  Dom  Michel  d'Alroeyda 
celle  de  Surintendant  des  Finances: 
Dom  Charles  de  Norogna  celle  de 
Prefident  au  Confeil  de  Confcience: 
Iean  Gomez  de  Sylua  fut  fait  Gou- 
uerneur  de  la  ville:  Le  Comte  d'O- 
bydes,  des  Algarbes  :  Le  Comte  de 
Viuifo  ,  General  des  armées  en 
Alenta)o:Dom  Aluaro  d'Abranche, 
en  la  GyrarDom  Gafton  Contîguo, 
entre  les  riuieres  de  Duero ,  &  de 
Migno  :  Dom  Rodrigue  de  Figuie- 
reda,entre  les  Monts:&  Martin  Al- 
fonfe  de  Mello  ,  en  Cafcais. 

La  negotiation  auec  les  Princes 
Eftrangers  femblant  nece flaire  pour 
donner  de  l'efclat  à  cette  nouuelle 
Couronne  >  ce  Prince  déclara  pour 
fes  Ambafladeurs  extraordinaires 
TEuefque  de  Lamego  à  Rome,Fran- 
eifeo  de  Mello  ,  &  Antoine  Coëto 
de  Caraille  en  France  ,  Dom  Autan 
d'Almade,  &  Francefco  d'Aodrade 
furent  enuojez  en  Angleterre,  Tri- 
ftan  de  MendoiaenHollande.Fran- 

çois 
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cefco  de  Soufa  Cantigno*  en  Sué- 
de, &  le  Pere  Ignace  Mafcaregnas 
delà  Compagnie  de  Iesvs  en  Cata- 
logne. 

Le  ferment  de  fidélité  ayant  en 
fuite  été  prefté  à  ce  Prince  par  tous 
ks  Officiers  de  la  Couronne,&  par 
le  peuple  auec  des  ceremonies,dont 
le  récit  ne  me  femble  pasneceflaire, 
on  fut  quelques  iours  parmy  des 
réjoiïiflances  que  ie  ne  fçaurois  ex- 
primer:Maisdautant  quvn  change- 
ment d  remarquable  demandent 
toute  autre  chofe  que  la  continua- 
tion  des  plaifus  ,  &  des  pafTetemps 
qui  marquoient  vne  fatisfa&ion  gé- 
nérale, le  Confeii  d'Eftat  confidera 
que  ce  n'eftoit  pas  allez  de  s'eftre 
affranchy  de  la  domination  Caftil- 
Iane3  fi  l'on  n'alfaroit  la  Couronne 
à  celuy  qui  la  meritoit,&  la  liberté 
à  tout  vn  peuple  qui  Fauoit  fi  ar- 
demment defirée  *  Ton  commença 
de  faire  de  grandes  leuées  ,  afin  de 
fortifier  les  frontières ,  les  Gouuer- 
neurs  des  villes  abandonnèrent  la 
Cour  pour  fe  difpofer  à  la  guerre* 

Les  curieux  me  demanderont 
Tome  IL  X 
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peut-eftre  quel  droit  auoit  le  Duc 
de  Bragance  à  la  Couronne  de  Por- 
rugal.Ils  l'auront  pû  voir»s'il  Ce  font 
donnez  la  peine  de  lire  attentiue- 
rnent  cette  Hiftoite-.Neantmoins,  ie 
leur  veux  donner  des  lumières  vn 
peu  plus  claires  que  celles  qu'ils  ont 
/  eues  cy-delTus. 

Droits  du  Dom  Manuel ,  ou  Emanuël  Roy 
Bragance  de  Portugal  eut  quatre  fils,  &:  deux 
à  h  cou-  fi[!es  :  L'aifné  s'appelloit  Iean,le  fe- 

Porîngai!  conc*  Louis ,  le  troifiéme  Henry  ,le 
quatrième  Edouard  ,  la  fille  aifnée 
Ifabelle,  la  féconde  Beatrix. 

Dom  Iean  fut  fuccefleur  d'Ema- 
nuël ,  &  prit  le  Sceptre  fous  le  nom 
de  Dom  Iean  III.  Louis  fat  Duc  de 
fie ja;  Henry  prit  le  chapeau  de  Car- 
dinal :  Edouard  fut  appelle  Infant 
fans  autre  titre,  ifabelle  efpoufa 
l'Empereur  Charles  :  Beatrix  fut 
femme  du  Duc  de  Sauoye. 

Dom  Iean  III.  eut  "deux  en  fan  s 
malles  \  l'aimé*  qui  s'appelloit  Iean 
mourut  du  viuant  de  Ion  pere,le  fé- 
cond nommé  Sebaftien  fut  tué  à  la 
bataille  d'Alger  en  AiTcique,comme 
nous  auons  dit  cy  -  delfus  en  1578. 


à%Eff*gnt.  4$  3 

Louis  Duc  de  Beja  n'eut  point  d'en- 
fans  légitimes  ,  6c  toute  fa  lignée 
s'cftendit  en  vn  fîen  fils  naturel  ap- 
pelle Antoine  ,  Prieur  de  Crato  , 
qui  difputa  la  Couronne  à  Philip- 
pes,  après  la  mort  du  Cardinal  ce 
Cardinal  n'eut  point  d'enfans:I/Jn- 
fant  Dom  Edouard  n'eut  point 
denfans  mafles  ,  mais  deux  filles, 
l'aifnée  appellée  Catherine ,  qui  fut 
mariée  au  Duc  de  Bragance, l'autre 
Marie,  qui  fut  femme  de  Raymond 
Prince  de  Parme. 

Ifabelle  eut  de  l'Empereur  Char- 
les V .  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne; 
Eeatrix  eut  Emanuël  Philibert  Duc 
de  Sauoie. 

Dom  Iean  III.  eftant  decedé  eu 
1557.  Dom  Sebaftien  luy  fucceda  : 
Cettuy-cy  ayanteftétuéà  la  bataille 
d*Alger,fans  Tailler  aucun  fuccefleur, 
le  Cardinal  Henry  fut  appelle  à  la 
Couronne,  n'y  ayant aucuu  enfant 
légitime  de  Louis  Duc  de  Beja.  Ce 
Cardinal  Roy  eftant  mort  en  1580. 
deux  ans  après  auoir  pris  le  Sceptre* 
il  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  pou- 
Qoient  prétendre  à  la  Couronne  de 

X  2 
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Portugal  ,  eftoient  Dom  Antoine* 
Prieur  de  Crato,ie  Roy  d'Efpagne, 
Raimond  Prince  de  Parme  ,  &  le 
Duc  de  Sauoye. 

Antoine  eftoit  illégitime,  &  par 
confequent  incapable  d'arriuer  à  la 
fucceffionjle  Prince  de  Parme,  &  le 
ï)uc  de  Sauoye  ne  la  pouuoient 
point  efperer:le  Duc  de  Parme,par- 
ce  qu'il  eftoit  forty  d'vne  fille  moins 
aagée  que  la  roere  du  Roy  Catho- 
lique :  le  Duc  de  Sauoye,  d'autant 
qu'il  eftoit  reculé  d'vn  degrc.Tou- 
te  la  difficulté  de  cette  affaire  con- 
fiftoit  donc  entre  le  Roy  d'Efpagne, 
&  l'Infante  Catherine  ,  en  ce  que 
Philippes  de  par  fa  mere  ,  &  Ca- 
therine de  par  fon  pere  ,  auoient 
pour  commun  ayeul  le  Roy  Dom 
Manuel. 

Il  eftoit  pourtant  bien  facile  de 
décider  cette  queftion  ,  car  par  les 
Loix  fondamentales  du  Royaume , 
eftablies  dans  l'aflemblée  des  Eftats 
Généraux  tenus  dans  la  ville  de  La- 
mego,l'an  1 14. 5. par  le  premier  Roy 
de  Portugal  Alfonfe  Henriquez  , 
proclamé  Roy  par  le  peuple,  après 


^Efiagne.  48  j 

la  bataille  d'Oricque  ,  il  fut  dit  que 
les  filles  des  Rois  mariées  hors  du 
Royaume  feroient  priuéesde  la  fuo 
ceffion  de  la  Couronne,&  par  con- 
fequenc  le  Roy  d  Efpagne  en  eftoic 
exclus. Les  curieux  feront  peut-eftre 
bien  aifes  de  ^çauoir  fi  ie  parle  de 
ces  Loix  fondamentelles  auec  certi- 
tude :  Il  faut  fatisfaire  leur  psflion* 
Voicy  le  moyen. 

Chapitre  II. 

JPES  EST  ATS  X 

de  Portugal 

Si  Rex  Portttgaliu  non  hahuerit 
mafètilum  &  hahuerit  filiam  ,  ifta  erit 
Regin*  ,  pofiquam  Rex  futrit  mot- 
tutti  y  &  ifto  modo  non  accipiet  virum 
nifi  de  Vortugallta  ,  nobilis  ,  &  talis 
non  vocahitur  Rex  mfi  poftquam 
hahuerit  de  Regina  filiam  V<*ïontm9 
&  quando  fuerit  in  congreg*iïone 
tnarum  Regint  ihit  in  manu  rnaîjcha 
id  efl  finiflra  y  &  rnaritHS  non  ponce 
in  captte  coronam  rtgni. 

X  3 
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Chapitre    II 1^ 

Sit  ifta  lex  in  fempiternum  cjuod 
frima  filia  Régis  accipiat  waritnm 
<le  Portugalle  ,  vt  non  venut  regnurn 
ad  extraneo$>& fi  cafkuerit  cwn prin- 
cipe extraneoy  non  fit  Regina  f  quia 
VHnqutm  volumtu  noftrum  regnurn 
ire  for  de  Portugalibu*  qui  Juaforti- 
tudine  reges  fecerunt  fine  adiutorio 
alùno  per fîuim  fortittêdinem  &  cum 
fanguine  [tto. 

Par  ces  Loix,Von  voit  clairement 
«}ue  la  Couronne  de.  Portugal  ne 
peut  eftre  légitimement  occupée  par 
yn  Prince  qui  ne  fera  pas  Portugais, 
&  que  les  filles  ne  peuuent  eftre 
Reines  lors  qu'elles  font  mariées 
auec  des  Princes  Eftrangers ,  de  for- 
te^que  par  l'vne  &  par  l'autre  de  ces 
raifons  ,  le  Roy  Catholique  ne  la 
pouuoic  prétendre  comme  légitime* 
puis  qu'Ifabelle  fa  mere  fut  mariée  à 
Charles  V.né  en  Flandre  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  &  paruenu  à  l'Em- 
pire comme  originaired'Allemagne. 


V 
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En  effet ,  il  eft  euident  qu'il  ne  pou- 
uoic  pas  auoir  plus  de  droit  que  fa 
mere,taqnelle  le  laifToit  tout  dans  le 
Portugal ,  &  que  tout  cét  auantage 
panchoit  du  cofté  de  Catherine , 
femme  de  Dom  Iean  Duc  de  Bra- 
gance  Prince  du  Pais  où  il  auoit  efté 
«ourry,  ÔC  qui  en  droite  ligne  maf- 
culîne  defcendoit  mefme  des  Rois 
de  Portugal. 

Concluons  donc  que  Dom  Iean 
I  V.  né  de  cette  Catherine  ,  fur  la- 
quelle Philippe*  fécond  auoit  vfur- 
pé  la  Couronne ,  eft  remonté  légi- 
timement auThrofne  qui  luy  appar- 
tenoit  î  que  la  Iuftice  que  les  Por- 
tugais luy  ont  rendue*  ne  peut  eftre 
appeliée  du  nom  de  reuolte  ,  & 
qu'an  contraire  ,  c'eft  acte  de  fi- 
délité auquel  on  ne  peut  donner 
afTez  de  louanges. 

Cette  remarquable  eclipfe  fut  la 
plus  confiderable  perte  que  fit  le 
Roy  Catholique  en  1640.  Voicy 
quel  fut  le  fuccezen  1641. 

Dés  que  le  temps  de  mettre  en 
campagne  fut  arriué,  le  Cardinal  de 
Richelieu,  Miniftre  de  France  >  mit 

HT  x  4  ' 
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deux  belles  armées  ,  fous  les  ordres 
des  Marefchaux  de  Chaftillon,&  de 
la  Meiilerayejla  première  pour  tirer 
du  cofté  de  Sedan  ,  la  féconde  pour 
continuer  la  guerre  an  Pais  d'Artois. 
.      Cette  derniere*qui  eftoit  fous  les  or. 
de$qUFrI-  dres  du  Marefchal  de  la  Meilleraye, 
çoii  au  prit  Ayres,  &  Illers,le  Marefchal  de 
d'Artois.  Brezé  l'allant  joindre  aucc  de  nou- 
uelles  forces  ,  prit  Lens  ylaBaiTée 
fut  cependant  emportée  par  le  Ma- 
refchal de  la  Meilleraye  ;  Lors  que 
ces  deux  armées  furent  jointes1elles 
allèrent  aflieger  Bapaume  ,  qui  ne 
refift a  que  huit  iours.Quant  à  celle 
qui  marcha  du  cofté  de  Sedan,  fous 
la  conduite  du  Marefchal  de  Chaftil- 
lon,ie  n'en  puis  dire  le  fuccez  ,  fans 
auoir  appris  au  Ledeur  le  fu jet  de  fa 
marche. 

s  Le  Comte  de  Soi  (Ton  s, Prince  dit 
fangde  France  ,  s'eftant  éloigné  de 
la  Cour,  auec  quelque  mefconten- 
tement ,  Le  Duc  de  Bouillon  luy 
donna  retraite  dans  Sedan-.Ce  Prin- 
ce fe  voulant  appuyer  plus  puiiFam- 
ment  que  de  l'afliftance  du  Duc, en- 
voya chercher  du  fecoars  en  Flan- 
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dre  :Le  Cardinal  Infant  commanda 
Lamboy  pour  l'aller  trouuer.  Le 
Roy  qui  vouloit  preuenir  le  mai  que 
ces  fa&ions  pouuoient  apporter,  fit 
partir  cette  armée  dont  nous  parles, 
afin  de  diflîper  toutes  les  levées  que 
le  Prince, &  le  Duc  pourroient  faire, 
&  s'oppoferà  la  jonction  des  troupes 
Efpagnoles.  Les  armées  fe  rencon- 
trèrent :  Celle  du  General  François 
fuft  défaiteje  Comte  de  Soilïbns  fut  chai  de*"' 
pourtant  tué  ,  fans  qu'on  ait  iaraaisCh*ftiU* 
pu  fçauoir  qui  fut  l'autheur  de  ce 
|  coup  fatal  :  Car  ce  Prince  étoit  au 
milieu  de  fes  Capitaines  tout  triom-  N 
phant  de  la  victoire  qu'il  venoit  de 
gagner  ,  quand  il  reçut  vn  coup  de 
piftolet  dans  latefte* 

La  fortune  auoit  balancé  le  pou- 
voir des  armes  de  France,  &  d'Efpa- 
gne  dans  la  prife  des  villes  d'Ayre> 
d'Illers^de  Bapaume,&  dâs  la  défaite 
de  l'armée  du  Marefchai  de  Chaftil- 
lon  ,  elle  tintencor  quelque  égalité 
dans  cette  balance  à  la  fuite  de  ces 
exploits,  car  les  Efpagnols  remirent 
la  ville  d'Ayre  à  i'obeïflfance  ,  &  le 
Prince  d'Orange  emporta  le  Foit 
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snccex  deGenep  ;  mais  elle  ne  fut  pas  dans 
àc  la     cette  neutralité  en?  Catalogne:  Le 
catalo-  Seigneur  de  la  Mothe-  Houdancour, 
qui  fut  depuis  Marefchal  de  France, 
y  fit  des  merueilles  à  la  confufion  de 
TEfpagne.   Le  premier  de  Tes  ex- 
ploits fut  y  qu'il  fit  leuer  le  fi'ge 
d'Aytonne:par  le  fecond,il  défit  les 
Caftillans  deuant  Valz  :  par  letroi- 
lîefme  ,  il  emporta  le  Foit  de  Salo: 
le  quatriefme  fe  rencontra  dans  la 
prife  de  Conftantin  :  le  cinquiefme 
dans  la  confeiuation  d'Almenas,  &c 
le  plus  confiderable  de  tous  ,  dans 
vne  triple  défaite  du  Marquis  de  Po- 
var3laquelle  ayant  entièrement  mi- 
le Com-né  l'armée  Caftillane  ,  qui  eftoit  de 
Rouffiliô  ce  cofté-là,  facilita  la  conquefte  du 
rfùni  à  Comté  de  Rouffillon  ,  quifutreiï- 
fonne  d#R*v  à  'a  Couronne  de  France  ,  dont 
France,  il  auoit  cfté  feparé  par  la  facilité 
de  Charles  VllL 

Ferdinand  d'Autriche  Cardinal 
Infant  >  frère  de  Philippes,  &  Gou- 
uerneur  des  Pais—  Bas,  mourut  fur 
Mort  du  la  fin  de  cette  année  ,aucc  vn  extjre- 

2finrnal'ine  reSrec  de  laCour  d'Efpagné^  & 
plus  encor  de  toutes  les  Prouinces 

<tes  Pais  -  Bas  qui  reconnoifïoient 
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le  Roy  Catholique.  Ce  Gouuerne- 
ment  vacquant,  fut  commis  à  l'Ar- 
cheuefque  de  MaJines,à  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello,au  Marquis  de  Vela- 
da  y  au  Comte  de  Fontaines,à  Dora 
André  Cantelme  ,  &  au  Prefidenc 
Roze  ,  infques  à  nouueaux  ordres 
de  Philippes.  c  -  . 

t        ni-  •  •  >•]    n  Suite  de 

Les  Politiques  croient  qu  il  eft  l'Hiftoi- 
permis  de  fe  feruir  de  l'artifice  quâd  £  dc 
la  force  manque  ,  &  il  eft  très- vrai  rtug* 
que  ceux  qui  peuuent  arriuer  à  leurs 
fins  par  adre(Te,ne  font  gueres  moins 
fatisfaits  que  ceux  qui  l'emportent 
de  haute  lutte.  Le  Roy  d'Efpagne 
ayant  apris  auec  regret,que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  cftoit  fur  la  tefte 
d'vn  noaneau  Prince,  en  conceut 
vn  dépit  qui  pafla  iufqu'àla  fureur; 
voilà  pourquoy  Ces  premiers  mouue. 
mens  le  firent  refoudre  \  végçr  hau- 
tement vn  fi  grand  outrage  :  Néan- 
moins ayant  confideré  les  affaires 
iqu'il  auoit  alors  fur  les  bras,  il  crut 
qu'ifpourroit  obtenir  par  fouplefle, 
ce  qu'il  auroit  bien  de  la  peine  d'a- 
uoir  par  force  des  armes  *,  &  fur  cet- 
te pensée  ,  il  efcriuit  vne  lettre  au 
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Roy  de  Portugal,  qui  marquoit  en* 
cor  vn  Empire  ,  &  qui  neantmoins 
témoignoit  vne  extraordinaire  bon- 
téjj'en  donne  la  copie,&  la  refponfe 
aux  curieux  parce  que  l'y  ne  Se 
l'autre  me  femblent  dignes  de  la 
vue  des  honneftes  gens. 

Lettre  du  Roy  et  E [pagne  au  Vue 

de  Bragsnce. 

DVc  mon  Coujln  ,  quelques  nou- 
velles me  [ont  arrivées ,  mais  ie 
les  eftime  folle  ,  attendu  la  preuue 
que  i'ay  de  la  fidélité  de  vôtre  M  ai- 
fin.  le  vont  prie  de  m'en  donner  advis, 
car  ie  le  veux  ejperer  de  vont.  Cepen- 
dant ne  vota  inquiète*,  point }& ne  ha- 
lardez  point  l' eftime  que  iefais  de  vo- 
jire  vie  à  la  furie  d'vne  canaille  mu- 
tinée. S'il  efi  vray  ce  que  Von  m'a 
dit ,  comporte z,-voms  auec  ces  mutins, 
en  forte  que  voïire  perfonne  en  puiffe 
efuiter  le  péril  ,  d'autant  que  mort 
Conftil  y  donnera  b  'm-tojl  ordre». 


d'Bfpagne.  495 

Rejponce  du  Roy  de  Portugal  au  Roy 

dEfpagne. 

MON  C  o  v  s  1  n  :  Mon  Rç2 
yaume  defirant fin  Roy  naturel^ 
mes  fumets  opprejfe^  de  <Uc  es, de  gabel- 
les y  &  de  nouveaux  impojls>ont  à  U 
fin  exécuté  ce  qu'ils  auoitnt  fouuent 
entrepris  ,  en  me  donnant  la  pojfejfion 
d'vn  Royaume  qui  m  appartient  >  de 
forte  y  que  Ji  quelquvn  me  le  veut 
ofter  3  te tâcher ay  de  mêle  conferver 
far  les  armes  x  puis  que  la  Iujiice  me 
le  permet  -,  Dieu  garde  V.  M. 

Dom-Ican  IV.Roy  de  Portugaf. 

La  nouuelle  de  la  perte  du  Porto-' 
gai  auoit  été  fenfible  à  Philippcs  > 
cette  répôfe  ne  le  coucha  pas  moins 
fenfiblement.il  aaoit  de  grandes  af- 
faires à  démefler  dans  la  Frandre  » 
dans  l'Artois  ,  dans  le  Rouflillon^en 
Italic&en  Catalogne.Neantmoins 
l'humeur  Efpagnole  ne  pouoant 
fouffrir  vn  fi  grid  choc  fans  reflfen- 
timentjl  conclud  qu'il  falioit  ioiïer 
de  fonrefte  en  cette  concurrence^ 
faire  voir  qu'il  eftoit  allez  puiflànt 

pour  refpondre  à  tant  d'ennemis* 
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il  ordonna  donc  que  le  Duc  de 
Medin/t  Sydonia  formeroic  vn  corps 
c  Armée  dans  TAndaloufie  ;  Que  le 
Comte  de  Monteray  en  mettroit  vn 
autre  fur  pied  prés  de  Badaiox  :  Le 
Marquis  de  Valparaifo  fut  dépefché 
pour  en  leuer  vn  troifiefme  dans  les 
Royaumes  de  Léon  ,  Se  de  Galice.* 
&.  .d'autant  qu'vne  armée  de  mer 
étoit  neceffaire  à  Ufatîsfaûion  qu'il 
vouloit  auoir  3  le  Duc  de  Maqueda, 
General  de  l'Océan  j^éut  ordre  d'ar- 
mer tous  les  vaififeaux  qui  pouuoient 
feruir.afin  d'attaquer  le  Portugal  du 
cofté  de  la  mer>pcndant  que  fes  au- 
tres armées  feroient  toute  forte  d'ef- 
forts pour  fe  faire  craindre  fur  terre. 

Toutes  ces  leuées  eftoient  defti- 
nées  pour  entrer  dans  le  Portugal  : 
Neantmoins  le  Conleil  d'Efpagne 
ayant  repres£:é  à  Philippes  qu'il  les 
falloit  enuoyer  dans  la  Catalogne 
pour  chaftier  fa  rébellion  ,  pluftoft 
que  de  les  employer  à  remettre  à 
lobey/Tance  vn  Royaume,quieftoit 
tout  en  armes ,  &  qui  ne  pourroit 
fubfifter  pont  eftre  efloigné  du  fe- 
cours  que  la  Catalogne  pouuoit 


^1  w 
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teceuoir  de  la  France  ,  il  fie  deux 
corps  de  toutes  ces  forces  ,  enuoyti 
le  pluspuiÏÏant  du.coftc  de  la  Cata- 
logne ,  l'autre  marcha  droit  à  Bada- 
iox  pour  la  fecourir  contre  le  Roy 
de  Portugal,,  lequel  ne  voulant  pas 
eftre  attaqué  par  fon  ennemy*  auoic 
aflîegé  cette  place  frontière  de  Ca- 
mille,&  de  Portugal  auec  vne  armée 
de  dix- huit  mille  hommes.  * 

La  perte  du  Portugal  ne  fut  pas 
la  feule  que  fît  Philippes  ;  toutes  les  d'AffVi- 
forterefïes  d'Affriqoe  qui  eftoient  9UC  ,fc 

r        r     1      •      .         r  1  rcuoltcnc 

lous  la  domination  ,  lecc  u  rent  le  concre 
joug  tout  au  mefme  temps  qu'elles  PMip- 
eurent  appris  l'eftat  des  affaires  de  pcs* 
Portugal.Le  Vice-Roy  du  Brefilen- 
noya  Ton  fils  à  Lisbonne  pour  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  nu  nou- 
ueau  Roy  ,  &  les  Ifles  Aifbres  fe 
déclarèrent  toutes  pour  luy  ,  à  lare- 
férue  de  celle  qu'on  nomme  Terce- 
re,laquelle  eftant  toute  remplie  de 
Caftillans,refufade  fuiure  le  bran  fie 
des  autres. 

Vne  feule  chofe  fembloit  alors 
manquer  à  la  félicité  de  ce  Prince , 
qui  eftoit  la  bonne  intelligéce  entre 
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les  Portugais^  les  Holandois,que 
le  négoce  de  la  Mer  auoit  rendus 
mortels  ennemis.  Mais  céc  empef- 
chement  ne  fat  pas  de  longue  durée* 
i* Ambafladeur  qu'il  auoit  enuoyé  en 
Hv^iande,  trauailla  (\  judicieufement 
à  vn  accommodement  de  telle  im- 
portance*que  par  vn  traitté  conclu  à 
la  Haye  le  douzième  de  Iuin  de  mil 
fix  cens  quarante  &  vn,auec  les  E- 
ftatsGeneraux  des  Provinces-Vnies, 
ces  deux  peuples  furent  parfaitement 
reconciliez. 

Iufques  [\  il  n'y  auoit  en  que  de 
la  gloire  ,  &  de  la  fidélité  dans  ce 
changement  remarquable;Mais  qui 
ne  fçait  que  les  nouucaux  règnes 
font  fujets  à  mille  forte  d'accidens, 
&  que  s'ils  ne  font  protégez  par  vnei 
puilfrnce  Celefte,il  èft  bien  difficile 
qu'ils  demeurent  dans  le  luftre  de 
leur  grandeur.CeRoy  auoit  efté  rois 
fur  le  Thrône  auec  vn  applaudiflè- 
ment  gênerai ,  ôc  il  auoit  efté  très- 
difficile  de  remarquer  fi  fes  fujets 
auoient  plus  de  refpe&  &  d'amour 
pour  luy»qu'il  n 'auoit  de  bonté  pouf 

euxiNeantraoins  il  y  çq  eut  qui  n.'as- 
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tendirent  par  làteuolutionde  l'ânée 
pour  fe  porter  à  vne  outrageufe  in- 
fidelité.Dix-huit  ou  vingt  Seigneurs 
des  pins  qualifiez  du  Royaume  com- 
mancerent  à  fe  repentir  d'aueir  abâ- 
donné  le  Roy  Catholique  :  Ils  conf-  coniura- 
pirerét  contre  fa  vie,ils  intereiTeîent  «ion con- 
dans  leur  trahïfon  plus  de  cent  per- 

du  Roy 

fonnes  d'Authorité,  8c  ne  projette-  *Por- 
rent  rien  moins  que  de  luy  ravir  la  wgî  * 
vie,  pour  lailTer  Philippes  fans  con- 
current à  cette  Couronne.  Mais  cet- 
te conjuration  ayant  efte  décou- 
uerte  par  un  moyen,qui  tenoit  qua/t 
du  miracle,  le  Marquis  de  Ville 
Real  ,  le  Duc  de  Camine  fon  fils  , 
Ptince  du  fang  ,  le  Comte  d'Arma- 
mar,  &  Don  Auguftino  Manuel  fu- 
rent décapitez  les  premiers,comme 
les  principaux  autbeurs  d'vne  fi  dé- 
loyale acHon,plus  de  cinquante  au- 
tres palTerent  en  fuite  fous  la  main 
des  mefraes  bourreaux  pour  donner 
de  la  crainte  à  ceux  qui  fe  pourroiét 
encor  porter  à  des  lafehetez  de  cet- 
te nature. 

Cependant>les  arme9  eurent  vne 
tnerueilleufe  chaleur  entre  les  Ca- 
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liillans,&  les  Portugaises  derniers 
fernblans  eftre  tout  de  feu  pour  l'ap- 
puy  de  l'authorité  de  leur  nouueau 
Prince,  firent  des  merueilles,les  au- 
tres qui  vouloient  vanger  haute- 
ment leur  Maiftre,  ne  biffèrent  rien 
à  faire  pour  paroiftre  vaillas  &  bra- 
ues.  Les  frontières  de  Portugal  & 
de  Caftille  le  trouuerent  chargées 
de  foldats  dés  le  commencement  de 
l'année  1641.Il  s'y  fit  de  beaux  com- 
bats que  ie  ne  particularife  point 
icy,&  Ton  y  prit  refpectiuement  des 
places,  dans  la  conquefte  def quelles 
î  on  remarqua  plus  de  haine  que  de 
generofité  ,  tant  il  eft  vray  que  ces 
peuples  eftoient  picquez  l'vn  con- 
tre î'autre.Ce  qu'il  y  eut  de  plus  re- 
n>Ytf  quable  fut,  que  i'Ifte  Tercere  , 

qui  Ùi*.  vne  Part^e  ^cs  aûrores,n,ayât 
pas  voi;jn  fuiure  l'exemple  des  au- 
tres qui  s 'eftoient  mifes  à  l'obeïf- 
fance  du  Roy  de  Portugal ,  fut  en 
fin  contrainte  a'e  s'y  réduire  ,  &  de 
reconnoiftre  ion  légitime  Souue- 
rain,  ■  .^IM, 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  les 
frontières  de  ces  deux  Royaumes , 


que  l'animofité  de  ces  Nations  ie  fit 
temarquer.  Le  Roy  de  Portugal 
auoic  enuoyé  à  Rome  I'Euefque 
de  Lamego  en  qualité  d'Ambalfa- 
deur ,  le  Marquis  de  Loz-Vellez  y 
eftoit  pour  le  Roy  Catholique  ,  il 
empefcha  que  ce  Prélat  n'euft  au- 
diance  de  fa  Sainteté  j  il  demanda 
qu'il  fuft  honteufement  chafle.  Le 
Sieur  de  Fontenay  Mareuil  Ambaf- 
fadeur  du  Roy  Tres-Chteftien  dé- 
tourna ce  coup  :  Le  Marquis  Efpa- 
gnol  fe  refolut  à  faire  enleuer  ce 
Prélat,  ou  de  le  faire  afifaffiner  :  H 
Efpia  l'occafion  que  cet  Euefque 
reuenoit  du  logis  de  cét  Ambaffo- 
deur  François ,  il  le  fit  attaquer  par 
Quatre-vingts  hommes,  le  Sieur  de 
Fontenay ,que  l'on  auoit  feeretemct 
aduerty  du  defleia  de  l'AmbalIadeur 
Efpagnol ,  fit  fuiure  I'Euefque  que 
quarante  caualiers  Françoisjiefquels 
ayans  mis  l'efpée  à  la  main  à  la  pre- 
mière démarche  des  Efpagnols,tue- 
rent  d'abord  leur  Capitaine  auec 
fept  autres  ,  &  fe  meftans  brufque- 
meut  au  trauers  des  autres-,les  efcar- 
terent  de  telle  façon,qu'ils  n'eurent 
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rien  de  plus  preJfantjqu'à  prendre  !a 
fuïce:  De  focre  que  l'Ambafladeur 
ayant  efte'  fauué  pour  ce  coup  ,  le 
Pape  qui  ne  pouuoit  approuuer  cet- 
te violence  Éfpagnole  ,  luy  donna 
deux  compagnies  de  Tes  gardes  ordi- 
naires pour  éviter  vn  fécond  aecidét. 
1641  Cette  remarqnable  querelle  arri- 
uée  à  Rome  ,  fut  vn  des  effets  de 
1641.  Voicy  ce  qui  fe  paflfa  cepen- 
dant dans  les  autres  endroits  où  les 
François  ,  &  les  Efpagnols,  les  Pro- 
uinces*Vnies3&lesFlamands  auoient 
des  armes  oppofées. 

Le  Seigneur  de  la  Mothe  Hon- 
chncour,que  Louis  XIII.  auoit  gra- 
tifie du  bafton  de  Marefchal  de  FiSL- 
Gampt*  ce  >  pour  les  beaux  exploits  qu'il 

Swio^200^  ^ts^aan^e  précédente  en  la 
gnc.  défaite  du  Marquis  de  Povar  ,  auoit 
pris  Mouzon  depuis  qu'il  auoîtefte 
cflevé  à  cette  dignité  :  il  fit  voir  peu 
de  mots  aprés3que  fi  par  des  feruices 
precedens  il  auoit  mérité  cette  char- 
geai la  vouloir  mériter  par  de  nou- 
«eaux  efforts  de  valeur. 
/  Les  Généraux  du  Roy  Catholu 
que  ,  qui  efUient  les  Marquis  dï 


Mortare  ,  &  de  la  lnojofa,dc  Lega- 
nez,&  deTerracufejii'ayans  pufau- 
ver  Perpignan,ny  Salces  de  la  fureur 
des  armées  Françoifes  commandées 
dans  le  Rouflillon  par  les  Maref- 
chauxde  Schomberg,&  de  la  Meil- 
leraye  ;  ils  concertèrent  le  fiege  de 
Lerida,  vne  des  meilleures  villes  de 
la  Catalogne  ,  &  fur  cette  penfée, 
quelques-vnsdes  Généraux  Efpa- 
gnols  s'eftans  auat^cez  pour  Tinue- 
ftir  Je  Marefchal  de  la'Mothe,  qui 
eut  nuis  de  leur  marche  ,  fe  mit  à 
leur  queue  ,  détacha  vn  régiment 
d'Infanterie  Françoife,&  cent  mouf- 
quetaires  Catalans  qu'il  jetta  heu- 
reufement  dans  la  place;&  fçachant 
que  ces  ennemis  s'eftans  faifis  de 
quelques  poftes  auantageux  ,  com- 
mençoient  des  trauaux  pour  les  af- 
furer>i!  refolut  de  faire  pafTer  toute 
fbn  infanterie  fur  le  pont  de  Bala- 
guier  pour  les  aller  attaquer  de  l'au- 
tre cofté  de  leur  camp,  qui  n'étoit 
point  fortifié.  Mais  ayant  appris^fur 
ces  entrefaites  *  que  le  Marquis  de 
Leganez  venoitdu  cofté  de  Fragues 
auec  vn  corps  d  armée  >qui  n'eftoit 


,50 1    Abbregé  àeïUtftoire 

point  à  mefpriler,il  conuertic  le  dèC- 
fein  qu'il  auoit  d'aller  attaquer  le 
camp  qu'il  voyoit ,  en  celuy  d'allet 
combattre  ce  Marquis  ,auant  qu^il 
puft  joindre  les  premières  troupes. 
Ayant  donc  fait  paflcr  fon  armée  , 
il  fuiuit  le  chemin  par  lequel  ces 
nouuelles  forces  deuoient  arriuer,fit 
palTer  au  fil  del'efpêe  vn  corps  auâ- 
ce  qui  ne  s'attendoit  point  à  la  char- 
ge ,  &  ayant  fçeç  que  le  Marquis 
auoit  fait  retraite  du  cofté  de  Fra- 
'mes  auec  tout  ce  qu'il  luyreftoit  de 

folo!*ts>tourna  ^n  c°ftéàe  Leridajce 
qui  do»? nanc  vn  Surprenant  eftonne- 
ment  au  ^,rcluis  de  Terracufe ,  il 
raflembla  proh.;otemcnt  fon  armée' 
qui  eftoit  efparfe  °n  f  u"s  <îuar- 
tiers,&  la  nuit  fuiuante 5* *a  retraite 
du  coûc  de  la  Tour  de  Segre. 

Le  Marefchal  de  la  Motthe  occu- 
pa tous  les  polies  que  les  ennemis 
venoient  âc  quitter,  mais  il  n'y  de- 
meura pas  lotfg-temps  i  fes  efpions 
luy  apprirent  q^e  tous  les  Géné- 
raux Efpagnols  s'elt Cxcnt  ioints  3  & 
qu'ils  marchoient  droit  *  luy  dans 
la  refolution  de  forcer  fon  %?mP  * 
&  prendre  la  villetil  en  alla  recoil" 
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noiftrela  marchera  curiofité  ayant 
cfté  bien-toft  fatisfaite3il  fie  mettre 
fon  armée  en  bataille,  donna  toute 
la  caualerie  de  l'aide  droite  à  com- 
mander au  Sieur  du  Terrail ,  &  au 
Comte  de  Roufllllon  Marefchai  de 
Bataille^oute  l'Infanterie  de  Tauant. 
garde  ,  laquelle  confiftoit  en  fepe 
regimens. 

Les  Efpagnols  s'eftans  cepen- Bataille 
dant  auancez,leur  auant-garde,  qui^sLerA' 
eftoit  composée  de  toute  la  Noblef- 
fe  de  Caftille  3  fouftenuë  par  deux 
mille  cuiraffiers,&  par  quatre  mille 
hommes  de  pied  ,  chargea  celle  du 
Marefchai  auec  vne  fi  vigoureufe 
refolution  ,  que  le  Sieur  du  Terrail 
ayant  d'abord  eftémis  hors  de  com- 
bat par  vne  moufquetade  qui  luy 
cafta  le  bras,  &  le  Comte  des  Ro- 
ches Baritaut  qui  comraandoit  la 
droite  de  cette  auant-garde  ayant 
efté  tué  prefqu'aii  mefme  temps, 
les  deux  aifles  furent  forcées,&  con- 
traintes de  céder  à  leurs  ennemis, 
les  eminences  fur  lefquell.es le  com- 
bat s'eftoit  commencé. 

Mais  la  fuite  ne  fut  ipas 
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me>car  le  Marefchal  ayant  fait  don- 
ner le  régiment  d'AUz  vers  la  gau- 
cheries caualiers  regagnèrent  la  ter- 
re qu'ils  auoient  perdue  auec  grand 
meurtre  des  ennemis  ,  &  s'eftant 
^aancc  luy-œcfme  auec  vn  petit 
corps3il  fouftint  fi  puifTamment  fon 
Marefchal  de  Bataille,  &  le  Sieur  du 
Chaftelier  Barlot ,  fur  le  courage 
defquels  toute  l'Infanterie  eftoit  ap- 
puyc'e  ,  que  toute  la  terre  fetrouna 
couuerte  de  corps  ennemis  en  moins 
dVne  heure. 

Qnoy  que  cette  vigueur  fuft  vn 
coup  de  partie  pour  faire  pancher 
la  victoire  du  codé  de  ce  Marefchal, 
il  eut  pourtant  encor  quelque  fujet 
<te  redouter  que  la  fortune  ne  fe  de- 
claraft  pour  les  ennemis  >car  le  Sieur 
du  Chaftelier  ayant  efté  pris  ,  &  la 
vigueur  Caftillanefembiant  trouuer 
de  l'accroifTement  dans  le  mal-heur 
qui  i'accompagnoit  ,  ces  ennemis 
combattoient  fi  brufqueroent,qu'ils 
fembloifent  pluftoft  defefperez  qu'é- 
ftonnez  de  la  mort  dfvn  fi  grand 
nombre  de  leurs  amis  qu'ils  voioient 
cftendus  partouf.Neantmoins  cette 

vigueur 
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vigueur  fe  perdit  prefqu'en  vn  mo- 
ment }  car  le  gênerai  François  aiam  Défaite 
rallié  quelques  troupes,  &  les  ayâm  ^Vc  Ef- 
appuyéesdu  régiment  deMagalotty,  pagnoic. 
il  les  anima  de  telle  façon  p ar  fon 
exemple  ,  &  par  Tes  paroles,  que  la 
furie  des  Efpagnols  fe  renouuellant, 
elle  continua  quatre  heures  entières, 
au  bout  dtfquelles  elle  fe  trouua  ré- 
duite à  la  perte  de  trois  mille  cinq 
cens  hommes,  dans  le  nombre  des- 
quels il  y  auoit  quatre  cens  perfon- 
nes  de  marque. 

Cette  perte  ne  fut  pas  la  feule  que 
firent  les  Généraux  Efpagnols  ,on 
en  trouua  le  lendemain  fept  cens  qui 
s'eftoient  noyez  ,  par  Tefperance 
q-u'ils  auoient  eue  de  fe  garantir  de 
la  fureur  des  armes  ,  en  trauerfantla 
riuiere  qui  parte  au  pied  des  murail- 
les de  Lerida.  Le  nombre  des  prisô- 
niers  fut  de  fix  cens,  le  butin  hono- 
rable d'vne  pièce  de  canon  ,  de  fîx 
Cornettes,de  quatre  drapeaux, &  de 
deux  mille  moufquets  abandonnez 
par  les  foldats  pour  leur  faciliter  la 
fuite,  dans  laquelle  ils  furent  pour- 
fninis  iufques  à  Mayaz. 

Tome  IL  Y 
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Vne  perte  fi  confiderable  dcuoit 
eftonner  les  Généraux  du  Roy  Ca- 
tholique, &  leur  faire  craindre  que 
le  vainqueur  ne  fe  jettaft  dans  les 
Royaumes  de  Valence  &  d'Arragô: 
Neantrooins  s'eftâs  ralliez  àMayaz, 

6  ayans  trouué  que  leur  nombre 
excedoit  encor  celuy  de  dix-hui& 
mille  hororaes,ils  refolurentde  faire 
voir  que  cette  difgrace  ne  leur  auoit 
point  abbaifle  le  cœurj  Ils  allèrent 
attaquer  Al  menas,  ils  le  prirent  ;  Se 
comme  ilseftoient  poullez  d'vn  or- 
gueil naturel  à  leur  Nation^ls  ne  fe 
propoferent  rien  moins  que  d'atta- 
quer  encor  vne  fois  Lerida.  Ils  en 
furent  pourtant  empefehez  par  deux 
confiJerables  raifons  :  ils  apprirent 
que  le  Marefchai  l  anoit  rafraifehie 

*  de  toutes  fortes  de  munitions  >  & 
d'ailleurs  il  tomba  vne  fi  grande 
abondance  de  pluyes^u'aians  perdu 
plus  de  quatre  raille  foldats  dans  les 
eaux,ils  ne  fe  trouuerent  plus  en  e'tat 
de  rien  entreprendre.  Voilà  quel  fut 
le  fuccez  des  armes  deFrance  dans  la 
Catalogne,&  le  Comté  de  Rouflil- 
lon  contre  celles  du  Roy  Catholi- 
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que  :  Il  faut  voir  quel  fut  celuy  de 
Ftandre,&  de  l'Italie  contre  ce  puif- 
fant  ennemy. 

Les  Espagnols  anoient  touiiours  dc  la  câ^ 
été  battus  dans  laFlandre^ilsn'y  fu-  pagne  de 

•  if  /  Flandre. 

rent  pas  mal-heureux  en  cette  année 
de  1641.  Dom  Francifco  de  Mel'o  r 
reprit  la  ville  de  Lens ,  emporta  la 
Baflee  à  la  barbe  du  Comte  d'Har- 
court.qm  commandoit  vne  partie  de 
l'armée  Françoife:Défit  le  Maréchal 
deGuicheà  Honnecour  %  &  Dom 
Cantelme  prit  quelques  redoutes 
faites  fur  la  mer,  &  fur  la  riuiere  de 
Mars  pour  la  conferuation  du  Bou- 
lonnois.  Mais  la  fortune  ne  les  ac- 
compagna pas  en  d'autres  endroits; 
Le  Duc  de  Longuevilte  ,  qui  com- Et  d>Icj^ 
mandoit  l'armée  dô  Piedmont  em*  ue. 
porta  Tortone  :  Le  Prince  Thomas 
qui  auoit  quitte  le  party  d'Efpagw* 
pour  fe  remettre  en  bonne  intelli- 
gence auec  la  Princefle  de  Sauoye/a 
belle-fœur,fe  rendit  maiftre  de  Cref- 
centin  ,  de  Nice  de  la  Paille  >  &  du 
Chafteau  de  Verruëi 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'Eftat  de 
la  Flandre^l  n'y  fut  rien  exécuté  de 

y  i 
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la  part  desProvinccs- Vnies:car  leurs 
armes  n'eurent  aucune  chaleur, pen- 
dant que  Dom  Fiancfco  de  Melio 
faifpit  redouter  celles  d'Efpagne 
dans  la  prife  de  Lens,&  de  laBalfée, 
&  Dora  Cantelme  dans  la  défaite 
des  forces  Françoifes  qui  eftoienc 
fous  les  ordres  du  Marefchal  de 
Guichc. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
auoit  toujours  efté  le  fléau  de  f  Ef- 
pagne.eftant  mort  fur  la  fin  dei^z. 
&  Louis  XIII. Roy  de  France  lei4. 
de  May  de  l'année  fuiuantei  64  j.îes 
Miniftres  du  Roy  Catholique  cru- 
rent qu'ils  eftoient  au  delïbsdu  ver, 
pour  cette  confideration  >  Dora 
Francifco  de  Mello  ,  le  Comte  d'I- 
fembourg  ,  le  Doc  d'Albuquerque, 
&  le  Comte  de  Fontaines  ,  Di- 
recteur des   Prouinces  des  Païs- 
Bas  ,  qui  eftoient  dans  les  interefts 
de  l'Efpagne  ,  mirent  fur  pied  vne 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
&r  furent  affieger  Rocroy  ,   qui  eft 
fur  la  frontière  de  Champagne. 
Mais  ils  apprirent    bien-toft  que 
Louis  X  l  V.  qui  auoit  fuccedé  à 
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la  Couronne  de  France  ,  n'étoit  pas 
moins  redoutable  en  Taage  de  qua- 
tre ans  ,  &  huit  mois  qu'auoit  efté 
Loiiis  X  1 1  I,  fon  pere  dans  la  plus 
grande  profperité  de  fes armes: Car 
le  Ducd'Anguien.auiourd'huy  con- 
nu fous  le  nom  de  Prince  de  Condé, 
ayant  fait  marcher  vne  armce>  dont 
on  luy  auoit  donné  la  conduite  pour 
le  fecours  de  cette  Place,  les  enne- 
mis leuerent  le  fiege  pour  l'aller 
combattre  :  Il  les  défit  anec  Paflï- 
ftance  des  M:\refchaux  del'Hofpital, 
&de  G^flion,qui  commandoient 
les  deux  aides  de  fon  armée:  Le|ataî'fc 
Comte  de  Fontaines  y.  perdit  la  vie;  croy.°~ 
le  Comte  d'Ifembourg  fe  fauua 
^chargé  de  b!e(Tures  ,  Domprancif- 
co  de  Mdlo  efchappa  :  Il  demeu- 
ra plus  de  fix  mille  morts  fur  la 
place  ,  le  nombre  des  prifonniers 
excéda  celuy  de  fept  mille  :  Le  bu- 
tin fut  de  vingt  pièces  de  canon  ,  de 
deux  cens  Drapeaux,ou  Cornettes, 
&  de  tout  le  bagage  de  1  armée  ;  de 
forte,  que  cette  remarquable  defai- 
teayanc  absolument  ruine  toutes  les 
forces  ElpagnoLes. il  f«t  facile  au 
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General  François,  de  fe  rendre  mai- 
Jiifedeftre  de  Maubeuee  »  du  Château  de 

viik.     Barlemont  ,  &  de  Thionville  >qin 
fat  réduite  à  capituler  âpres  vingt- 
deux  iours  de  fiege. 
Les  armes  auoient  cependant  vne 
sbccc*  parej|ie  chaleur  en  Cataloçne,&  en 

desarmes  r  .  ° 

m  Cata-  Italie  :  Le  Roy  Catholique  ne  rue 
i°gne.  gueres  moins  mal-heureux  en  Tvn 
A:  en  l'autre  de  ces  endroits  qu'il 
l'auoit  e'téducofté  de  Flandre  3  car 
le  Maréchal  de  la  Mothe  fit  leuer 
le  fiege  que  les  Efpagnols  auoient 
mis  devant  Mirabel  :le  fieurdeFer- 
racieres  Lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées de  fa  Majeftc  fous  ce  mefme 
Chef,  les  força  d'abandonner  le* li- 
gnes qu'ils  auoient  faites  de  Flix  ; 
Alroenas  fut  repris  fur  eux  ,  &  Tar- 
tnée  Françoife  entra  iufques  dans  le 
Royaume  d' Arragon  >  où  elle  caufa 
des  confternations  fi  grandes ,  que 
la  plufpart  des  frontières  furent 
abandonnées. 

Quant  à  ce  qui  fe  pafTa  daus  le 
ïtdansicMilanez   ou  dans  le  pjed^ont  ic 

Muant*.  %  £        .       ...     _  ,  , 

Marquis- Ville,  General  des  troupes 
de  fon  AlteiTe  de  Sauoye  ,  attaqua. 
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ViHe-Neuved'Àit,dont  il  fc  mit  en 
poffrfTun  :  Le  Prince  Thomas  em- 
porta la  ville  ,  &  la  Citadelle  de 
Trin3&  le  Comte  du  Pieflis^Praflin 
fe  rendit  maiftre  de  Pont  d'Eftme. 

Les  armées  nauales  de  l'vne  &  de  • 
l'autre  Couronne  ,  ne  demeurèrent 
pas  cependent  inutilement  fous  les 
voiles.  Le  Roy  d'Efpagne  auoit  été 
mal-heureux  fur  la  terre ,  il  le  fut 
en  cor  fur  la  mer  :  Le  Duc  de  Brezé, 
Admirai  de  France,  défit  celle  d'Ef- 
pagne  de  Cartagenne  le  trente- 
vniéroe  d' Aouft  ,  &  dans  la  chaffe 
qu'il  luy  donna,  fe  rendit  maiftre  de 
fix  vaiireaux  ,  le  neuyiéme  iour  de 

Septembre. 

Le  Pape  Vrbain  VM.n'ayant  pu 
voir  les  premières  hoftilitez  entre 
deux  Princes  ,  qui  faifoient  profef- 
(ion  d'vne  mefme  Religion  ,  auoit 
faiéfc  quelques  efforts  dés  l'année 
1636.  afin  d'en  empefeher  la  fuite. 
On  eftoit  demeuré  d'accord  3que  la 
ville  de  Colongne  feroit  \z  lieu  où 
les  Députez  de  l'vne  &  de  l'autre 
Couronne  s'affembleroient  >  pour 
terminer  ce  grand  différent  ?  par  le 
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renouement  de  la  paix.  La  fureur 
des  armes  empefcha  que  ce  chari- 
table dcflein  ne  fuft  alors  executéj 
on  fit  de  nouuellcs  proportions  en 
i  641.  pour  achener  vne  entreprife 
.  qui  pouuoit  apporter  vne  générale 
tranquillité  dans  coure  L'Europe  :. 
On  employa  plus  de  deux  ans  auant 
que  d'en  adirer  tous  les  fonde- 
bi^ffi-  mens  }  On  choifit  enfin  les  villes 
gnée**    de  Munfter ,  &  d'OfnabruK  pour 
Munftcr  ce  grand  accommodement ,  Anne 
d'Auftriche  Régente  en  France  ,  & 
Merede  Louys  XIV.  députa  les 
Sieurs  de  Seraient ,  &  d'Auau*  en 
qualité  de  Plénipotentiaires  de'Frâ- 
ce,  fit  partir  peu  de  temps  après  le 
Duc  de  Longueville,  comme  Chef 
de  cette  importante  Légation.  Le 
Comte  de  Lutzairfut  le  premier 
qui  parut  en  cette  aflemblé  au  nom 
de  l'Empereur  y  6c  du  Roy  d'Efpa- 
gne.  Quelque  caprice  ,  dont  toute 
la  Compagnie  ne  connut  pas  les 
mouuemens  ,  ayant  fait  retirer  ce 
Comte,rEmpereur  enuoya  leCom- 
te  d'Auesberg  poorreplir  fa  place^ 
mais  d'autant  qu'vne  affaire  tât  irrv» 
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portante  n'auançoit  point,  tous  les 
Eftats  d'Allemagne  importunèrent 
tellement  ce  Prince  *  qu'il  enuoya 
le  Comte  de  Tranfmandrof ,  &  le 
Roy  Catholique,  le  Dodteur  Brun, 
&  peu  de  temps  après  ,  le  Duc  de 
^ledina  de  las  Torrez  Comte  de  Pi- 
gneranda  ,  &  rÇuefque  de  Cam- 
biay  ,  pour  trauailler  à  vn  accom- 
modement fi  defiré  de  toute  l'Eu- 
rope.    -  ■         -shf  ^  i^iik^Â^ii  '  /  ^3 

On  n'auoit  point  parlé  d'vne  fuf- 
penfion  d'armes  pendant  le  temps 
qu'il  faudroit  employer  à  Tajufte- 
ment  d'vne  fi  dangereufe  querellej 
voiU  pourquoy  le  Duc  d'Orléans, 
Oncle  du  Roy  LouysXiV.  &  de-  1644^ 
clarc  Ton  Lieutenant  General  dans 
tous  fes  Eftats  pendant  le  temps  de 
fa  minorité,  entrant  dans  la  Flandre 
auec  vne  armée,  afliegeaGraueli- 
nes:l'afllftance  des  Eftats  eftoit  ne* 
eeflaire  à  ce  grand  detfein,  ils  four- 
nirent anfli  des  vaiflèaux  pour  fer- 
mer le  fecours  à  cette  place  du  coftép^^ 
de  la  mer. Cela  fit  que  le  Marefcha!  Graucil*. 
de  Ip.  Meilleraye,qui  eftoit  vn  de  fes*ncs* 
Lieutenans  Généraux,  ayât  empor- 
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té  leJFortSaintt  Philippes,ce  Prince 
fc  rendit  maiftre  de  la  Place  >  après 
vn  fiege  de  deux  roois.ll  falloir  con- 
feruer  cette  conquefte,  le  Maréchal 
de  Gaflîon,  le  fit  par  la  prife  du  Fort 
d'Owate,&  de  quelques  portes  qui 
èn  euflent  incommode  la  pofTi  flion: 
Le  Duc  d'Flbenf,  &  ce  même  Ma- 
re fchal  achenerent  de  la  mettre  ea 
fureré  par  l'attaque  des  Forts  de 
Rébus,  &  d'Hennuyn,  qu'ils  force- 
icntà  la  barbe  de  Picoloroiny,&  par 
k  défaite  des  Troupes  de  Dom  Pe- 
dro de  Villamour.Generàl  de  la  ca. 
aaiiere  légère  de  FIandre,qu'ils  tail- 
lèrent eir  pièces  auprès  de  Stinfort- 
Cependant  le  Prince  d'Orange  fe 
rendit  maiftre  du  Saaz  de  Gand  , 
Pofte  très- important  auxProuinces 
Vnies  ,  parce  qu'il  eftoit  capable 
de  faire  contribuer  tout  le  Païs  de 
"Vaës  iufques  au  portes  d'Anuers. 

le  ne  parle  point  icy  des  exploits 
queleDucd'Anguien  fit  enAUema- 
gne,parce  qu'ils  ne  regardent  pas  di- 
re&ement  THiftoire  d'Efpagne  j  ie 
&ray  feulement  qu'il  dé£t  l'armée 
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Bauaroife  iufques  dans  les  lignes  , 
qui  luy  auoient  feruy  à  prendre  Fri* 
bourg  :  Qu'il  prit  Philisbourg,que 
le  Marquis  d'Anmont  ,  qui  e£t  au* 
jourd'huy  Marefchal  de  France  ,  le 
rendit  poflTeiïeur  de  Spire  :  Que 
Vvormes  ne  luy  d  fputa  fes  portes 
que  legerement.-Qu'il  trouua  celles 
de  Mayence  ouuertes  :  Que  le  Cha- 
fteau  de  Magdebourg  fut  pris:Qn'ii 
fe  rendit  maiftre  de  Landair,  &  que 
la  Ville  Bacharac,  &  fon  Chafteau 
fe  mirent  à  Tobeïflance  :  De  forte 
qu'il  y  euft  en  cesquartiers  quafi  au- 
tant de  con  quelles,  qu'il  fe  paffa  de  1 
femaines  en  cette  Campagne  ,  qui 
euft  été  toute  glorieufe5fi  le  Maref* 
chai  de  Turenne  n'euft  point  eflé 
battu  à  Mariendaf.  Quant  à  ce  qui 
fe  paffa  dans  la  Catalogne*  ie  ne  le 
pourrois  oublier  icy>  fans  faire  çoit 
à  la  curiofité  du  Le£fceur. 

Le  Roy  d'Efpagne  s'eftoit  rendu 
dans  Sarragolfe  |-,  poar  appuyer  par  Sncc€% 
fa  prefence  l'attaque  de  Mouzon  ,  de  u 
qu'il  |  au  oit  fait  affieger  par  Dom  c«7i©-* 
Philippes  de  Sylua  :   La  prife  de  gac* 
cette  Place  >  luy  donna  lieu  d'ailes 
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pafler  l'Hyuer  à  Madrid  :  Si  -  tofè 
que  la  faifon  de  mettre  en  campa- 
ne  fut  reuenuë  ,  il  prie  le  chemin 
le  cette  mefme  Ville ^  pour  faire 
agir  fes  Capitaines  dans  l'attaque 
de  Lerida  ,  qu'il  vouloic  remettre  à. 
d'Efp^  1  obeiffance.  Il  vouloic  faire  voir 
£ne  mar-  fa  puiffanc^en  vneadtion  qu'il  ho* 

perbnne  noroit  de  &  prefence,  il  ne  manqua 
au  foge  point  aufîî  de  fe  faire  fuiure  par  tout 

pagne  -,  De  forte  que  fon  armée 
cftanc  reioutable  >  il  ne  fe  trouua 
point  d'obftacles  à  camper  deuanï 
cette  Place* 

Il  y  auoit  dedans  vne  Garnifon* 
qui  fembloit  capable  de  contam- 
iner vne  belle  armée  deuant  fes 
murailles  :  Neantmoins- ,  le  Ma. 
refçhal  de  la  Mothe  ,  ne  voulant 
rien  oublier  pour  la  conferuer/ 
s'auança  pour  y  donner  du  fe* 
cour»-  auant  que  les  retranche- 
mens  des  ennemis  fulfent  en  eftat 
de  ne  pouuoir  eftre  forcez-  Il  dé- 
tacha donc  trois  mille  hommes 
fous  la  conduite  du  Cheualier  de  la 
Valliere  y  fe  plaça  fur  v-ne-émittenc 
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qu'il  auoit  fait  occuper  par  cinq 
cens  cheuauxjfit  tonner  effroyable- 
ment fon  canon  à  l'endroit  da 
camp  ,  par  lequel  il  auoit  refolu  de 
faire  pafler  fon  fecours  ,  fit  donner 
fes  deux  aifles,afin  que  toute  l'ar  mée 
ennemie  eftant  occupée  au  combar, 
ceux  qu'il  enuoyoit  à  la  ville  ne 
trouuaffent  point  de  puiflans  ob- 
ûacles. 

Cette  attaque  auoit  efté  iudicieiv 
fement  concertée  ,  elle  reuffit  auffi 
fort  heureufementicar  les  trois  mil- 
le hommes  qui  donnèrent  de  ce 
cofté-là  y  forcèrent  les  rttranche- 
mens,mirentfousla  poudre  tous  les 
Caftillans  qui  leur  voulurent  difpir- 
ter  le  paffage, quinze  cens  entrèrent 
à  la  ville  anec  foixante  mille  rations 
de  pain,  les  autres  retournèrent  re- 
joindre leur  gFos.  Mais  cette  belle 
conduite  n'eut  pas  vne  fuite  de 
mefme  >  les  Généraux  Efpagnols 
ayans  veu  le  petit  nombre  de  genr 
que  ce  Marefchal  leur  oppofoit  à 
droit  &  à  gauche/ans  conceuoirvr* 
puiflant  dépit  d'auoir  efté  battus  aa 
commencement    de    i  attaque 
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animèrent  fi  bien  kurs  foldats>  que 
ces  deux  aitles  Franc  oifes  ayans  efté 
enuelopces  prefqu'en  mefme  téps> 
le  General  François  ne  voyant  au- 
cune apparence  d'o  pin  in  tirer  vne 
bataille  auec  des  forces  tant  inéga- 
les ,  fhc  contraint  de  gagner  le" 
front  de  Ton  infanterie,&  te  retirer 
du  cofté  de  Ceruercsauec  vn  tel  or- 
dre3que  les  ennemis  n'oferent  pafler 
plus  auant  pour  le  rompre. 
Il  y  demeura  deux  mille  François* 

6  trois  mille  Efpagnols  fur  la  place, 
mais  le  champ  de  bataille,  deux  ca- 
n6s3hui&  pièces  de  compagne,&  la 
plu*  grande  partie  du  bagage  de  tou« 
te  l'armée  eftant  demeurée  aux  Ca- 

.  (bilans  3  le  Roy  Catholique  fît  peu 
de  conte  de  la  perte  de  fes  gens  de 
guerre  ,  ceux  qui  luy  reftoient  luy 
lemblâs  capables  de  le  faire  venir 
à  bout  de  tous  fes  defleins.  En  eflfec> 
Urîà*  kîcn  que  la  garnifon  de  Lerida  euft 
fait  des  raerueilles  par  Pefpace  de 
trois  mois  entiers^lle  fut  contrainte 
de  capituler  par  faute  de  munitions  » 
6c  de  viures. 
Le  Marefchal  de  la  Mothe  n'ayât 
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donc  pu  parer  ce  coup  »  entreprit  Le  MareF- 
de  recompenfer  cette  perte  par  la  M*jh^ca|* 
prifedeTerragone  ,  &  pour  cet  ef- 
fet,il  y  fit  marcher  toute  fon  armée:  î£r™n^ 
Mais  bien  qu'il  fc  fuft  mis  en  poflef-  ne"'8 
fion  du  Fort  de  l'Hermitage,  fitué 
fur  la  croupe  d'vne  Montagne  >  à 
trois  cens  pas  de  la  demie- lune  qui 
eouuroit  la  porte  Sain&  Antoine 
de  cette  ville,  &  qu'il  fe  fuft  rendu 
maiftre  du  Molle^l  n'eut  que  le  de'- 
plaifir  d'auoir  fait  inutilement  tant 
d'efforts.Car  le  Roy  d'Efpagne  s'e- 
ftant  derechef  mis  en  campagne 
auec  des  forces  encor  plus  nom- 
breufes  que  celles  quM  auoit  en* 
uoyées  à  la  prife  de  Leri  k,fit  mine 
daller  attaquer  Barcclonne  ,  &  fur 
cette  feintejes  Catalans  prirent  tel- 
lement Tefpouuante  qu'ils  envoyè- 
rent fu p plier  ce  General  de  quitter 
Terragone*  pour  preuenir  la  perte 
de  leur  capitale  >  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  décamper,  pour  donner  à 
ce  peuple  vne  marque  de  i'aflFe&ion 
que  les  François  prenoient  en  fes  ' 
interefts.Le  Roy  d'Efpagne  n'auoit 
efperé  que  cela  ,  il  fit  auffi  retraitt 
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dans  Satxagoflè  ,  incontinent  qu'il 
eut  appris  que  la  ville  eftoit  déli- 
vrée :  Le  Macefchal  retourna  en 
France  ,  où  les  ordres  du  Roy  le 
rappelioienr. 

Les  armes  auoient  cependat  au- 
tant de  chaleur  fur  les  frontières  de 
Galice,  &  de  Portugal  ,  que  dans  la 
Catalogne,  Pita!ie,&  la  Flandre,  & 
l'on  y  voyoit  arriuer  de  moment  à 
autre  des  cornbats,des  prifes  de  pla- 
ces, des  faccagernens,.  &  des  incen- 
dies.Mais  ces  petits  progrés  que  fai- 
foient  les  Généraux  du  Roy  Dora 
lean,  n'eftans  pas  pour  fatisfaire  en- 
tièrement l  efpric  de  ce  Prince,  il  fe 
mit  luy-mcfme  en  campagne  à  la 
teftede  jooo.cheuaux,  &  de  1000. 
hommes  de  pied,&  pour  tailler  plus 
de  befogne  àfon  ennemy,  mit  fous 
tes  voiles  vne  Acte  compofée  de 
lO.grands  vaiffeaux,  dont  il  donna 
h  çonduite  à-  Dom  Antonio  Telles 
de  Menezez. 

ftcTdu^     Les  Généraux  du  Roy  CatholU 
Roy  de  que  firent  grand  deuoir  pour  rendre 
*ofluê'L  inutiles  les  efforts  de  tant  de  gens 
de  guerre  qui  leur  arriuoient  fui  les 
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t>ras,ils  ne  purent  pourtant  empef- 
cher  la  prife  de  Saluaterra  qui  fut 
toute  réduite  en  cendres,ny  celle  de 
Valuerde3d'  Admandral,  d'Alcôchal, 
de  Villa  Noua,  del  Frefno  ,  &  de 
quelques  autres  places  qui  firent  le* 
exploits  de  ce  Prince.Ses  Capitaines 
les    continuèrent  glorieufement 
après  font  retour. Le  Comtede  Ca- 
ftulmeiior  General  dans  la  Prouince 
d'entre  Douero,&  Miguo,prit  Atta. 
W*gen,Porto  pedrofo3Pompa-]0 ,  & 
Frixeueda.  Dom  Iean  de  Soufa  qui 
comrnandoit  dans  la  Prouince  de 
Tralozmontes  >  btrflu  plus  de  (Soi- 
xante bourgs  en  CaftilletLa  Garni- 
•fondeBeja  ,  qui  mar choit  fous  la 
conduite  d'Antoine  de  Mello  dé 
Caftro  y  prit  &  faccagea  la  ville  de 
Pa'mago'.Francifco  de  Mello,Gene- 
ral  de  fa  caualerie>tailla  en  pièces  la 
garnifon  d\Albuquerque:&  comme 
fi  tous  ces  auantages  n'enflent  pas 
efté  capables  de  donner  quelque  ac- 
croiflferoent  à  la  grandeur  de  ce 
Prince,  il  arriua  que  dans  ce  mefme 
temps  >  la  ville  de  Maccao  ,  la  plu» 
belle  qui  fût  fous  la  domination  du 
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Roy  Catholique  dans  le  Royaume 
de  Macafar,  le  reconnut  pour  fon 
Souuerain  ,  &  ce  par  Tinduftrie 
d'Antoine  Fraiho  Ferreira,qui  ran- 
gea dés  lors  à  mefme  deuoir  grand 
nombre  de  villes  de  celles  qui 
eftoient  fous  i'obeyflfance  Efpagno- 
ie. 

h  ïïync  Pendar"  q»e  ce  Prince  trauailloit 
d'Efpa-  ainfi  pour  fe  conferuer  vne  couron- 
enc'  ne  que  la  iufte  main  de  Dieu  luy 
auoit  rendueM'Europe  eut  vne  nou- 
nelle  connoiflance,que  les  Sceptres 
n'iramort  aillent  pas  ceux  dans  la 
main  defqueis  lafortone  lésa  voulu 
mettre.  E  izabeth  de  France  ,  fille 
d'Henry  le  Granit*  toeur  de  Louis  le 
Iufte,tante  de  L*  u  «  XIV.  &  Reine 
d'Efpagne, mourut  à  Madrid:Anne 
d'Auftriche  Régente  de  France  en 
receut  la  riouuelLe  par  la  bouche  du 
Sienr  Bagny  Nonce  Apoftolique  à 
la  Cour  de  France  ;  elle  en  fit  pren- 
dre le  deuil  a  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  ,  &  la  guerre  qui  eftoit 
entre  les  Couronnes,  n'cpefcha  pas 
qu  on  ne  luy  fiftà  Paris  des  funé- 
railles 
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railles  dignes  de  fa  naifTancc  >  &  de 
fa  grandeur. 

La  colère  des  François  >  &  des 
Efpagnois  n'eftant  pas  moindre  an 
commencement  de  Tanné  1645.  1*>45t 
qu'elle  auoit  efté  en  1 644.  tous  les 
Chefs  dei'vn  &  de  l'autre  party  fe 
mirent  en  campagne  pour  continuer 
leurs  lioftilitcz.  Le  Comte  d'Har- 
court  partit  pour  aller  tenir  la;place 
du  Marefchal  de  la  Mothe  dans  la 
Catalogne.  Le  Duc  d'OrleanSjpour 
commander  Tarmée  deftinée  contre 
la  Flandre  :  Picoiominy>&  le  Com- 
te de  Fuènfaldaigne  Généraux  du 
Roy  Catholique  dans  les  Pays-Bas* 
D.  Cantelme  en  Catalogne  s  &le 
Marquis  de  Vcladidansle  Milanez, 
fe  trouuerent  tous  difpofez  à  fou- 
ftenir  l'effort  des  François ,  &  des 
Hollandois. 

Ils  ne  purent  pourtant  empefeher  Succetie 
que  le  Duc  d'Orléans  ne  prift  à  leur  ^™ït 
barbe  les  Forts  de  Vandreual ,  de  X6^. 
Guefca,  &  de  Dringhen  ,  qu'il  ne 
paffaft  la  riuiere  de  Colme ,  qui  luy 
ouuroit  les  chemins  de  la  Flandre: 
Qu'il  n 'emportait  le  Fort  Mardis 
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après  vn  fiege  de  dix  iours, qu'if  rfe 
fe  rendift  raaiftre  de  celoy  de  Linic, 
qu'il  ne  contraignift  le  Gouuerneur 
de  B oui  bourg  à  capituler  ;  qu'il  ne 
reduifift  à  mefme  deuoir  celuy  de 
Caflel ,  &  qu'il  ne  mift  Bethune  à 
i'obeïtfance. 

Voilà  bien  des  conqueftes  en 
deux  mois^lles  ne  bornèrent  toote- 
fois  pas  la  gloire  des  armes  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  ayant  trop  beau  jeu 
pour  quitter  fi  légèrement  la  partie* 
commanda  quinze  cens  chenaux 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Gaife, 
pour  aller  inneftir  Lilleris^fit  partir 
dVn  mefme  temps  le  Marefchal  de 
Rpntzau  auec  vue  parrie  de  l'infan- 
terie pour  l'appuyer  y  &  ne  voulant 
pas  que  le  refte  de  fon  armée  de- 
meurait les  bras  en  efcharpe,enuoy  a 
le  Marefchal  de  GaÛion  contre  S* 
Venant  >  le  plus  important  paflage 
du  Lys.  Lillers  fe  rendit  airbout  de 
trois  iours  :  Saint  Venant  n'en  at- 
tendit que  deux  pour  capituler  :  Le 
Chafteau  de  la  Moche  au  Boiseftanc 
pris  en  fuite,touc  le  pays  dont  cette 
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riuierede  Lys  eft  b-rdce,  fut  acquis 
au  Roy  Tres-Chreftien. 

Le  temps  de  cheicher  des  quar- 
tiers d'Hyuer  n'elbnt  pas  encor  ar- 
riué,les  Généraux  François  propo- 
ferent  de  ne  le  point  employer  inu- 
tilement* Le  Marefchal  de  Gaffion 
marcha  pour  attaquer  Armantie- 
res,il  le  prit.Le  Marefchal  de  Rant- 
zau  l'ayant  ioint  après  cette  prife,ils 
fe  rendirent  maiftres  de  Menene, 
qui  ne  difputa  point  fes  portes, par- 
ce queile  n'auoic  aucunes  fortifica- 
tions:Ce  qui  ne  rempliiïant  pas  en- 
cor  tonte  l'ambition  de  ces  Chefs, 
ils  refoiurent  de  profiter  d'vn  adnis 
qui  leur  fut~donné.  Les  troupes  de 
Duc  Chartes  de  Lorraine  eftoient 
aux  portes  de  Gand,  auecdefTein  de 
fe  ietter  dans  les  interefts  de  l'Efpa- 
g.ne  :  Us  laiflferent  tout  le  bagage 
dans  Menene  ,  &  marchèrent  droit 
à  ces  ennemis.  Le  Marquis  de  la 
Ferté  qui  menoit  l'auantgarde,  défit 
deux  parties  Efpagnoies  en  fa  mar- 
che ;  la  première,  du  General  Lam- 
boy  ,  compofée  de  ftx-vingts  Mai- 
ftres ,  l'autre  des  troupes  du  Duc 
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Charles,qui  n'ayant  pas  eftéd'adnis 
d'opiniaftrer  vn  combat  ou  il  fe 
iugeoit  le  plus  foible,fe  fauua>apres 
auoic  laifle  deux  cens  de  fes  foldats 
fur  la  place,&  pareil  nombre  de  pri* 
fonniers  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. 

La  marche  de  cette  armée  Fran- 
çoife  auoit  deux  objets  :  La  défaite 
des  troupes  Lorraines,&  la  jon&ion 
du  Prince  d'Orange,auec  lequel  ces 
Généraux  auoient  enuie  de  concer- 
ter les  moyens  qui  pouuoient  ruiner 
l'ennemy  commun  de  la  France,  & 
des  Eftats.Le  premier  de  ces  delfeins 
ayant  eu  le  fuccez  que  ie  vous  ay  dit, 
ils  paflerent  outre,  emportèrent  vn 
fort  fitué  fur  le  canal  de  Bruges  » 
paflerent  ce  canal  pour  aller  vers  ce 
General  Hollandois  ,  &  eftans  de- 
meurez d'accord  qu'ils  attaqueront 
la  ville  d'Anuers,  ou  celle  deHulfh 
il  paflerent  la  riuiere  de  TEfcaud 
for  des  pontons  faits  à  la  Hollan- 
doife.  Cependant ,  le  Prince  d'O- 
range trauerfa  le  canal  malgré  le 
General   Efpagnol  ,  qui  défen- 
dit ce  paflage  par  Tefptce  de  fix 
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heures  entières  ,  auec  vne  mcrueil- 
leufe  viguêur. 

Les  armées  confédérées  s'eftans 
donc  iointes  Je  Marefchal  de  Rant- 
zau  s'arrefta  au  premier  paflage  de 
l'Efcaud,auec  le  gros  de  fon  armée* 
le  Marefchal  de  Gaflion  fe  mit  à  la 
tefte  de  quatre  mille  cheuaux  Fran- 
çois^our  efeorter  l'armée  des  Eftats 
iufques  à  la  veuë  des  murailles  de 
Hulft,qui  fut  affiegée  :  ce  qu'ayant 
fair,il  retourna  fort  heureufement  à 
Menene,où  il  refolut  de  faire  feiour 
pour  conferuer  les  conqueftes  que 
4'armée  Françoife  auoit  faite  fur  les 
bords  du  Lys.Cependant,le  Maref- 
chal de  Rantzau  (e  rendit  maiftre 
de  la  ville  de  Lens3  qui  capitula  dés 
aufli  -  toft  qu'elle  vit  les  tranchées 
ouuertes ,  &  le  Prince  d'Orange 
prefla  fi  viuementla  ville  deHulfti 
qu'il  la  mit  à  i'obeïflance. 

Les  chofes  femblans  alors  hors 
des  accidens  de  la  guerre  ,  d'an  tant 
qu'on  auoit  par  tout  eftably  des 
quartiers  d'Hyuer  ,  ces  deux  Géné- 
raux François  purent  le  chemin  de 
Paris,  pour  y  trouuer  quelque  petit 


5 1 8     hbbregè  de  ïttiftoire 

rafraichiflement  après  des  trauaux 
fi  pénibles.  Mrs  le  Marefchal  de 
Gaflion  n'alla  pas  loin. Il  apprit  qu 
les  G  :neraux  tfpagnoîs  auoient  fat 
deux  corps,  Tun  deSooo.  hooiraes, 
fous  les  ordres  du  Duc  Charles  & 
du  Comte  Picolorainy  >  l'antre  de 
j  og  oo. commandez  par  le  Comte  de 
FuenfaMagne,&  qiuls  s'atiançojenc 
vers  Menene  par  diuers  chemins, 
pour  attaquer  fes  troupes  qui  fe 
crouuoient  alors  portées  en  cinq  1 
quartiers  trop  efloignez  pour  Te 
pouuoir  (ec  u  ir  au  befoin  :  Il  en- 
uoya  promptement  quérir  la  briga- 
de du  Marefchal  de  Ramzau,qui 
poltoica  MLrinuille>&  à  Etere,fous 
la  coduice  du  Comte  de  Qujncé,  & 
Tayaut  jointe  fur  le  chemin  d'Ypre 
à  Carabray,  s'anaeça  pour  côbatre 
le  Comte  de  Fuenfaldagne  ,  auant 
qu'il  eût  joint  l'autre  corps.  Mais  le 
Çeneral  Efpagnol  ayant  appris  la 
jonction  de  ces  deux  brigades  ,  il 
changea  d'aduis^retourna  prompte- 
nient  fur  fes  pas,&  gagna  les  portes 
de  la  ville  d'Ypre  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  l'orage  qui  le  menaçoit, 
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Cependantje  fer  auoit  vne  mef- 
me  chaleur  dans  la  Catalogne,&  le 
Comte  d'Harcourt  y  faifoitdescho- 
fes  dignes  de  fon  courage  ,  &  de  fa 
conduite.  Les  Efpagnols  s'eftoient 
faifïs  fur  la  fin  de  la  précédente  cam- 
pagne, d'vne  ville  nommée  ASra~ 
mont ,  qui  tenoit  toute  la  plaine 
d'Vrgel  dans  vne  rigoureufe  foiet- 
tionrll  commença  l'exercice  de  fou 
employ  par  l'attaque  démette  place* 
il  la  prit,&  marcha  pour  contribuée 
quelque  chofe  au  fiege  de  Rofes,enJ 
trepris  par  le  Comte  du  Pleflis- 
Praflin  ,  lequel  eftoit  party  d'Italie 
par  les  ordres  de  fa  Maiefté,  pouc 
eftre  employé  à  l'attaque  dVne  pie«* 
ce  tant  importante.  Là,  il  donna  les 
ordres  neeelfeires  au  fuccez  de  cette 
entreprife,  &  laiflant  le  refte  à  Tcx-. 
perience  du  Comte  3  prit  le  chemin 
de  Barcelonne  ;  dont  il  iugeoit  le 
feiour  important  au  feruice  de  fa 
Maïefte'. 

Rofes  eftoit  vne  des  plus  fortes 
places  qui  fuffent  fous  PobeïlTance 
do  Roy  Catholique  >  Dom  Diego 
Caualero  d'Jllefcas^qui  commandoit 
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dedans  >  fit  aufli  tout  ce  que  peut  ia- 
raais  faire  vrf  vaillant  foldat,  &  vn 
Capitaine  iudicieux  pour  la  confer- 
juer  .*  Neantmoins  il  falut  céder 
Prifcde  après  vne  infinité  de  combats  ,  Se 
Rofa.  après  auois  fait  par  Tefpace  de  cin- 
quante neuf  iours  des  efforts  qui 
eullcnt  pu  faire  peur  à  vn  homme 
moins  refolu. 

Le  Roy  d'Efpagne  s'eftoit  rendu 
dans  Sairagofle,auec  opinion, que  fa 
prefence  empefeheroit  la  perte  d'v- 
ne  place  fi  confiderable  :  Ne  l'ayant 
pu  faire ,  il  fit  mettre  en  campagne 
toutes  les  forces  qu'il  auoit  aflem* 
1  blées  dans  PArragon  ,  pour  s'oppo- 
(er  au  paflage  de  la  riuiere  de  No- 
guere3qui  eftoitle  feul  but  du  Gôm- 
te  d'Harcourt.Dom  Cantelme,  &  le 
Marquis  de  Mortare  ,  à  la  conduite 
defquels  les  forces  furent  commifes 
n'oublièrent  rien  pour  exécuter  les 
ordres  de  leur  Souuerain  ,  car  ils 
rendirent  à  ce  Prince  François  trois 
ou  quatre  tentatiues  inutiles.  Maisla 
diligence  de  ce  Chef  ayant  eftéplus 
grande  que  celle  de  ces  Gïeneraux 
Çfpagnols  >  il  pafTe  malgré  tous  ces 
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«ofeflracles,  &  après  vn  combattu  les 
■  Efpagnols  perdirent  plus  de  fepc 
cens  hommes ,  Ôc  luy  quatre  cens 
foldats ,  Ôc  cinq  perfonne,  de  com- 
mandement. 

Cet  efchec  fe  fît  au  partage  de  la 
riuiere  -,  les  deux  armées  s'eftans 
rencontrées  le  lendemain  dans  les 
plaines  de  Liorens  ,  elles  combatti- 
rent fi  brufquement,que  d'abord  dix^S? 
efcadrons  de  caualerie  Efpagnolercns« 
ayant  efté  taillez  en  pièces ,  les  au- 
tres jette  rent  leurs  armes  par  terre 
pour  fe  fauuer  plus  légèrement.  Le 
Marquis  de  Mortare  fut  pris  en 
fuyant ,  ôc  auec  luy  Nugno  Pardo, 
Gejieral  de  la  caualeries  des  ordres , 
le  Baron  d'Am|t,  ôc,  vn  Capitaine, 
qui  dans  plufieurs  autres  occafions 
auoit  fouuent  porté  la  Cornette 
Royale  d'Efpagne. 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  feule 
qui  accompagna  les  armes  d'Efpa- 
gne  en  cette  bataille  ,  le  fécond 
corps  des  Caftillans  s'eftant  anancé 
vers  la  gauche  de  larmée  de  Fran-  • 
ce  ,  où  le  Comte  de  C4abot  com- 
mandais les  Regimens  R  caualerie 
.1  Z  .i 
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de  MetinuiHc,  de  Chafteau  Briant, 

6  delà Marintjle Marquis de.Sain& 
Maigrin>quiseftoit  chargé  de  faire 
combattre  l'infanterie  >  le  mit  à  la 
telle  de  ces  troupes ,  &  marcha  droit 
à  ces  ennemis  la  picque  ï  la  main  : 
Ce  qui  faifant  auancer  le  Comte 
Broglio  ,  fuiuy  de  quelques  efca- 

N  drons ,  les  Efpagnols  furent  fi  vi- 
goureufeœent  enfoncc's  >  qu'après 
auoir  veu  couurir  la  terre  de  morts, 
ils  firent  vn  demy  tour  >  auec  def- 
fein  de  couler  pour  gaigner  vn 
quay  :  Mais,  le  comte  d'Harcourt 
qui  retournoit  de  la  charge  dePaif- 
le  droite,ayant  bien  reconnu  que  leur 
démarche  eftoît  vn  efpece  de  fuite  3 
il  les  fit  attaquer  e?  tefte  par  trois 
efcadrons  qui  Paccompagnoient3en- 
ooya  cependant  fes  ordres  pour  faire 
avancer  le  Régiment  de  S.  Aunais3 
auec  la  caualerie  Catalane  ,  ôc  les 
allant  prendre  en  flanc  auec  ces  trou- 
pes 3  rendit  la  tuerie  beaucoup  plus 
grande  qu  elle  n'auoit  efté  de  l'autre 

La  furi^anec  laquelle  on  les  at- 
taquoit  >  les  Jettoit  réduire  à  la  der- 

^pmU&jL*  '-'  *  «I  ftife  1a  •-'V 
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niere  extremité,qui  eft  de  fuyr  >  ou 
de  mettre  les  armes  bas  pour  au#ir 
quartier  :  Neantmoins  il  n'en  arri- 
ua  pas  de  la  forte  ,  car  fe  voyant  en- 
oeloppez  de  ces  deux  coftez ,  &C  ' 
d'vn  autre  par  le  Marquis  de  Sain6t 
Maigrin  ,  ils  fe  refolurent  à  la  mort, 
ou  à  fe  faire  iour  auec  i'efpée  j  de 
forte  que  le  combat  prit  alors  vne 
chaleur  bien  peu  commune.  Mais 
il  fallut  enfin  que  le  defefpoir  Es- 
pagnol fift  Joug  à  la  valeur  Fran- 
çoife.  Ils  furent  quafî  tous  tuez  fur 
la  place ,  &  l'on  n'en  referua  qie 
fort  peu  pour  augmenter  le  nombre 
des  prifonniers  faits  à  l'aifle  droite. 
Quant  à  ceux  qui  creurent  trouuer 
leur  falut  en  leur  fuite  ,  &  qu'il  al-  y 
lerent  chercher  iufqu'à  la  riuiere , 
•ils  n'eurent  pas  la  fortune  meilleu- 
re que  leur  compagnons  :  Ils  fe 
trouuerent  entre  les  mains  d'vn  Ré- 
giment Catalan  ,  que  le  Comte 
d'Harcourt  auoit  expreflenient  fait 
porter  en  cet  endroit,&  les  plus  di- 
tigens  furent  pris  par  quelques  enca- 
drons de  Balthazar  9  qui  s'eftoient 
hasardez  de  paffer  la  Segere  ,  ea- 

*Z  3 
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telme.  Le  Roy  Catholique  ayant 
peur  que  cette  grande  viéfcoire  ne 
caufaft  la  perte  de  Balaguie^enuoya 
fes  ordres  à  ce  gênerai  Efpagnol  ,  ÔC 
iuy  manda,que  fur  toutes  chofes,  il 
empefehaft  que  le  vi&orieux  ne  mie 
le  fiege  deuant  cette  place.  Mais 
quelque  peine  qu'il  prift  à  bien  for- 
tifier fon  camp  3  &  à  mettre  dans 
cefte  ville  toutes  les  prouifions  qui! 
puft  amafter  ,  &  quelque  ftratageme 
qu'il  puft  pratiquer  pour  faire  diuer-  Baiagafer 
fion  par  1  attaque  de  Flix ,  il  ne  put  ^r"^taerle 
empefeherque  ce  General  François  d'Har- 
ne  fecouruft  Flix,  &c  qu'if  ne  fe  ren-  cowrt* 
dift  maiftre  de  Balaguier.  v 
•  La  guerre  fe  fît  chaudement  de  ce 
cofté-là  5  elle  eut  vn  peu  moins  de 
chaleur  en  Italie.  Laraifon  fut ,  que 
le  Prince  Thomas,qui  commandoit 
les  armes  Françoifes  3  &  Sauoyar- 
des ,  ne  peut  former  de  grands  def- 
«  feins  ,  dautant  que  lax  minorité  de 
l'armée  de  France  auoit  fuiuy  le 
Comte  du  Ple£Iîs  -  Praflin  en  Cata- 
logne, pour  eftrc  employée  au  fiege 
de  Rofes.  Ne  pouuant  toutefois 
foufFrir^qu  auec  regret,que  les  Efpa- 

2s  4 
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,  gnols  euflent  emporté  le  Chafteau 
de  Capriata,&  qu'ils  tinrent  la  cam- 
pagne 3  comme  fi  on  ne  les  eut  ofé 
*    chocquer,il  fit  des  recreuës>&  trou- 
ùant  fon  armée  capable  de  quelque 
s«ccn    bon  efErt/e  jetta  dans  le  Milanez,af- 

îl^ie  "  ^eSea  Vigeuano  ,  qui  n'eft  qu'à  fix 
MiUne*.  lieuës  de  Milan  >  prit  la  ville  fans 
beaucoup  de  peine  ,  &  fit  battre  le 
Chafteau  de  telle  fureur,que  le  Gou- 
verneur fut  côtraint  de  capituler  auat 
qu'on  luy  puft  enuoyer  du  fecours; 

Il  n'eftoit  pas  facile  à  ce  Prince 
de  fubfifter  dans  le  fein  du  pays  en- 
nemy,fe  contentant  aufli  de  la  con- 
quefte  qu'il  y  auoit  faite  >  il  y  laifie 
bonne  garnifonySc  voulut  retourner 
<n  Piedmontimais  le  General  Efpa- 
gpol  luy  ayant  fermé  les  patfàgéesde 
la  riuiere  de  Sefia  3  auec  vne  armée 
beaucoup  plus  forte  que  celle  qui. 
l'accomp.ignoitjil  fe  trouua  d'abord 
fort  embaralfé  :  Neantmoins  ayant 
recours  à  fon  courage  &  à  fa  con- 
duite ,  il  refolut  de  pa(Ter:&  pour  le 
faire  plus  facilement  ,  enuoya  dire 
%    au  Comte  du  Plefîis  -  Praflain ,  de- 

oenu  MarefcliaL  <le  Fiance  y  &  qui 
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auoit  ramené  en  Italie  toutes  les 
troupes  qu'il  auoit  menées  en  Cata- 
logne  pour  le  fîege  deRofes  >  qu'il 
s'auançaft  vers  la  riuiere  de  Moura, 
&  furie  pofte  de  Carpignan3  où  it 
auoit  choi fi  Ton  pa(Tage:mais  il  n'eue 
pas  befoin  des  forces  de  ce  Maref- 
chal,les  Efpagnois  s'eftans  prefentez 
pour  s'oppofer  à;  cette  entreprife  y  il 
les  bâtit,  leur  tua  cinq  cens  foixante* 
&  feize  hommes,  parmy  lefqueis  on 
trouua  le  Comte  Pinto,ie  Lieutenant 
du  Colonel  Stazr ,  le  Lieutenant  de 
Dom  Vincent  de  Gonzague,  le  Co- 
lonel Vernietje  Comte  Torto3Donv 
Iean  de  la  Vigliauola  ,  Dom  Car- 
lo d'Efte,&  Dom  Iulio  Serzale ,  ton- 
tes perfonnes  de  condition,&  palTa, 
fans  auoir  perdu  dans  ce  grand  com- 
bat,que  deux  cens  quarante  foldats, 
auec  douze  Officiers  ,  au  nombre 
defquels  on  trouua  le  Prince  Dom 
Maurice  de  Sauoye  ,  Ton  frère  natu- 
rel. La  perte  que  fit  alors  le  General 
Efpagnol ,  ne  Tempefcha  pourtant 
pas  de  marcher  droit  à  la  place  qu'il 
venoit  de  perdre  ,  d'aflieger  la  Cita- 
delle. La  Ville  ne  lu/  ayant  difputé 
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fes  portes  que  par  Tefpace  de  denx 
iours.  Voila  ce  qui  fe  paifa  dans  le 
Milanez.  Voicy  quel  fut  le  fuccez 
de  la  querellç  des  Portugeis  &  des 
Elpagnolsen  cette  campagne. 

Le  Marquis  de  Terracufe  3  qui 
commandoit  les  Caftillans ,  ayant 
veu  que  le  Roy  de  Portugal  auoit 
congédié  fes  troupes ,  àla  referue  de 
celle  qu'il  iugeoit  neceflaires  fur  ces 
frontières  ,  fe  promit  de  furprendre 
la  ville  d'Eluas  :  &  pour  céc  effet,  il 
y  fit  marcher  tonte  fon  armée.  Mais 
ce  voyage  ne  produire  pas  le  fruiû 
qu'il  auoit  cfperé,  car  Mathias  d'AU 
buquerqne  ,  qui  s'eftoit  jette  de- 
dans auec  vne  belle  Noblellè ,  la 
défendit  fi  courageufement  >  que 
ce  General  Ei^agnol  ayant  perdu 
|>lus  de  trois  mille  hommes  en 
fsDt  iours,  il  fut  contraint  de  leuer 
le  lîcge.  \ 

Les  Caftillans  ne  reiiflii'ent  pas 
en  cette  entreprife;,  les  Portugais  ne 
furent  pis  pins  heureux  au-  de/fei:i 
qu'ils  eurent  de  fe  rendre  tmiftres 
<le Talauera>ilsrattaquerent3les  Ca- 

Aiiians  içs  forcèrent .  xta  fe.rctiren 
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fans  auoir  rien  fait  contre  cette  pla* 
ce.  Il  y  eut  en  fpite  plufieurs  pentes 
rencontres  3  prifes  de  beftal  >  atta- 
que de  places  peu  confiderable^  & 
autres  a&es  d'hoftilité.  Mais  d'au- 
tant  que  tous  ces  exploits  ne  furent 
pas- de  grand  efclat3  i'ay  creu  que  ie* 
n'en  deuois  point  particularifer  les 
circonftances  3  pour  cuitér  vne. pro- 
lixité,  qui  n'apporteroit  point  de 
fruiéh  Il  fuffira  podr  la  fatisfa&icn 
du  Le&eur  ,  que  ie  die  que  les  deux 
partis  conferuerent  la  haine  qu'ils 
auoient,  &  qu'il  eurent  toufioursles 
armes  à  la  main,pour  tirer  quelque 
auantage  de  leurs  courages  *  &  de- 
leur  conduite.- 
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